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LES ENGAGEMENTS EXTERIEURS DES ÉTATS-UNIS

en Amérique latine

M- Jimnxy Carter a-t-n cédé à
son penchant pour l'emphase
quand il a affirmé, lors de sa
reeente visite à Panama, que « les

relations entre les Etats-Unis et
tous les paya d’Amérique latine
étaient à l’aube d'une ère nou-
velle» ? L’Assemblée générale
annuelle de FOrganisation des
Etats américains, qui s'onvre ce
mercredi 21 juin à Washington,
permettra sans doute, de façon
pin: modeste, de discerner les

effets, positifs et négatifs, des
choix politiques de M. Carter am-
ie fonctionnement dn fragile sys-
tème interaxnérkain.

L’heureux dénouement des
interminables négociations sur le

statut du canal transocéanique et

de sa zone de Panama, commen-
cées à la suite des sanglantes
émeutes de 1961, est sans nul
doute à porter à l'actif du chef
de rexéentif nord - américain.
M. Carter s’est taillé on succès

personnel en s’adressant, sans
incident, à des dizaines de mil-
liers de Panaméens an cours d’un
«meeting populaire». Le commu-
nique de soutien aux nouveaux
traités, signé par quatre chefs
d’Etat ou de gouvernement de
pays voisins de Panama «!»»»«

lesquels la démocratie est moins
malmenée qn’aülenxs, est égale-

ment on bon signe pour l'avenir.

Les pessimistes pourront objec-
ter que les modifications appor-
tée- aux traités par le Sénat des
Etats-Unis, après que Isa Pana-
méens les eurent approuvés par
référendum, sont le germe de
conflits futurs. Le phiB dangereux
est l'amendement qui introduit

la possibilité pour les Etats-Unis
d’intervenir militairement, de
manière permanente, t Panama,
même lorsque ce pays aura, le

31 décembre 1999 à minuit,

retrouve la souveraineté sur la

zone du canaL

Les nouveaux traité^ mettent
du baume sur la fierté nationale
des Panaméens ; leur nation,

depuis sa création artificielle en
1903, était de fait coupée en deux.

Mai» ils légalisent paradoxale-
ment la présence du puissant
dispositif stratégique entretenu

par les Etats-Unis dans la zone
et qui n'était Jusqu’alors que
tolérée.

L'antre volet de la politique

latino-américaine de H. Carter,

la défense des droits de l’homme,
n'est pas non pins exempt d’am-
biguïtés. Le Paraguay et l’Uru-

guay, entre autres (ce dernier

avait, sans succès, proposé que
l’Assemblée générale se tienne b
Montevideo), vont faire figure

d'accusés dans les débats de
Washington, peut-être parce
qu’ils sont-, plus petits. Maigre

le zèle des enquêteurs dn dépar-

tement de la justice à poursuivre

Jusqu'à Santiago les aswuullrm
d'Orlando Leteller, l’ancien mi-

nistre des affaires étrangères de

Salvador AUende exilé à Washing-
ton. 11 est difficile d'affirmer que
l'administration nord-américaine

pèse de tout son poids, écono-

mique et politique, pour que ces-

sent les violations des droits de
rhomxne au Chili.

Les efforts humanitaires du
secrétaire d’Etat, M. Oyrus Vance,

qui avait remis en novembre
dernier aux dirigeants argentins

une longue liste de prisonniers

politiques, ne semblent pas non
plus avoir été suivis d’effet. Les

relations avec le Brésil butent

toujours sur la question de la

non-prolifération nucléaire, dans
laquelle les intérêts commerciaux
nord-américains coïncident trop

bien avec une nouvelle morale

internationale dont M. Carter
s'est, fait le défenseur.

L'OJEJL vient de fêter son

trentième anniversaire. EUe n’est

plus, â elle T’a jamais été tota-

lement, ce c ministère nord-
américain des colonies » que fus-

tigeait Jadis M. Fidel Castro,

exclu de l'Organisation en 1962.

(Cuba est toujours membre de

droit de FOJBAl^ mais refuse d'y

siéger.) L'impuissance mêlée de

rhétorique, plus que la servilité,

est son pins grave démon. U faut

espérer que la création attendue

d’une cour de Justice à San-José-
de-Cesta-Slca, qui aura à connaî-
tre des violations des droits de
l’homme dans le continent,
échappera à ce défaut.

JAPON :

Les Américains vont livrer

près de 150 avions militaires

Tokyo et Washington ont signé mardi 20 juin un accord
.portant sur plusieurs milliards de dollars pour la livraison au
"Japon de cent chasseurs F-1S et de quarante-cinq avions détec-
teurs de sous-marins. Cette décision a été rendue publique quel-
ques jours après l’annonce par Tokyo du renforcement du poten-
tiel militaire..soviétique dans le Pacifique.

D autre part, la Chine et la Yougoslavie ont été invitées pour
la première fois à assister à l’exposition semestrielle d’armements
organisée par le ministère britannique de la défense.

Les Etats-Unis et le Japon ont
conclu, mardi 20 juin & Washington,
un accord portant sur la vente aux
forces de défense nlppones de cent
chasseurs F-15 (destinés â remplacer
les Phantom F-4) et de quarante-cinq
détecteurs de sous-marine P3C Orion.

te contrat porte sur une somme de
2,1 milliards de dollars, mais la

montant total des livraisons, qui

commenceront en 1981, se monterait
à 4 ou 5 milliards de doHars.
Le conseil de défense japonais

avait décidé d'acheter ces équipe-
ments le 28 décembre dernier (/e

Monde du 30 décembre 1977) à la

suite de négociations ouvertes en
1976. La France avait un temps,
espéré vendre au Japon des
Falcon 20-G ou des Mirage F-1.

Cette décision intervient alors que
Tokyo envisage de négocier avec
Pékin un traité de paix — malgré
l’opposition véhémente de Moscou— et s'inquiète des activités mili-

taires soviétiques dans la région. Il

y a quelques jours les Japonais
annonçaient que ru.R_S.S_ construi-

sait une nouvelle base militaire dans
les Kouriles du Sud — revendiquées
par le Japon — et renforçait sa
flotte du. .-Pacifique '(le Monda du
20 juin).

Officiellement, ces achats ne peu-

vent avoir qu’un objectif défensif

L’article 9 de la Constitution nippone
précise que - le peuple Japonais

renonce à Jamais â la guerre - et n'a

pas le droit de maintenir des farces

armées. Le Japon n'a pas de minis-

tre des années, mais une agence
de défense. En renforçant, pour les

années 1980, son potentiel aérien,

Tokyo entend se prémunir contre la

menace soviétique. La Chine, long-

temps hostile au réarmement nippon,
considère aujourd’hui cette décision

avec compréhension.

D’autre part, une délégation chi-

noise se trouve actuellement à

l’exposition bl-annuelle d’armements,

organisée à Aldershot par le minis-

tère britannique de la défense. Deux
pays socialistes seulement, la You-
goslavie et la Chine, y sont Invités.

La délégation chinoise est dirigée

par M. Tang Chung-wen. conseiller

en chef adjoint de la Compagnie
industrielle du Nord qui, selon les

Britanniques, est en fait une agence
d’achats fonctionnant pour le compte
de la dèrense nationale chinoise.

L'Invitation britannique & la Chine
avait été adressée personnellement

par Sir Neil Cameron, Chef d’état-

major de l'armée, lors de sa visite

à Pékin II y a six semaines. A
cette occasion, il avait fait sensation

en affirmant que Chinois et Britan-

niques devaient faire face au même
ennemi : l'Union soviétique.

ANGOLA s

Washington souhaite normaliser

ses relations avec Luanda
Devant le congrès annuel de la jeune chambre économique des Etats-

Unis è Atlantlc-CIty, M. Cyrus Vance a reprit, le 20 Juin, les thèmes qu’il

avait exposés Ni veille devant la commission des relations internationales

de la Chambre des représentants.

Il s'est prononcé pour la modération et la réconciliation en Afrique, qui

ne doit pas être le terrain d’affrontements entre FEst te l'Ouest n a tendu

ta main A l'Angola, avec laquelle II souhaite des relations normales, te a
réaffirmé le soutien des Etats-Unis A une évolution de l'Afrique australe

vers un régime reconnaissant le fait majoritaire noir. • La grande question,

e-t-fl dit fe ce sujet, est de savoir si la paix ou. la violence sera l’Instrument

de ce changement. »

U a plaidé pour le «dégagement» militaire de FILRAS. et de Cuba
sur le continent africain, tout en s’abstenant de propos polémiques sur

leur intervention.

De notre envoyé spéciol

Washington,
propos de M. Vance visaient
essentiellement k réaffirmer la

bonne volonté de Washington,
son souci d'avoir une « stratégie
positive » face aux problèmes
africains. C’est dans cet esprit

que M. Vance a fait une ouver-
ture diplomatique envers l’An-
gola.

Nous croyons, a-t-a dit, qu’il
pourrait être utile d'accroitre nos
consultations avec le gouverne-
ment angolais et de commencer
à travailler avec lui de manière

plus normale, afin d’améliorer les

perspectives de réconciliation
entre l’Angola et le Zaïre et les

chances de parvenir à un règle-
ment pacifique en Namibie

:

»

La veille, dans une déposition
devant la commission des rela-

tions internationales de la Cham-
bre des représentants, M. Vance
avait également fait un pas, plus
discret, vers l’Union soviétique.

ALAIN-MARIE CARRON.

(Lire la suite page 4.)

LES BANQUES CONFIRMENT

LEUR REFUS

m PRQPOSfnONS

DE M. B0U5SAC

(Lire page 33

J

La détaxation de l’épargne
L’Assemblée nationale examine,- mercredi 21

et jeudi 22 juin, le projet de loi sur l’orienta-

tion de l’épargne vers le financement des entre-
prises. M. René Monory, ministre de l'économie,
devait être entendu avant le débat par le

groupe RJ1JL, dont le président, M. Claude
L&bbé, a déclaré mardi, à propos de ce projet s

«C’est un texte qui a de bonnes intentions,
mais qui présente des lacunes. »

Le projet de loi a été notablement remanié
par la commission des finances de l’Assemblée,
qui a modifié, en particulier, la contrepartie

fiscale de la détaxation de l'épargne investie
proposée par le gouvernement («le Monde*
daté 18-19 juin). Dans son rapport écrit, M. Fer-
nand Icart (UJXF.l, rapporteur général do

budget, note quB «ce projet de loi témoigne,
au total; d’un effort -assez considérable pour
orienter l’épargne.^vers les actions et dévelop-
per les fonds propres, d’origine- externe des
entreprises ». H ajoute cependant « « 11 ne faut
pas méconnaître qu’en ce domaine, aussi
grandes que soient les incitations, les incerti-

tudes ne sont pas négligeables.»
La «Lettre de l’Unité», bulletin quotidien

du P.S., observait, dans son numéro de mardi,
qu’aucune mesure n'était prise pour l'indexa-

tion des dépôts dans les caisse d'épargne. En
revanche, estime le bulletin socialiste, les dispo-
sitions du projet de loi sur l’Investissement de
l'épargne «sont soigneusement étudiées pour
ne profiter qu’aux revenus importants».

la caricature d'une i
Quand le programme de Blois a

annoncé des déductions sur le revenu

pour les achats d'actions, certaine

dirigeants de la Confédération géné-

rale des cadres, te même des articles

parus dans cas colonnes (1), ont

bien voulu suggérer que ce projet

m'était emprunté. L’Idée de donner

à la partie du revenu qui est épar-

gnée, au moment où II est épargné,

un traitement plus favorable qu’à

celle qui est consommée, je n'en

JÉâNtMÂRC/SALMOH
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refuse pas la paternité. Male le texte

du gouvernement n’en est qu’une

caricature.

Quel est le point de départ? Les

mesures présentées comme encoura-

gement è l'épargne constituent

aujourd’hui un maquis Inextricable.

D’un côté, certains emplois du revenu

donnent lieu à déduction : Intérêts

sur les emprunts, dans certaines

limitée pour l'habitation principale, et

sans limites pour la mise en loca-

tion ; primes d'assurance eur la vie ;

travaux, même d'amélioration, faits

par des propriétaires bailleurs. De
l'autre côté, les revenus de fépargne
bénéficient de régimes de faveur,
d'ailleurs tous différents : exonéra-
tion pour le livret A et les comptes
d'épargne-logement ; plafonnement du
taux d'impôt pour lee intérêts obli-

gataires. pour d'eutrea comptes sur
livret, pour les bons anonymes, pour
les comptes courants d’associés ; un
abattement à la base do 3 000 F pour
les Intérêts obligataires, un autre du
même montant pour les dividendes.

(Lire la suite page 12J

(l) «les cadres, l'épargne et le

pouvoir», le Manie du 16 février;
«lia fiscalité an question» (Jean
RIvoire), le Monde du 21 février.

AUJOUR LE JOUR

Signe des temps
Dans les plus beaux jours

de sa gloire, c’est le travail

quotidien des miniers d'ou-
vriers et d'ouvrières de ses

filatures qui avait permis â
M. Marcel Boussac de s’ache-

ter des journaux, des haras,

des immeubles et une pres-

tigieuse maison de couture.

Avec les temps difficiles,

M. Boussac renonce coura-

geusement à ses biens pour
renflouer son groupe, et c’est

dans le sens inverse que
s'exerce le principe des vases

communicants : après que le

travail des uns avait perm is

(Tacheter Je capital de Vau-
tre, la vente du capital de
l’un devrait entraîner le

rachat du travail des autres.

En somme, c’est un signe

des temps : hier, on vendait

des impers pour acheter du
vison ; aujourd'hui, on revend
du vison pour racheter des

impers. Ce qui prouve, soyons

honnêtes, que le capitalisme

a du cœur.

BERNARD CHAPU1S.

337000 candidats

au baccalauréat

Trois cent trente-sept mille

jeunes se présentent cette

année au baccalauréat, dont
les épreuves ont commencé, ce
mercredi 21 juin, par la com-
position de philosophie. L’an
dernier, sept candidats sur dix
avaient réussi On estime d
80 % la proportion de bache-
liers qui s’engagent ensuite
dans des études supérieures.

Interrogé ce 21 fuin à R.TJL.,

M. Christian BeuUac a déclaré:
« H faut désacraliser le bac,
parce que dans la mesure où
11 y a de plus en plus d’enfants
qui le passent ce n’est pins
l'accès automatique & des dé-
bouchés. Mais le bac conserve
toute sa valeur comme niveau
.de formation. »

Un trompe-l’œil

La France comptera dans quelques
jours deux cent mille bacheliers de
plus. Deux cent mine heureux. Voire.

Faut-41 les décourager, alors qu’ils

affrontent enfin les épreuves — si

bien nommées — d'un examen qu'on
agite devant eux comme un épou-
vantail depuis le début de leur sco-
larité ? Ce serait une mauvaise action,

et les dizaines de milliers de pères
et de mères de famille qui attendent
avec anxiété le verdict des jurys ne
le supporteraient pas.

Pourtant, n faut bien s'interroger

sur la réalité du baccalauréat aujour-

d'hui, sur les blocages qu'il maintient

dans le système scolaire, eur la

valeur — en baisse — qu'l] repré-
sente et eur la sournoise 'sélection

dont II n'est que l'élément le plus

apparenL

Quelques chiffres attestent que le

baccalauréat est devenu, pour une
partie grandissants de la population
française, une étape dans l'existence

des jeunes aussi naturelle qu'a pu
l'être la communion solennelle ou
le service militaire. Un passage
obligé en quelque sorte. En 1900.

la France avait produit 5517 bache-
liers. soit moins de 1 °/o de la classa
d'êge correspondante. En 1983, on
en était a 13,2 °/o. en 1967 à 16.2 Va,

en 1978 â 23 Va et l’an damier A
près de 26 °/n. Plus- d'un jeune Fran-
çais sur quatre paut aujourd'hui,

espérer avoir le baccalauréat Prés
d'un sur trois s'y prépare.

Un phénomène d'une telle ampleur
quantitative ne peut manquer d’avoir

des conséquences qualitatives.

BRUNO FRAPPAT.

(Lire la suite page 13.)

Lire page 13

DU COTÉ
DES PARENTS

un reportage

de Roger Cans

LIBRE ET ENTRAVEE

(Mette

natte cantempxviaine
Pos de purgotoire pour Colette.

Pour une fois, juste revendre, sa
condition de femme la sert et lui

vaut, vingt-quatre ans après sa

mort, un regain d'actualité. Non
qu'elle fasse figure, ûux yeux des
féministes militantes, de sainte pa-

tronne de la libération, ni même
de pionnière. Trop lucide pour
accorder ou deuxième sexe les qua-

lités qui manquent ou premier, elle

se méfie de l'animal humain sous

toutes ses formes. Mais elle

connaît trop ses propres faiblesses

pour refuser à son prochain, à sa

prochaine, les circonstances atté-

nuantes qui tempèrent son pessi-

misme d'indulgence. Et c'est son

acharnement à découvrir la vérité,

son génie à /exprimer, qui nous
l'imposent comme une contempo-

raine bien plus que comme une
aînée.

On en trouve la confirmation

dans le gros livre que lui consacre

Michèle Sarde, jeune agrégée de
lettres, professeur aux Etats-Unis.

Lors d'un séjour au Togo, elle

tomba, par hasard, sur quelques

romans de Colette qu'elle kit, faute

de mieux, guettant les coquette-

ries rétro, les dérobodes, les

complaisances du monstre sacré.

Et elle fut conquise, reconnaissant

pour siens le combat de < la

Vagabonde » ou la patiente attente

de « la Naissance du jour »• Déci-

dée à poursuivre le dialogue avec
cette semblable, eHe entreprit la

biographie qui paraît aujourd'hui.

« Encore une I », dira-t-on. « II

en existe plus de vingt, sans comp-
ter les témoignages et la corres-

pondance. Que peut nous opporter

cette dernière venue ? ». Quelque
chose d'essentiel : un regard neuf.

Il s'agit moins d'évoquer le passé

que de l'interroger, voire de le

contester à la lumière d'aujour-

d'hui. Moins d'arracher des secrets

que d'écouter une voix, celle d'une

femme née en 1873, mais qui

nous parle de si près qu'elle force-

rait les plus sceptiques à croire

à l'éternel féminin.

De quoi parle-t-elle ? D'elle-

même, de sa mère, de l'école, des

bêtes et des gens qu'eUe rencontre.

GABR1ELLE ROUN.

(Lire la suite page 26J
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ADIEU A 1968

EST-IL encore raisonnable et

opportun d’ajouter un nou-
veau propos à la masse de

ceux qui ont été déjà avancés
par vole de livres, d'articles et

de films sur les évènements de
mal-juin 1963. Histoire de mai,
d’André Frossard, dont la troi-

sième chaîne vient d'achever la

projection, m’y incite cependant,
car, malgré la puissance sugges-
tive de l'Image, ce film n'a pu.

lui non plus, saisir, après dix
ans,œ que, sur le moment, le géné-
ral de Gaulle avait déjà appelé
l'insaisissable. Je n'y prétends
pas moi-même, mais Je dois sou-
ligner une omission si couram-
ment commise qu’elle finit par
déformer le sens de l'événement.
Cette déformation réside dans

la tendance à privilégier les pro-
pos des vedettes, faute de pouvoir
sans doute faire parler oe qui
n'apparaît plus que comme la

piétaille des combats de rue.

Ainsi nous avons droit aux dires

abondants, souvent rectifiés et

embellis après dix a.nn, des me-
neurs de a groupuscules s, des
leaders syndicaux, des responsa-
bles politiques, qui, tous, ratio-
nalisent et systématisent aujour-
d'hui oe qu’ils ont vécu autrefois
dans l'irrationnel et l'improvisa-
tion. Mais il y manque la dimen-
sion essentielle : celle qu’ont
apportée ces miniers de Jeunes
anonymes qui, dans la nuit du
10 au 11 mal où se 3itue la véri-

table explosion, ont, en dressant
les premières barricades, rejoint

par ALAIN BARRÈRE (*)

spontanément et sans explica-

tion. si ce n'est un certain sens
de la solidarité de génération, la

petite troupe qui avait commencé
à traduire en actes violents les

propos tenus & Nanterre et ail-

leurs depuis quelques mois.

Certes, c’est fréquemment une
minorité qui exprime et cristal-

lise, même dans ses outrances,
la pensée diffuse et confuse du
grand nombre ; mais ce serait

une erreur grossière de croire que
c'est pour mettre en œuvre les

Intentions de ceux que l’on devait
appeler les gauchistes, que la

grande masse s'est subitement
mise en mouvement. Ce n'est pas
par les leaders du moment, qu’ils

soient étudiants, syndicalistes ou
politiques, que s'identifie le mou-
vement de mai, mais par les mil-
liers de Jeunes dont personne
ni Bans doute eux-mêmes ne
pourra dire quelles motivations
précises les poussaient à inter-

peller un avenir auquel ils

étaient destinés, mata dont nul
ne savait leur faire découvrir le

probable, sinon possible, contenu.

Si d’autres acteurs, syndicalistes

et ouvriers, sont venus consciem-
ment et avec opportunisme
rejoindre l’événement désormais
créé par eux. Ils demeurent, en
France comme ils l’ont été aux
Etats-Unis, au Japon, en Allema-
gne, en Italie ou au Mexique, les

vrais, les seuls insaisissables.

La pensée diffuse du grand nombre

D’où venaient-ils ? D’ailleurs

et de partout : de la bourgeoisie
comme des milieux populaires,

de la gauche comme de la droite,

bien que pour la majorité d'en-
tre eux ces classifications so-
ciales et politiques n’aient pas
eu, dans l'Instant, grande signi-

fication. Ds venaient de terri-

toire divers : de la réflexion
critique, de l'Idéalisme et de la

générosité demeurés sans em-
ploi, de la réaction suscitée par
la pesanteur de structures et
d’institutions qui les marginali-
saient. Avalent-Ils des inspira-

teurs ? Matérialistes et
spiritualistes pourraient y figu-
rer; des philosophes aux socio-
logues, de Trotski l'anarchiste

à de Gaulle le réformateur, de
Marx à._ Saint Yves. Car leur

action était moins suscitée
qu’inspirée, moins « télécom-
mandée » que spontanée, moins
contestataire qu'interpellatrice.

C’était tout cela l’insaisissable.

Un des mots les plus éclai-

rants sur la « révolution s de
mai est sans doute celui de
Michel de Certeau : «En 39, on
avait pris la Bastille ; en 68,

on a pris la parole,- s Eclairant,

& condition de ne pas y voir

une dérision. Oui, on s’est em-
paré de la parole ] Mais cette

parole, si surabondante fût-elle,

il eût fallu non seulement
l'écouter, mais l’entendre, et

l’entendre pour ce qu’elle était :

un appel angoissé pour un
avenir à mesure d'homme.
Aucune réponse ne lui fut

donnée.
Elle n'est pas venue des

politiques, qui ont cru ne devoir
traiter que l'épiphénomène poli-

tique d'un événement qui, dans
son fond, ne l'était pas.

Réuni d’urgence au petit ma-
tin du 11 mai. le conseil de
l’Université de Paris demandait
an Chef de l'Etat d'entendre les

sept doyens des facultés de
Paris, Nanterre et Orsay. L’au-
dience, fixée à 17 heures, fut,

vers 15 heures, annulée pure-
ment et simplement, sous le pré-
texte que le général, ne recevant
pas de délégation, entendrait
chaque doyen individuellement ;

ce qui ne se fit pas. Le lende-
main, dimanche 12 mal, quatre
heures durant, se tint au minis-
tère de l’éducation nationale
une réunion dramatique dont
M. Alain Peyrefitte a dû garder
le souvenir, n ouvrit l’entretien

par ces mots ; « SI Je n’ai pas
de comptes à rendre à mes su-
bordonnés (les recteurs et chefs
de service). Je dois des expli-
cations k ceux qui sont les élus
de leurs pairs Oes doyens), a
Nous crûmes un moment que
l'amorce indirecte ainsi lancée
pourrait se poursuivre et se
développer ; mais le ministre
était déjà, démissionnaire^
Le vide politique s’accusait

moins par Impéritie que par Im-
possibilité et inaptitude k en-
tendre et à voir. Durant ces

jours troublés et difficiles, j'ai

eu des contacte personnels avec
quatre membres du gouverne-
ment ; c’était toujours, de la

part de ceux qui siégeaient
ailleurs que rue de Grenelle, la

même réponse : cette affaire ne
relève pas de mon département.
A croire que la fameuse solida-

rité ministérielle n'était qu'un
mythe. L’un d’entre eux, Edmond
Michelet, m’avait prié de le

rencontrer; nous nous connais-

sions de langue date. Ce fut la

veille du retour de Roumanie.
Je plaidais : 11 ne s’agit pas
d'un changement gouvernemen-
tal en puissance ; plus encore
que d’une crise de régime, c’est

d'une crise de génération et de
société qu’il s’agit; il faut en-
tendre et répondre, vite, autre-
ment qu'en essayant de contenir
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les troubles de rues pour qu’en-
tre-temps. la situation pourlsse
d'elle-même. La réponse de oet

homme, si compréhensif et pas-
sionné par tout ce qui est hu-
main. ne put cependant que
traduire le vide de la politique

et des esprits : 11 fallait atten-
dre, car nul ne savait ce que
voudraitle général & son retour;
car, me dit-il ; c n y a toujours
deux hommes en lui, celui

c?avant-hier et celui d'après-
demain et dans chaque situation

précise, on ne sait jamais à
l'avance lequel des deux domi-
nera l’autre ». Je me retirai en
m'interrogeant : serait -ce
l’homme d’après-demain ? Mais
n’Ëtalt-il pas déjà trop tard ?

Que les premiers soucis du
chef de mat aient été le réta-

blissement du calme, la fin des
grèves et la reprise de l’activité,

les institutions menacées, le pres-
tige de la France k l'étranger,

on le comprend aisément. Mais
le reste ; c’est-à-dire l'essentiel

Insaisissable ?

Le discours de fin mal
s'adressa au pays — sa jeunesse
s'y trouvant ramenée à un amal-
game méprisant — il eut le

résultat électoral que l’on sait.

Mais fi ne pouvait plus répon-
dre à l'essentiel ; 11 était déjà
plus tard qu’on ne croyait. Faute
d'avoir été écoutés, entendus et

compris, les jeunes demeuraient
les insaisissables, non seulement
pour les politiques, de droite

comme de gauche, non seulement
pour les syndicats qui s’effor-

caient de récupérer pour n'êtra

pas débordés, mais pour la

France elle-même qui, le 30 Juin,

donna sa réponse en votant pour
se libérer de son trouble, sans
avoir su, ou pu, comprendre
pourquoi sa propre jeunesse

l’avait fait naître. La France
eUe-même, ne l’avait pas enten-
due.

Autre méprise : pas plus qu’fis

n’étaient politiques, 1k événe-
ments n’étalent, quant an fond,
universitaires ; l’Université n’a
été qu’un lieu de regroupement
et ses Institutions qu'une cible

symbolique, parce que se trou-
vant à portée immédiate de la
main dés acteurs.

Offrant à la curiosité publique
quelques lieux prestigieux, bien
faits pour laisser croire qu'elle

n'était qu'un théâtre de désar-

(*) Doyen honoraire de U faculté
de droit et des sciences économiques
de Parte, professeur A l'université
Parla-L

dres et d'impuissance, elle deve-
nait le bouc émissaire cachant
commodément les défaillances
majeures, à qui ne percevait les

événements qu’au travers des
colonnes de presse et des étran-
ges lucarnes décrivant à loisir

les combats de rues et 1k excen-
tricités d’amphithéâtre.

Sans avoir l'outrecuidance de
prétendre qu’en mal-juin 68 elle

a réussi là où tes autres ont
échoué, je dirai que l’Université

fut cependant un des rares lieux

institutionnels où s’amorça une
tentative d'écoute et de réponse.
Elle n’en a d'autre mérite que
celui qui est lié & l'exercice de
sa fonction et & sa tradition
même, qui veulent que lorsque

des difficultés apparaissent dans
une famille, on essaye de 1k
résoudre ensemble sans appeler
le gendarme à la rescousse. Aussi
ne saurait-on oublier tous 1k
universitaires, enseignants et ad-
ministratifs réunis, qui, à lon-

gueur de jours et de nuits, ont
patiemment et courageusement
écouté pour s'efforcer de com-
prendre, ce qui ne signifiait pas
approuver, mais chercher sous la
violence, et parfois l'arrogance
des propos, la genèse de l'Inquié-

tude et du désarroi. Je ne pré-
tends nullement que l'Univer-
sité ait réussi à saisir l'insaisis-

sable ; Je dis simplement qu’en

bien des cas elle s’y est essayée.

Car si c’est aux leaders' que. par
tactique, on a trop souvent ac-
cordé intérêt et médit, c’est aux
fils et aux filles de France que,

par nécessité, U fallait répondre.

U faut cependant le reconnaî-
tre : si la fête s’est déroulée
sans haine et le tapage sans
irréparable, la question posée est

cependant demeurée pendante
et l'appel n'a guère rencontré
que des sourds-muets. Les lam-
pions éteints et tes rues repavées,

la question mal formulée et

l'appel mal lancé par la jeune
génération n’ont pas reçu de
réponse.

Faut-il alors s’étonner que de-
puis dix ans, se retrouvent en
état de crise, ces grands corps
permanents de la société fran-
çaise. dont la durée avait jus-
qu'ici passé L’éphémère (tes gou-
vernements et des régimes,
parce que revivifiés à longueur
de siècles par l'Irruption de cha-
que génération, ils ne s’appel-
lent pas seulement Université,

mais aussi Eglise, Armée, Ma-
gistrature—

Les conséquences de ces occa-
sions perdues seront elles aussi,

et pour un long temps. Insai-
sissables.

Universités et grandes écoies
par PIERRE EUVERTE (*)

C
OMPRENDRE des élèves, plus

tout à tait des entants, pas

encore des hommes (même
citoyens), est une entreprise pleine

dg difficultés qui deviendront insur-

montables si ces mêmes élèves, tort

divers quant A l’âge, l'origine, l'in-

telligence, Ig tempéra.—en!, se trou-

vent m&iés à des événements qui

les submergent et que personne

n'est en mesure de dominer. Et de

tels événements se sont présentés.

C'était en mai 1963. D'abondantes

analyses, sans recul suffisant, les

ont interprétés avec complaisance,

comme une révolution à la gloire

des élèves et è la honte da rUni-

versitè, pendant que cTautres n'y

voyaient qu'une pantalonnade sans

gravité.

Que reste-t-il de cette flambée de

mai ? Etudiants promenés d'un chan-

gement ou d'un projet à rautre an-

nulant le précédent, d’une intention

é une promesse— non renue, —
tous avaient quelques mollis de

mécontentement ; mais vivaient-ils

en régime inhumain, terrassés par

la crainie d’une absence de débou-

chés, ou rinquiétude d'un chômage
qui ne sévissait nulle part, ou vic-

times d'une sélection inévitable, et

ouf sera la loi de la vie mais insi-

dieusement et volontairement confon-

due avec la discrimination, regretta-

ble certes, pourtant bien atténuée.

Sinon disparue, qu'était la ségréga-

tion sociale cfautrefois 7 Ils étaient

une foule de garçons, dèlè ègès
pour la plupart, assez amateurs,

chez qui la médiocrité dominait. Fa-

cilement pris en charge par des
• camarades », des aînés, peu nom-
breux, plus expérimentés, d'origine

extérieure même, politique, syntfl-

cele, ils se sont retrouvés noyautés,

endoctrinés, manipulés. Ils

croyaient a ia fête et louaient é la

mascarade. De chahuteurs devenus

casseurs, ils se sont montrés sur-

tout pleinement inconscients d’une

préparation quelconque à la vie.

L'Université, pour sa part, rte se
montrait guère plus soucieuse d'y

préparer ses élèves, et y paraît

encore assez malhabile. La Sor-

bonne — puisque c'est tout spécia-

lement d’elfe qu'il s’agit — avait

toujours été un foyer d’efferves-

cence intellectuelle, contestant par

lésuites Interposés soit le monar-
chie à répoque, soit Rome, le Plus

haut niveau dg rautorité religieuse ;

elle taisait, elle savait taire sa
police. A présent, ni curés ni po-

lice. on s'arrange plus au moins
mal, on invoque comme on peut
les arguments discordants tradi-

tion-révolution.

Tou/ours la plus qualifiée pour
former des professeurs de haute
culture, reste rUnlversilê, mais —

c'est extrêmement Importent, et on
l'oublie trop — elle n'avait Ja-

mais eu. ce n'était pas sa fonction,

le moindre poids dans l'économie

du pays. Par ailleurs, les grandes
écoles, réalité spécifiquement fran-

çaise, sont jalousées, décriées. On
combat la « mafia » qu'elles consti-

tuent, le • mandarinat » qu'elles

exercent, mais on en vit, la pays

en vit, et toujours, semble-t-il, dans
r attente d'une nouvelle création,

puisqu'on 1968, la demléra-née,
l'ENA, n'avalt qu'une vingtaine {Tan-

nées.

Ainsi les grandes entreprises pu-

bliques ou privées qui assurent la

vie économique sous toutes ses for-

mes d’activité, industrielles, com-
merciales, administratives, recrutent

dans une dizaine de très grandes

écoles leurs dirigeants et cadres

supérieurs. l’Etat y prélève fa plus

grande partie de ses hauts fonc-

tionnaires responsables des grands

corps. La sélect/on est rigoureuse,

implacable, aveugle. Mais telle

qu'elle est. elle offre déjà un Im-

mense programme de réformes A

appliquer — sans Improviser ni rien

démolir — à un régime d'une soli-

dité éprouvée par son allergie aux
troubles de 1968, au cours desquels

nos émdlants. enfermés & ia Sor-

bonne, ont involontairement écarté

tout risque de contagion vis-à-vis de

leurs camarades mobilisés par Tal-

Ironrement, en priorité absolue des

examens ou concours, enjeux de

leurs études.

Des crises de vie

Et pour bien poser les problèmes

concernant féeoie et la jeunesse,

revenons à Péguy. » II n’y a Jamais
eu, disait-il, de crise de l'ensaigne-

menL Les crises de l'enseignement

ne sont pas des crises de l'ensei-

gnement. Elles sont des crises de
vie. »

Dès lors, peut-on affirmer que les

ieunes révoltés, qui ont tait la

« guerre de 68 », ont pensé ravoir

gagnée, ont cru s'être affranchis de

toute tutelle, et volent la pollution

gagner les esprits, ne vont pas, un
jour — encore jeunes, mais déjà
adultes, — remettre (Taux-mêmes
en honneur le famille d’abord, et

puis ces valeurs dépréciées dont ils

ont subi l'absence, curieusement
considérées comme Incompatibles

avec la vie moderne, et qui s'appel-

lent bon sens, autorité, fermeté,

obéissance ou discipline. Ce qui

exclur moins que iemals Tamitié
et la confiance visi-A-vis d’enfants

dont ils sont déjà, ou seront bien-
tôt, les pères et les professeurs.

(•) Conseil administratif.

DE 1968 A LA NON-VIOLENCE
DANS un article récent (1),

Claude Mauriac écrit que
« Daniel Cohn-Bendit a

toujours été non violent ». Je ne
saurais dire ce que l'Intéressé

pense dn qualificatif dont U se
volt ainsi affublé. Pourtant, 11

faut reconnaître que plusieurs

commentateurs, dans la même
optique que Claude Mauriac,
affirment le caractère « non vio-
lent» des journées de mal.
Malgré tout,- U me semble que

les non-violents ne peuvent se
retrouver dans une telle analyse
des faits. Les barricades de la

rue G&y-Lussac, les ripostes

* défensives » des étudiante, les

raccourcis du style CJLS. = SS,
n'ont pas été — pour le moins —
des éléments très probants d'une
attitude et d'une stratégie non
violentes.

Au demeurant, J’oserai dire

sans hésiter que, en tant que mi-
litant non violent, Je suis un fDs
de mal 68. Car, si Je suis venu
à l’action non violente, c’est bien,

pour une part, parce que mai 68

m’a démontré l’Impossibilité de
provoquer un changement social,

profond et durable, par la vio-
lence. S’il est, en effet, une dé-
monstration éclatante que nous
donnent 1k événements de mal.
c’est bien celle de l'écrasante su-
périorité de la violence répres-
sive de l'Etat. En mal 68, l’Etat

policier a commencé à nous mon-
trer ce dont U était capable en
de telles circonstances. Depuis,
police et gendarmerie, tirant el-
les-mêmes les leçons de mal, ont
largement perfectionné leur ma-
tériel répressif. Ainsi, à n'en plus
douter — la manifestation de
Malvllle en est un autre exemple,— l'affrontement de l'Etat sur le

terrain de la violence est tou-
jours un combat Inégal A quoi
sert-11 donc de s'engager sur la

voie de la contre-violence si le

résultat constant est la répres-
sion. le renforcement «tes Etats,

par JACQUES SEMELIN (*)

la justification fie leux légiti-

mité?
Finalement, ep usant de la

violence contre l'Etat, nous nous
livrons noos-mêmes à l’Etat. En
outre, ceux qui utilisent la vio-
lence contre l'Etat finissent par
ressembler à l’Etat La logique du
terrorisme politique et la logi-
que politique de l'Etat sont en
définitive très semblables : elles

sont la logique de la violence.
Mais il ne suffit pas de dire

comme Claude Mauriac ; c Pas
de violence I » Encore faut-il
Inventer l'action non violente.
Car non-violence n’est pas syno-
nyme de résignation. La non-
violence est un combat qui exige
toutes Ik ressources de notre
imagination. Certes, nous ne
sommes plus dépourvus d'un
passé de non-violence active. Les
travailleurs de Lip et 1k paysans
du Larzac. dont Ik luttes se pla-
cent précisément dans le sillage

(Z) la Monde daté 14-15 mal IFTS.

Réplique à...

...Jean-Paul Sartre
Un lecteur de Paris, M. E.B.,

nous écrit :

Défendeur de tant de bonnes
causes, signataire de tant de
manifestes en tout genre,
M. Jean-Paul Sartre ne se
trompe-t-Ü pas de poulain en
prenant fait et cause, cette fois-
ci, pour l'ancien jeune révolu-
tionnaire Daniel Cohn-Bendit?
Né en France de parente réfu-

giés, l’Intéressé est Français, en
vertu de notre jus soifs. Le
Code est’ formel sur ce point.
Peu importe si 1k parents ont
fait une déclaration à la justice
de paix ou non. On lui délivrera
sa pièce d'identité, à sa première
demande, sur vu de l’extrait de
naissance.
Mais 1e Jeune homme l’a refu-

sée, sa nationalité française. Sur
sk vingt ans, k l'approche du
conseil de révision, 11 s'est décou-
vert son cœur teuton. Le « ser-
vice national » sous le tricolore
n'étant pas de son goût, il s’est
fait délivrer un passeport de la
République fédérale d'Allemagne.
Les mauvais souvenirs de sk
parents, juifs réfugiés ayant
trouvé abri en France, ne Vont
pas inquiété. En RJ?JL, il a
échappe au service militaire,
grâce aux circonstances.

Revenir au pays, en règle ?
Rien de plus facile. Il faut pré-
senter une requête, faire annuler
la renonciation à la nationalité
française, ia reprendre, accomplir
1e service comme tout 1e monde.
Tout sera coaune en l'an de
gloire 1968. Et si la requête ne
réussit pas, il y a toujours la
Légion étrangère. Après cinq ans
de service, on est en règle.

Daniel Cohn-Bendit, présente-
ment actif dans un vague poste
d'enseignant à Francfort, est
auteur d’un livre de Mémoires
sur ses exploits en France.
D'après lui, « 1968 n fut unmonôme bien amusant, divertis-
sant. avec des belles filles de
toute provenance faisant la
queue au. pied de sa couche
improvisée. Depuis, n se dit lui-
même assagi, prêt à s’embour-
geoiser comme tout un chacun.

Venir en France est du reste
toujours facile. On rencontre
bien des anciens militaires nazis
condamnés par contumace, dans

palaces, à quantité égale
d étoiles. Pourquoi pas M. Cohn-
Bendit? n suffit de ne pas se
faire prendre. Et si vraiment™
tant pis. un Français de renom
viendra bien en aide au mal-
heureux.

de mai, nous apportent quelques
idées essentielles de stratégie
non violente. Maïs nous avons
encore à nous délivrer nous-
mêmes de cet héritage de vio-

lence. caractéristique de notre
histoire et de notre culture, qui
nous fait admettre, comme vérité
première, la nécessité de la
« violence libératrice ». Pourtant,
la saturation de violence atteint

aujourd'hui par nos sociétés dé-
montre au contraire la nécessité
de la non-violence. Aussi nous
faut-il nous débarrasser de cette
idée que la violence est notre
seul moyen de libération, alors

qu'elle apparaît de plus en plus
comme le moyen perfide de noos
asservir.

C’est pourquoi ma conviction
profonde est que si nous savons
expérimenter une non-violence
politique, dans la cohésion et

l'organisation, nous trouverons
du même coup les chemins de
notre libération. Nous serons en
mesure d'atteindre, en parfaite
cohérence politique et stratégi-
que, les objectifs de L'écologie et

de l'autogestion, autres héri-

tières de maL Car ni l'écologie

ni l'autogestion ne peuvent sup-
porter quelque idée de violence,

au risque sinon de se discréditer

elles-mêmes. Une société écolo-

gique et autogestionnaire ns
peut être portée que par une
stratégie non violente. En défi-

nitive, ma certitude repose sur

l'analyse que, face à des Etats

toujours plus militarisés, une
sratégie non violente et non
légaliste est possible en Europe.
Que c'est même la seule qui

puisse nous permettre d’avancer
véritablement vers une société

plus libérée, plus juste, plus pa-
cifiée.

Alors, quand donc ne serons-
nous plus traités en a doux rê-

veurs » ? Aujourd’hui, le réalisme

oblige à l’action non violente.

(“) Membre du Mouvement pO°r
une alternative non .vlolente-

QS,
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LES TENSIONS AU PROCHE-ORIENT
ISRAËL ÉGYPTE

visitant LA cisjordanie
i* président Sadate entend codifier

M. Ezer Weizman est applaudi par les populations arabes |

f

< exercice de la saine démocratie»

de la région et à son futur statut,
mais il a fait droit à plusieurs

ministre de la défense a mis fin
à un différend te de principe »

vemSS.fteraé^S'lS dÆ De notre correspondant
clarer fermement qu’il n'était pas . , , . „
prêt à accepter l'Idée d'un -et,mit actuel plus modéré. Connu pour
définitif de Cisjordanie, un sympathies à l’égard de
membre de ce gouvernement le 1'O.L.P., il n'a pas réduit , son
ministre de la défense, a été politique durant son exil

applaudi Hantf cette région le A Hébron, comme dans les

20 juin. Cet accueil surprenant autres villes. M. Weisman s'est

s'explique par le fait que le vtsi- garde de Taire allusion A l'avenii

leur annonçait notamment la J® région et à son futur statut

suspension de l'arrêté d'expulsion mais il a fait droit à plusieurs

frappant depuis deux ans l'une requêtes présentées par l'adml-

des personnalités politiques de nistration locale. A Naplouse, le

Cisjordanie, et davantage encore ministre de la défense a mis fin

par la personnalité de M Welz- à 1111 différend « de principe »

man, qui a désapprouvé avec Qul opposait depuis longtemps la

éclat l'attitude de ML Bégin et municipalité à l'administration

qui fait désormais figure de militaire israélienne. Il a auto-

« colombe» au point d'etre très risé te maire à acheter des grou-

sévèrement critiqué par ses col- pes électrogènes pour une alimen-
lègues et par tes députés A la tatIon indépendante de la ville

Knesset, parfois même par des ®n électricité, alors que le com-

membres de l’opposition travail- mandement militaire voulait que

liste. Naplouse soit rattachée au réseau

Certains parlementaires exigent israélien. M. Weizman a aussi

la démission de M. Weizman pour accepté d'examiner favorable-

les propos très rudes que lui a ment un projet de reconstruction

prêtés la presse < le Monde du {?« maisons dynamitées par

21 Juin) et qu'il n’a que tardive- 1 a™“ «r^Uenue en représailles

ment et partiellement démentis. ®Pres des attentats.

Le ministre de la défense a ,,, ,

feint d'ignorer cette potemioue, Ufl CIITT19T DfUS QGlfinuU
et conformément A une promesse comme le maire de Naplouse.
désabusée de ne plus s'occuper m. Baœam Chaffa. se plaignit
désormais que de ses « aftuwei », Hevant lui de la sévérité des
il a entrepris le

_
20 Juin une de e/SstSi it wSnnn

tonnée dans plusieurs wUes de a dèclaré . « rT population ne
Cisjordanie. dot/ être humiliée en aucune
A Hébron, M. Weizman a causé façon, mais ü faut que l'ordre

une première surprise en annan- soit maintenu. » Il a ajouté : « ?t
çant qu'il autorisait le retour du cela ne dépendait que de moi.
Dr Ahmed Harnzeb Natcheh. les villes de Judèe-Samarie fCis-
clnquante-deux ans, chirurgien, jordanie) disposeraient de la plus

ancien médecin chef de l'hôpital grande indépendance possible. »

de Bethlêenuexpulsé en mais 1076 C'est alors que le ministre a été

lequel tes autorités militaires mt
toujours eu les rapports les plus
difficiles, a alors déclaré : « Un
nouveau chapitre a été ouvert
dans nos relations. »
En fait, ces s relations »

“Æ s’étaient améliorées « déSSdi
JJSïï' ““Sa de mai lorsque le général

David Hagoël. commandant la,
ai luslo

#
n
J
1 • avenir ^on miutaLre de Cisjordanie,

1

fut limogé par ML Weizman après
quelques «bavures» (le Monde

requêtes présentées par l'adml- n«Tet 5 malT AunaravML. te
nistratlon

^
l°cale.

r
A Naplouse. le générai Hagoël avait désapprouvé

publiquement la visite rendue en
février par ML Weizman au maire

qui opposait depuis longtemps la de Ramallah, considéré comme
« extrémiste ». Le 8 mal. M, weiz-

ï4.^re en
2
e
l
n
j
a aut0” man faisait libérer Mme Ray-

risé 1e maire à acheter des grou- monda Tawl]i jolzrnaliste et écri-

Au cours du discours qu'il a prononcé
mardi 20 juin devant les membres du comité
central de l'Union socialiste arabe, le président
Sadate s'est déclaré fermement déterminé à
reprendre le dialogue avec Israël en dépit de
la réponse «floue et non positive- que Jéru-
salem a donnée aux questions de Washington
sur l'avenir de la Cisjordanie. Il a posé toute-
fois une condition : le dialogue direct ne pourra
reprendre que si Israël apporte un «élément
nouveau - en vue du règlement du conflit
israélo-arabe.

Sur le plan intérlenr, le président Sadate
s'est lancé, à nouveau, dans une vive critique
du parti Wafd et du parti de la gauche. « Que

tout le monde sache, a-t-il dit, que nous ne per-
mettrons Jamais aux dirigeants marxistes
d'exercer une activité politique par le truchô-
ment d'une organisation égyptienne de gauche
et cela quelles que soient les circonstances. »

Le raïs a ensuite Invité le comité central &
approuver, lors de sa prochaine réunion, le
22 juillet, une «charte d’honneur- qui fixera
les limites de « l'exercice de la saine démocra-
.tie» et les principes moraux «que devront
observer ceux qui n'ont pas de morale». Cette
charte sera élaborée sur la base de la doctrine
de la «démocratie socialiste- définie par des
universitaires sous l’égide du recteur de l'uni-
versité du Caire.

risé te maire a acheter des grou- monda TawiJ, journaliste et écri-

nn^fn ^ml vain palestinien, qui avait été
internée durant six semaines,

en électricité, alors que le com- Depuis, le successeur du général
mandement militaire voulait que HavoëL le vénérai Ben Ihm»
Naplouse soit rattachée au réseau gHS&Jle

,J
<“JJ*

Caire. —
vain palestinien, qui avait été d

!,
puIs De notre correspondent ^ £

jrrÉsident de suspendre ces lois. »

étroite que soit la marge laissée n est douteux que le rate
par la a charte » aux opposants puisse s’y résoudre. Ce serait se
légaux, ceux-ci ne seront pas de déjuger. En revanche, U peut
tout repos pour le pouvoir. laisser se reconstituer oan<» 1e
Le successeur de Nasser, tout pays l'atmosphère propice & une

en poursuivant ses rêves d’oppo- certaine liberté d’expression qui
sltion Idéale, ne s'y est-11 pas avait prévalu jusqu’au printemps
déjà résigné ? Ainsi les listes de l’échéance pour l’établissement
proscrite politiques (qui contïen- d'une « nouvelle morale démo-
nent d'ailleurs plusieurs persan- .

erotique » ayant été fixée par le

israélien. M. Weizman a aussi
accepté d'examiner favorable-

sssfit tarssM «sra spbssb
édiles de filsiordenle dans un libéraux) et le gel des activités

le 27 mai dernier d'attaquer deux
des trois formations de l’oppo- T„
sition. provoquant l’autodissolu- ?» soit la marss_laissée

édiles de Cisjordanie, dans un
climat manifestement plus dé-
tendu, comme le souillent les

des maisons dynamité» par photographies souriantes abon-
1 armee israélienne en représailles gamment diffusées par la presse

du Rassemblement progressiste
(marxistes nassériens), d’aucuns

« réactionnaires » du Wafd et déjà résigné? Ainsi les listes de

Par^Contre"a?^P^miaS^été lea « communistes » du Rassem- proscrite poUtlques (qui contien-

Vi Jh » t blement ont eu droit & leur volée nent d'ailleurs plusieurs person-

tSS£ hSSûiSSST^IbJSS^ de bois vert habituelle le ton du ^îT
y Hanî»™ httaktY» raïs a radicalement changé par. comme 1e ministre wafdiste

rapport à celui de ses' précé- Mahmoud Ghaieb,*décédées avant

s’attendaient- qu'il continue mardi en poursuivant ses rêves d’oppo-
sur cette voie. En fait, si les sltion Idéale, ne s'y est-11 pas

Un climat plus détendu

Comme le maire de Naplouse.

par la « charte » aux opposants
légaux, ceux-ci ne seront pas de
tout repos pour le pouvoir.

Le successeur de Nasser, tout

israélienne
d’Hébron.

comme 1e ministre wafdiste
président Sadate lui-même au
22 juillet prochain, on saura très

m. aassam imaxaa, &e Plaignait « Entrée interdite au ministre », m nY,devant lui de la sévérité des proclamait une pancarte portée ^ L D
i«

forres de RécurltA Weizman échappé a personne Ici que le

Mahmoud Ghateb,« décédées avant vite si ses propositions sont un

forces de sécurité, M. Weizman
a déclaré : « La population ne
doit être humiliée en aucune
façon, mais ü faut que l'ordre

«oit maintenu. » Il a ajouté : « ?i

cela ne dépendait que de moi

.

les villes de Judèe-Samarie ( Ois

-

Jordanie# disposeraient de la plus
grande indépendance possible. »

par un manifesta#! rAnriig que
sur une banderole une caricature
représentait M. Weizman &
genoux devant un Arabe.

FRANCIS CORNU.

de Bethléem„expiilsé en mars 1B76 C'est alors que le ministre a été • Af. Yitzhak Unna, ambassa-
quelques jours avant, les élections applaudi par le conseil municipal deux d'Israël en République Sud

-

municipales qui allaient porter & de Naplouse, l’un des principaux Africaine, a refusé d'être l'invité

la mairie de plusieurs vibes de fiefs, du nationalisme palestinien, d'honneur A la première d’une

Cisjordanie des personnalités fa- ville où la situation a été la plus pièce consacrée A l'ancien premier

vorables A la résistance palesti- tendue ces derniers mois et où ministre israélien. Mme Golda
nlenne. le couvre-feu a été imposé au Meïr, dans un théâtre de Pretoria

la mairie de plusieurs vibes de
Cisjordanie des peraonnaütés fa-

vorables A la résistance palesti-

nienne.
Le docteur Hamzeh était can- mois de mal après divers atten-

didat à Hébron sur la liste

« nationaliste » opposée au maire
tats. M. Bassam Chakaa. l'un

des maires de Cisjordanie avec

ministre israélien. Mme Golda
Meïr, dans un théâtre de Pretoria
réservé aux Blancs, afin de pro-
tester contre la discrimination
raciale. — (AJ'JPJ

échappé A personne Ici que le

« bon débarras » lancé par 1e

raïs mardi aux politiciens waf-
dlstes et progressistes était sur-
tout dicté par le dépit. Il est clair

aussi que M. Sadate n'a pas
renoncé A voir se créer en Egypte
une opposition « débarrassée des
anciens pachas et de la gauche
importée ». En quelque sorte,

une opposition sur mesure, défé-
rente et sachant se tenir à sa
place et donnant au pays on
visage démocratique. Mais le

peuple égyptien est anciennement
et hautement politisé et le parle-
mentarisme A l'occidentale s’est

implanté au Caire dès l'époque

même la révolution de 1952)
laissent soigneusement de côté les

dirigeants mandstes du Rassem-
blement progressiste, ainsi que
les cadres wafdistes n'apparte-
nant pas au groupe des pachas.
M. Brrimi Mourad. député

d'Hellopolls (banlieue cairote),
ancien ministre de Nasser, est une
personnalité Indépendante, qui
s'était ralliée au néo-Wafd. dont
il fut l’un des principaux anima-
teurs durant tes « cent jours »

de ce parte D nous a dit. alors
que le raïs finissait de parler :

c Ce discours contient des offres
dignes d'intérêt, mais aucun véri-
table débat démocratique ne sera
possible tant que resteront en

du Second Empire. Donc, si vigueur les lois répressives adop-

SUD-LIBAN

Les < casques bleus

APRÈS LE RETRAIT DES FORCES ISRAÉLIENNES

les bleus > s'efforcent de grignoter la résistance des chrétiens

Beyrouth. — La parcellisation

du Sud-Liban continue. Quand
on le parcourt d’ouest en est, une
semaine après la dernière phase
de l’évacuation Israélienne, on
peut distinguer nettement deux
secteurs qui échappent au
contrôle de la FINUL (Force In-

térimaire des Nations unies au
Sud Liban :

1) De la mer A Addaysse, une
hande de territoire longue et

étroite, comprenant les anciennes
enclaves de Aïn-Ebel, Rtnelche et

Alma-Chaab. aujourd'hui reliées

sont pas les mêmes qu'il y a une
semaine, mais ces milices ne re-

fusent pas le dialogue ; elles n’ont

pas coupé tous les ponts et de-
meurent groupées autour du
commandant Sami Chidlac.

2) De Addayssë Jusqu'à Mar-
jayoom — secteur plus large mais
beaucoup plus court que le précé-

dent, — les milices refusent toute
discussion : on n'entre pas « cher
elles ». « Que Chidiac et Haddad
(l'autre officiel libanais de la

région), fassent ce qu’ils veulent,

que cheikh Pierre et cheikh Bê-
Chir CGemayel», Camille Chamoun

entre elles et prolongées de part
rt tQUS [es a^tres donnent des

et d'autre tout le long de la fron-
tière avec IsraëL A tous les accès,

les milices chrétiennes ont pris

position, succédant aux troupes
libanaises du Sud auxquelles
Israël, en se retirant, avait passé

la main. Des troupes — six cents

hommes au total — au statut

bien particulier, puisqu'elles col-

laborent avec Israël depuis deux
ans, mais que le gouvernement de
Beyrouth ne désavoue pas, tout

en leur enjoignant de rester dans
leurs casernes. Au barrage de Saf-
El-Hawa, les hommes en poste ne

De notre correspondant

de revenir sur nos pas et nous
enjoignant de prendre une route
qui, A travers un dédale, nous
éloigne de toute la zone fronta-
lière. « Encore heureux que je ne
vous arrête posa, dit-il.

Que devient le commandant
Haddad ? Vu l'obstination des mi-
liciens d'Addaysse. U a été Impos-
sible d'atteindre Marjayoun pour
le rencontrer. Selon les témoi-
gnages recueillis dans la région,

11 ne semble pas qu'il ait été
arrêté par les miliciens comme
la rumeur en a cornu. La situa

-

Les c casques bleus » parvien-
dront-ils A grignoter la résistance

qu'ils rencontrent de la part des

chrétiens? Leurs responsables le

croient, en soulignant qu’ils dis-

posent encore de trois mois avant
la fin de leur premier mandat
pour Imposer leux autorité dans
la zone d'opérations qui leur est

impartie.

A Ain-Ebed, le commandant
Chidlac. l'adjoint de Haddad, dé-
plore que la prise de position du
chef du gouvernement, M. Hoss.
ait sapé les accords qu’il avait
conclus avec la FINUL, et qui
comportait un partage des rôles

entre tes troupes libanaises du

— et Ss «mt sur. le point d'être

de nouveau branchés au
j

réseau électrique libanais dont
Us étalent coupés depuis on an
et demi : « En gros, nous nous
procurons A présent au Liban, A
travers les villages musulmans,
ce qui est moins cher qu'en

faux-semblant ou si elles peuvent
déboucher sur une véritable re-
lance du multipartisme.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

L'OLP. ACCUSE L'IRAK

D'AVOIR INSPIRÉ L'ASSASSINAT

DU REPRÉSENTANT PALESTINIEN

AU KOWEÏT

Les organes d’information de
l’Organisation de libération de la
Palestine f.OJLJP.) ont accusé le
mardi 20 Juin, pour la première
fols, l’Irak d'avoir inspiré ras-
sasiant jeudi dernier au Koweït
de M. Ali Yasstne. délégué de
l'OJkP. depuis dix ans dans cet
Etat voisin de l’Irak.

L’agence palestinienne d’infor-
mations Wafa publie le texte Inté-
gral d’un message de condoléan-
ces adressé A M. Yasser Arafat,
président de l’OJLP., par la Ligue
des révolutionnaires irakiens.
x L’histoire de la clique de Bakr
et Saddam Hussein (respective-
ment président et vice-président
Irakiens), déclare notamment ce.
message, est jalonnée de crimes,
de bains de sang et d’attitudes
hostiles aux mouvements révolu-
tionnaires arabes.»
Cette organisation jusqu’ici In-

connue accuse également le pou-
voir irakien d’avoir assassiné

Israël et inversement », explique Saïd Hammami, délégué de
un vaiageois 4’AIn-EbeL A l'ins-
tar du médecin Rmeicbe, tous
les habitants protestent d’un
s libanisme » visiblement sincère,
malgré leurs relations avec IsraëL
jamais portion du territoire n’a
été aussi parsemée de drapeaux
libanais que ce Sud profond, bal-

müliers d’autorisations, personne tlon pourrait cependant lui avoir Sad et ]es 9 ç&sqaes bleus ». « /I lotté et incertain.

«entrera Ici.» C'est tout juste si échappé dans une certaine
le milicien accepte d’échanger mesure.
quelques mots sur place pour Certes, il ne faut pas s'attendrequelques mots sur place pour
dire que ne recevant de solde de
personne 11 ne reçoit pas d’ordres

non plus et que pour lui faire

baisser les armes U faudra que
« le demter Palestinien et le

ecnappe aans une certaine
yau £ comprendre, dit-il, que nous

m^u
£1

e- - . . refusons de nous en remettre à
Certes, il ne faut pas s attendre j-jjvüL. Nous supposons qu’elle

A une confrontation entre les a ^ de son mieux, mais les ré-

LUCIEN GEORGE.

l'OXuF. A Londres, le A janvier
1978.
Le quotidien Falasttne Al

Saoura. organe central de l'OLP,
a publié, de son côté, le nom
des vingt et un communistes ira-
kiens exécutés par le gouverne-
ment de Bagdad, après avoir été
accusés d’ «une prétendue ten-
tative de prise de pouvoir». —
(AJFJP.)

troupes et les milices du Sud. qui
combattent côte à côte depuis
deux ans. De plus, tous ces

hommes dépendent d'Israël, et ne
dernier Syrien aient quitté le s'en cachent pas. Mais U ne
pays jusqu'au nord ; non pas le semble pas non plus que les dif-

nord du Litani mais le nord tout
court». Un autre militaire vient

nous signifier de repartir sur-le-

champ, nous interdisant même

férends, les rivalités, les refus
n’étaient que partage des rôles.

sultats restent aléatoires, et nous
sommes prêts à obéir aux ordres
de Beyrouth, sauf si notre sécu-
rité est en jeu. Or. nous nous
jugeons toujours en danger d’être

attaqués par les Palestiniens,
malgré les 30 kilomètres de
FINUL, ou peut-être même à

C'est également l'Impression des cause du faux sentiment de sè-
responsables de la FINUL.

A TRAVERS LE MONDE
Colombie

• LE CANDIDAT CONSERVA-
TEUR A L'ELECTION PRE-
SIDENTIELLE du 4 juin en
Colombie, M. Bellsario Beten-
eur, a reconnu officiellement,

mardi 20 juin, la victoire de
son adversaire. M. Julio César

Turbay (Libéral j. M Betancur

a affirmé son opposition au
futur gouvernement. Dans un
communiqué, il a souligné

qu'il n'entretiendrait « aucun
lien avec 1e nouveau gouver-

nement».
Jusqu'à présent. M. Betancur

contestait la victoire de son
rival. — (ASJP.)

Comores
• LE GOUVERNEMENT DE
MORONI a > déploré » mardi

20 juin 1’ ^attitude inami-

cale » des autorités malgaches

qui ont décidé d’interdire la

circulation des personnes entre

Madagascar et les Comores Ue
Monde du 21 juin).

D’autre part, une délégation

de lHe de Mayotte est arrivée

lundi 19 juin à Moroni pour

présenter ses félicitations aux
nouveaux dirigeants des Co-
mores, a rapporté, lundi soir,

Radio-Comores captée A Anta-
nanarivo» — (ASJ** Reuter

J

Espagne
• LE PROJET DE NOUVELLE
CONSTITUTION DEMOCRA-
TIQUE a été adopté le mardi
20 juin par la commission ad
hoc des Cortès espagnoles. Le
projet comprend 161 articles

et définit le nouveau régime
comme une monarchie parle-

mentaire. H reconnaît les par-
tis politiques, les syndicats et

la Liberté d'expression. U doit

encore être soumis en juillet

à l'approbation des Cortès et

fera l’objet d'un référendum
A l’automne. — i Reuter

f

Etats-Unis

• LES MILITANTS DU PARTI
NAZI AMERICAIN ont été

autorisés mardi 20 juin par
un juge fédéral de Chicago
(Illinois) & défiler dans un
parc de la ville sans avoir à
verser la caution de 60 000 dol-

lars que demandait la munici-
palité. Cette décision aura sans
doute pour effet d'annuler la

manifestation que le parti nazi
devait organiser le dimanche
25 juin A Skokde, dans la ban-
lieue de Chicago, où vivent

de nombreux survivants des
camps de concentration (le

Monde du 14 juin), bien déci-

dés A s’opposer par la force
à ce qu’ils considèrent comme
une provocation. Les dirigeante
du groupe nazi avaient déclaré
que si la manifestation proje-
tée A Skokle rencontrait trop
d'obstacles, elle aurait Ueu à
Chicago même. — (U.PJ.)

Tchad
O SELON LE GENERAL MAL-

LOUM, chef de l’Etat tcha-
dien. des militaires cubains
opèrent non seulement au
nord du Tchad, dans le Bor-
kou-Enedi-Tibesti, mais égale-
ment au centre-ouest et A l'est,

dans les régions de Salai et

d’Arad? « Nous avons pu cap-
ter des communications radio
& caractère militaire en espa-
gnol », a affirmé le président
tchadien dans une interview
accordée, mardi 20 juin, à un
envqyé spécial d’Anterme 2,

Le président MaUotun a
d’autre part, déclaré que
l'accroissement des moyens
militaires mis à sa disposition

par la France est due à
r« agression caractérisée »
dont le Tchad est victime,

« maigri la détermination du
gouvernement tchadien de
ramener la paix et la concorde
par des voies pacifiques ». —
IASJPJ

curité qu'ils procurent. La FINUL
a montré qu'elle était incapable
d'arrêter qui que ce soft, d’autant
plus que les Palestiniens ont
plein de caches d’armes par ici

et qu'ils peuvent donc se pré-
senter désarmés avec de fausses
cartes d’identité libanaises. Les
Israéliens ont déterré des tas de
caches, et nous avons récupéré
plus de deux mille pièces. Mais
il y a tellement de grottes dans
la région— »

» De plus, nous considérons que
nos enclaves n’ayant pas été
occupées par Israël ne font pas
partie du territoire de la FINUL.
Quant à la souveraineté libanaise,
nous le représentons, nous autres
officiers libanais, sauf si l’on nous
révoque. »

Les chrétiens du Sud ont mani-
festement peur que rentrée de la

FINUL ne soit le début de l'en-
grenage qui mène au désarme-
ment de leurs soldats et miliciens.
De cela, ils ne veulent A aucun
prix Le problème est donc entier.
Comment, dans ces conditions,
se déroule la vie dans ce Sud-
Liban, recru d'épreuves depuis
dix ans? A peu près bien. Sauf
A Marjayoun et Koleya. où nous
n’avons pas pu pénétrer, la coexis-

tence entre villages chrétiens et
musulmans chiites, est apparem-
ment bonne. En une semaine, on
n’a signalé qu’un Incident au
cours auquea un druze a été tué
A un barrage chrétien auquel il

ne s’étal tpas arrêté.

Quoi qu'ils en disent, les chré-
tiens du Sud retirent quelques
avantages de la pacification par
la FINUL : ils recevaient, mardi,
leur deuxième citerne d'essence
venant du Liban — < moitié moins
chère que Vessence israélienne »

''ROLAND
ACRI
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EUROPE AFRIQUE

Union soviétique DANS UN MESSAGE AU CONGRES DE BELGRADE Namibie

Plusieurs contestataires vont-être jugés

Tftie série de procès commencent observation des râlements en
œ mercredi 21 juin en U.RSJ3. vigueur. Ceux qu’elle a aidés l'ont

Le P. C. chinois fait l'éloge

du socialisme yougoslave
Les puissances occidentales tentent de renouer

le dialogue avec les nationalistes

par celui de Mme Ida NudeL in- surnommée « l’ange de Sien ».

cnjpée de * houliganisme pré-
médité s. Elle avait, le 11 juin. D'ici la Un de la semaine,

avec d’autres femmes juives, devrait avoir Heu le procès de
déployé de sa fenêtre des ban- l’Ingénieur Slepak jugé pour les

demies réclamant le droit d’éml- mêmes motifs. Pe surcroît, la

imommée s l'ange de Sion ». Belgrade (AJ?-PJ. — La Chine yougoslave « a développé, en pro- .
‘

. * rïnfnmuKnn
et rUJLS.8. ont été chaleureu- cédant des principes d’indépen - ML Andréas Shipanga, ancien secrétaire à I mformaDon de

D'Ici la fin de la semaine, sement applaudies mardi 20 juin dance et d’autonomie, un système l'Organisation du penple du Sud-Ouest africain iswatui, recem-
devrait avoir lieu le procès de au XI» congrès de la Ligue des socialiste et autôgestUmnaire ment exclu de cette organisation, a annoncé dimanche 18 juin

l’Ingénieur Slepak jugé pour les communistes yougoslaves. correspondant aux conditions gui retournerait nrochainement en Namibie. a précisé qu'il
mêmes motifs. De surcroît, la Au moment où M. Edvard prévalent en Yougoslavie ». **_>_ >jmnrii;9rinn entre lui-mêmn et-

grer en Israël, qui lui est refusé police, après l’avoir arrosé d’eau
j

KardelJ a annoncé la réception Le P.C. chinois fait l’éloge en n'y avait aucune possibilité de réconciliation entre lui-même et

raison. Elle s’employait, seule, à femme Maria, qui se trouve actuei-

secourir les prisonniers d’opinion, lement & l'hôpital où elle -ublt

leur envoyant paquets, récla- des examens pour une pancréatite, délégation sc

niant aux directeursde prison et pourrait être jugée ultérieurement M- Koulafcov,

camp une amélioration du sort pour les mânes faits.

ésence parmi les Invités de la la conquête et ta défense de leur
légation soviétique, que dirige indépendance nationale ». Le Swapo-D- Iles Démocrates de la SWAPO).
L Koulafcov. message félicite la L.C.Y. pour
Les applaudissements ont été « sa lutte ferme contre Vxtnpé-

de ses protégés, voire la simple

Irlande du Nord

plus enthousiastes encore quand riaMsme et l’hégémonisme ».

Pinfin, Mme Lioudmila Aga- M. KardelJ a salué 1a mémoire „ . __ _ ..... ...
pova a aScê m“parâuet de Plllp Füipovltch, premier se- ch

1
lnol

i
n * p« Jonannesburg. -- Les difficiles

de Leningrad lui a fait savoir crétaire du parti socialiste ouvrier ce dêléBation a Belgrade parce an’U négociations engagées, il y a déjà

qu'elle était inculpée de tentative unifié de Yougoslavie, victime, B,est
,

,,XÉ
c
P®" rèsle ” etre P“ quinze mois, par cinq pays occl-

de franchissement LUégaJ de la a-t-il dit, des e purges stalinien- représenté aux congrès des p.c. oentaux iFrance. Etats - Unis.

De notre correspondant

Johannesburg. — Les difficiles de l'Afrique du Sud. qui, elle, a
négociations engagées, il y a déjà accepté le plan sous sa forme
quinze mois, par cinq pays occt- actuelle, mais commence à l'ap-
^,..^n ..— J I?™ _ rTv. le nl-nn«F Mnilaïfin lamsut <lFïn Ha

UNE SÉRIE D'HOffllS

FAIT SIX MORTS tique, réfugié en Suède depuis pendanoe et la souveraineté » de « ChinB p^daDt

_ ...i, 1974. avait tenté d’organiser, le la Yougoslavie. H salue l’eap- contre le maréchal Tfto, alors accusé

ET PUJSffiuRS BLESSES ler avril dernier, à partir de la pïicatUm » par la L.C.Y. des d'avoir rompu avec le nurdsme-
Flnlande, un enlèvement par « principes du marnsme-léni- léninisme et de s être rangé aux

Belfast fd.y p Reuter). — avion. Les Intéressés n'étalent pas nisme » et fait valoir que le parti côtes des impérialistes.]
i

frontière avec sa fHle et sa belle- nés » en 1938.

mère. EUe risque une peine allant Dana son.

de trois à dix artR de prison. communiste ci

étrangers. Le caractère chaleureux du

Dana son. Twwmgp. le parti message confirme le rapprochement

communiste chinois rend horn- constaté entre les deux pays et les

dentaux t France. Etats-Unis, pliquer unilatéralement, afin de
Grande-Bretagne, Canada et Ré- forcer la main aux autres parties.

mage à l'attachement du parti deux partis depuis quelques mois, n
Son m«-i, ancien marin soviê- yougoslave & « défendre l’indé

-

contraste avec lu attaques lancées

que, réfugié en Suède députe pendance et la souveraineté » de » Chine pendant les années 60

174, avait tenté d'organiser, le la Yougoslavie. B salue l’« ap- contre le maréchal Tito, alors accusé

publique fédérale d’Allemagne) Le Juge Marthlnus Steyn, adml-
pour tenter de trouver une soin- nlstrateur général sud -africain du
tlon en Namibie, se trouvent une territoire, a publié, la semaine
fols de plus dans l’impasse. Les dernière, une proclamation lui

Occidentaux tentent avec beau- permettant de dresser les listes

coup de mal de renouer le dia- électorales.

Une série de violents incidents arrivés A temps en raison d'une
a fait six morts et plusieurs, blés- panne d'autobus. Cette Incolpa-

logue avec les nationalistes de
l'Organisation du peuple du Sud-
Ouest africain (SWAPO), qui ont

Les Occidentaux ont vivement
réagi à ce geste, en déclarant
qu'lis ne reconnaîtraient pas la

sés depuis le dernier week-end A tlon a été notifiée peu apres

,

Belfast. Samedi 17 Juin, deux visite en UJL&B. du roi de
policiers auxiliaires sont tombés Suède et en dépit de toutes les
dan« une embuscade tendue par interventions faites en leur fa-

i

un commando de 1TRA provi- veur par le gouvernement suédois.

Italie

’JSÏÏË! validité de ces listes dressées par
aspects du plan de règlement des Ja Afrique du Sud. Nu 21e-
« Cinq ». ment intimidé, M. Steyn a dé-

Rèvoltée par le raid sud-afri-
gin sur coc ra>nie «n inonia on rations d enregistrement commen-

sotre. L’un a été tué, l'autre a
été enlevé et aurait, selon un

UN COLLOQUE A FLORENCE
caln sur ses camps en Angola, au
début du mois dernter. qiu a fait

c®™ 1® 6 avant * fl° du a»13-

On s’attend aussi au prochain
plusieurs centaines de victimes, Pretoria, qui s'est engagée à

communiqué dgg c provos », été precés d’Alexandre Podrablnek.
•mtentÀT wimTr«i «membre de arT*W le M mal dernier. Membre

nique». Son corps n'a pas été
retrouvé. Dimanche, un prêtre *?Qnes

la machine de guerre britan- “ti* du groupe contre les abus,

nique». Son corpSn'a pas été de la psychiatrie à des fins poU-

retrouvé. Dimanche, un piètre «fl™* auteur d’un recueil préds

catholique. le Père Hugh Mur- &Ji®?10lgna3Sf
*«* «ujehja

Comment la presse
parle du terrorisme

la SWAPO n'a accepté que la accorder l'indépendance à l’an-
semaine dernière, après le som- cienne colonie allemande, le

met de Luanda avec les Etats 31 décembre, rejette toute remise
africains de la a ligne de front », en cause du plan, et surtout les
de rencontrer les Occidentaux deux points soulevés par la

phy, a été enlevé par des extré- Médecine punitive, fl avait refusé

mJstes protestant* en repré- ^èmlgrCTl'an demter.. Bon frère
Kaiiioc: à l’assassinat des deux Cyrille rut alors arreté et oon-

De notre envoyé spécial

pour de nouvelles discussions,
pour nouvelles discussions. La

SWAPO.

RwAPnïïShTif-J Les Occidentaux pourraient™Ii
BÎLEZSS^J2$L ÏSî un geste à propos de Wal-KSsailles à l’assassinat des deux yS1111® _*?* “OI*

I
°°5" Florence. — Le terrorisme mo- commence à peine. La presse, du plan ien particulier le sort ieUTS _eu_ !-eGc iavp Qnl (.««tienf

policiers. Le Père Murphy a été damné pom- un déUtfabrlqué de derne a ^ dimension publicl- pour sa part, tâtonna Elle s’est de 1 enclave de Walvis-Bay. an- rt te
ubërè au bout de douze heures, toutes pièces par la police. taire évidente. H vise souvent montrée volontairement discrète, nexée par Pretoria, et la locali- _ „ e

i«
e

homme a été tué par la police
après une poursuite en voiture.
Un autre a été découvert griè-
vement blessé en pleine rue après
un coup de téléphone anonyme.

aux familles des prisonniers, qui
doit avoir lieu à Kâlouea. â sinon de complice involontaire, l'affaire Moro. ----- — jrrr- — - -«*/•- ..

180 km de Moscou, où il est comme le lui demandent avec Avec quelques semaines de re- ni
\lf ». se déclarant simplement ^ie

Interné depuis le début de 1977 insistance les pouvoirs publics? cul. des journalistes Italiens prêts a apporter des « éclaircis- daté au sud de windhoek et non

dèrent leur plan comme * défi-
le

.

contingent sud-africain de

autre a ete aecooven; gne- intemé depuis le début de 1077 insistance les pouvoirs publics? cui, des journalistes italiens f appurxcr aea a ecanras-
unent blessé en pleine rue après avocate ^ fréqnem- C’était le thème principal du col- comme M. Alessandro 8111. estl- sements ».

i coup de téléphone anonyme. ^ mais la date du procès loque « Terrortame-lnformation » ment que leur presse a été tri- _
Mercredi matin 21 Juin, enfin, nehü a^s encore été coKS- organisé du 16 aul8 juin, à Ko- ptemett «

wupable
i

Jtoa U^é d£ït SSî SfàniSScînfrm^wi f’&mnMnn renoe. r»r l'Intemational Press au public des informations dan- UIVCLU' Iace a ^impauence

C’était le thème principal du col- comme M Alessandro SilL estl- sements ».

loque « Terrorteme-Information » ment que leur presse a été tri- L

quatre activités appartenant, I
niquée. L’émotion suscitée par 1

• 1 International PressyuitUC iM/UViOvCo HpiPf auAMvvw ——• - — — — . ..

çrolt-on, à. HUA provisoire ont JMfoSn Wwa Occident a In^te de Lendrœet U revue eere^ et non vérifi^. eUe ai

dans le Nord, où se déroule la
guérilla) aucun compromis ne se
dessine.

Intérim.

été
1

taâ dansla^bazüïeue *S SSMUi ^tritaé italimme AffariEsterLCndcto- PuWlé de wha article Inu-

Belfast au cours d’une fusillade
|
quelque peu rouvertxue.de çe| gtovd ^°™£nt

a
v _ a ji - - - ». .jl l’sniAèe «fa 4m7h «îHfMif Ma«i «ni.qui les a opposés à une patrouille procès. H en va de même de œ plusieurs pays y ont pns part. ,rrrir“ i „nïtZ* mm mè

de l’armée britannique. Selon un celui Intenté à Anatole Chtaba- bous .la proteefaon d’un important
,,

ftwtl «ndrr. mlUfont. InS# nnn. las SErVlOe d’OTtbe. Comme DOOT dClU tiU SOWUUt dCS tejTOTlSteS ».porte-parole militaire, oetté fusil- ransky. militant ' Juif pour les service d’onfre, comme
lade a éclaté quand la patrouille droits de l’homme, dont Ta femme mieux souligner l'actualité

a surpris les quatre hommes Natalya a été ces jours-ci reçue question. j

posant des bombes dans des ate- par M. Mitterrand, qui lui a
11ers de réparation de I’admlnte- promis d’intervenir en faveur de

la En dramatisant à l’extrême, en
noyant les citoyens sous une
masse de paroles, la presse écrite

Washington souhaite normaliser
ses relations avec Luanda

feratlon des postes.

par M. Mitterrand, qui lui a Les interventions ont été son- ITWfZ *£££2^ ^rWolifié
SÏ

I

Ïfa3
,lnte,ÎMH enfaTCUrde féXSSnt et^itT pUbU^à

son mari. — A MB 1 étude de ce nouveau terrorisme m rtIe de spectateur ?

(Suite de la première page.) nant les conflits autres que le

- - ,
Zaïre, sans mentionner le Tchad

« Nous accueillerons volontiers, ni la situation dans l'ancien

(PUBLICITE)

AU PALACE HOTEL DE MILAN

Le climat unanimisfce qui s’est u-t-il déclaré, le concours sovié- Sahara espagnol. Au sujet des
manifesté, lors de l’affaire Moro tique — que vous regrettons de pays ou régions don bü a parlé
a été également mis en cause, n avoir pas eu — dans la replier- — l'Afrique du Sudja Rodhéste,
TOut en rendant hommage, â la ctie <*une transition pacifique la Nambie et la corne de l'Afri-
presse, M. Giuseppe Zamberletti. gouvernement de la que, — a n’a pas apporté de
ancien sous-secrétaire d'Etat à majorité en nhodesie, en Nambie propositions nouvelles, restant
l’intérieur, a affirmé : « Nous et ailleurs en Afrique. » surtout au niveau des bons sen-
avons souvent lu et entendu dire.

surtout au niveau des bons sen-

au cours de la présentation de la Chambre de Commerce Européenne

APOLLO D'OR 1978
Mlflnr£ nnnt- favorable è de meilleures rela-

a
,

Nou9 avons fait comprendre

iSliiSé^tLmR ?ons- n •très prématuré » ^^i,pu,,9ouveniement sud-

tSSBLÏÏJttÆSS «Tï^i iB&BSS *1
«îSrïlS- î£l- lelâtkms diplomatiques. Téels en ce_ qm concerne ta sup-

narr^ie
1^0

Le secrétaire d’Etat a souhaité raSale^et tacheur de la Rand Corporation que le Zaïre et l'Angola parvten- mÜ L toSs
(Californie) a noté avec bon sens nent à lin enf lan* fmn CltOÿfBi SUd-Oscar Européen pour les activités économiques

emportante

la Chambre de Commerce Européenne a été créée à Milan. La présentation de cette
te ïartiatire a es irèa an coors d'an manifestation air Palace Hôtel à laquelle oat participé

(Californie) a note avec bon sens nent à un accord sur leur fron- africains ne AmirmiZque le terrorisme ne pouvait pas tïère commune et s'engagent à
plus être Imputé â la presse qu’au « ne pas intervenir dans loin at- sur

e
lt?»

m Plus négatif

développement des transports faires intérieures respecteves».
W relations avec lui. »

aériens. Certains y ont vu la
' rMonnals-

« Pornographie £?.
nce *™PUcite Que Ie Zaïre s'était® ** hd aussi rendu responsable d'in-

îdéolOHÏane » Claents de frontière. M. Vance® ** ad autre part lancé un avertls-
Les dirigeants des démocraties sement sérieux au gouvernement

de nombreuses penoaaalHés do monde politique. consulaire et des affaires.

Pour fa première fois vingt-sept limes de tontes les Régions fltaUe, aux activités

dhrerûfJèes, oat reçu pendant cette soirée le prix «Ape/fo d“Or ».
Celles-ci sont : '

« Pornographie

idéologïqne p

ALAIN-MARIE CARRQN.

occidentales n’ont guère le moyen zaïrois, affirmant entre autres :

d'imposer le silence à la presse. « L'assistance en matière de sécu-

Ma roc

ARCO SPED1ZIONI S.a.s. di Riva G. & C - Mikrno - Via L Omato, 18
BALD1NELU FERDINANDO Sa. s. - Milano - Via Patfarl, 7
BERGAMINI RAG. LORENZO - Trevigllo (BG) - Via Calvenzano, 15
COOP. SOC. a r.l. A.R.P., Agricoltori Rlunlti Piocentinî - Podenzano IPC) - Fr. Gariga
COSTARICA IMPORTAZIONE TORREFAZIONE INDUSTRIA CAFFE' dl U Marra Luigi

Borgo Cervaro IK3) - S^. 16 per Cerignola Km. 683,600.
CRESPI Spté. Costruzionl Mecoaniche - Milqno - Via Rancaglia, 14
DR. SCHOLL’S S.pA - Trezzano sut Naviglio (Ml) - Via Copemico
D.Z. di Dino Zanasi - Gênava - Via Pavemno, 13
FATTOR1A SAUL!NA del Conte Doit. Carlo Briganfe Colonna - Lastra a Signa (FI) -

Via Maremmarva, 1

1

FUSTIFiaO ROMAGNOLO dl Pinl Pino - Meldola (FO) - Via L. da Vlnd, 15
G1ANCARLO PERJEGO - Trezzano sui Naviglio (Ml) - Via Morchesinc. 58
GINO POLENTI & C. S.d.f. - Ancona - P.za Stazlone, 13/15
GIUSEPPE CAMPOBASSO dl Sebastiano Campobasso - Bar) - Via Melo, 185
GRANZOTTO F. LU S.pté. - S. Giovanni al Natlsone (UD) - Via Nazlonale, 43
I.LA.T. Sri - Caleppk» di Settaia (MI) - Vio Achille Grandi
ILCAM LEGNO S.pté. industna per (a lavaraziane del rrtassîcela - Manzano (UD) -

Via San Giovanni, 59
« LA BRILLANTE » dl Teodore D'Ella - Brindisl - Via Piave, 60
LA PREALPINA S.a.a di Destefanis Maria & C - Valvera (TO) - Str. Orbassano, 47
LA VARES1KA S.O.Fté».M. di Sckmnameo Mario - Milano - V.le Certosa, 314
MAGNU5 - Monsummano Terme (PT) - Via Verdi, 15
MORI GAETANO & FIGLIO dei F. ili Morl - Lumezzane (BS) - Via Dosselff, 45
MULTIRESIDENCE S.p.A. - Genova - Via D. Raselki, 7/12
PAOUN1 GINO - Fîrenxe - Via Di Brozzi, 62/64
PROTARC dl Reliera Gkm Enoole - Genova - Via Negroponts, 35
ROVETTÀ S. pA. - Rovetta (BG) - Localité Vogno
STAMBER dei F.Ul Bertoli - Lumezzane S. Apallanîa (BS1 - Via Vespucd, 31
STIL CAMIN di Vîottf Cav. Carlo - Gorie (BG)“- Via Don Emilio Mazza, 23

Et ce silence lui-même perdrait et l'aide économique que nous
!

toute efficacité si, hors des fron- aportons doivent être accompa-
CORRESPONDANCE

tières, d’autres Journaux parlaient fixées d’un effort réel de la part
en long eb en large de l’événe- du Zaïre pour résoudre ses pro-en long eb en large de l’évêne- au Zaïre pour résoudre ses pro-
ment, a souligné M. Annin blêmes déjà anciens. » Car,
Gronewald, porte-parole du gou- é tant qu’a n’y aura pas une par

-

vernement fédéral de Bonn. tietpatüm démocratique plus large

Mobammed V et les mesures

antijuives de Vîchy
A ta suite de l'article cancer-SI le silence est impossible — à la vie politique zaïroise, a sera ‘ article cxmeer-

et d’ailleurs très discutable, — difficile de parvenir à une stabi-
^^xiunauté juive au

une certaine modération peut Uté réelle ».
Maroc (le Monde du 1* T jutn).

être observée par les médias, mais ni», .rinrin» ui 1 “

I a affirmé que l’actionnes Etatsî I

"

nous avons reçu la lettre stri-

hardt Bupprecht, responsable de Uzîls^^rT^Afrio it"^
iBS?Estü-B *=: yVASttA«.JSult être Permettez-moi de relever une

Cubains erreur de détail qui a néanmoinsnalichM fnHTTÎfinwnt r»T-_ uc Ut» UUOSinS 4 *" » uauuauiiu

SmSte ùéUk SSSSFda^ et
,
*? ®ovrlétiques, c /I ne serait «« importance On peut lire dans

SSonïôte» “tffis
d
?ecSÎ SÆ »rt-icle « - Le_ roi

vent chaque jour des Informations Jï/*S7*«Î®7
,,
S|!«P
^ comme une Mohammed V a. purement et

complètes, tesqueUes pourrSeS Est
'Puest », simplement, refusé d'appUquer,

être ^büées^ès la Ubération Sïintœ 11 ?® I
7
Iiè

I

re
6Verre. lesC

d« ÆÏÏT. *33216 at? bSS B°?Si^irat
i
ons *» "OE directives antisémites "dT^cbK

Mark Former, l’un des responsa- ta Présence pro- pennettant ainsi à de nombreux
blés de la police métropolitaine .

^ibames et de juifs européens de trouver refuge
de Londres. ^sN^T^tJ^J^57Vie7nent3 dans 800 Pays- » Ce n'est pas tout

nlfnVSZJ^Si f*rtai*es Parties à fait exact. La juridiction deM. Barbieninl-Amidel, dlrec- vartiP * exact. La juridiction de
teur adjoint du Carrière delta iflifflKÆJÎÎ»». Mohammed V ne s'étendait pas«m oujuiui, uu uffnwre œua r '(wnnrtnnn. j« bimuhuuucu v ne setenaani pas
Sera, a justement souligné qu’une irésen^mülttir^r^^Tr^^^ au

f B^opéens, mais à ses setüs
étude sur le terrorisme et les ^ promet lm

-

sujets, quelle qu’en soit la confes-
médias ne pouvait se réduire aux &P***™* des Etats africains ». sion. Ma m?re Æî mS
grands moyens d’information. Les

, ,.
Pour aider à résoudre les pro- exerçant au Maroc depuis 1912.

partisans de la « violence année » blemes « qui donnent des pré

-

Elle avait travaillé dans le cadre
ont déjà — ils le disent et s’en textes aux interventions exté- de la &HJP. rsanté et hygiène

SSS55..««£f,
l
tl

2ï. SïïïïSJ!® If secrétaire publiques), c’est-à-dire en milieu

S^2f^iCS^^J?1Crlptions SK entendent hospitalier: ouvert Sïïo-
ornent à ta pop&n maro-

U Prix a été remis por le Président da Comité Exécutif da fApotlo, M. Mario Vaghi, par
M. Laie» Graneliî, député au Parlement Européen, at par MM. Egidia Canaiiü et Aristide Testai,
attui çw par TAvr. Gîno Colombo, premier adjoint à l'Industrie et au Commerce de la Région
Lombardie, an Dr. Luigi Vertemati. assesseur régional à rArtisanat et aa Travail et au Camm.
G. Nina Mariaal, Secrétaire de la Fédération régionale lombarde pour les petites et moyennes industries.

En saisissant /'occasion de la présentation de la Chambra de Commerce Européenne les
personnalités ont prononcé de brefs discours (oat ea soulignant le râle européen joué par tftetie
et per ses petites et moyennes industries.

parfois des radias libres et des tien croissant à la cause de la calne. Cela lui avaitvâiu lamé-maisons d’éditions. Justice sociale et du développe- dailla d** éniriAmuL T*2îi» iïïit1a «pomographJejdé°Ic«lque» mfint économique en Afrl®^; S5SS^mit^ bîfque des lournaux booxgeois sont un effort pour résoudre paclfl- vauxmr Jp
1

contraints de pubUer lois d’un qnement les problèmes afriratas
VaU* Je trachome-

«fJèvement est déjà largement et le respect du nationalisme Mais elle avait un père juif,
diffusée. La question de M. Bar- africain. De plus, a-t-jl Indiqué, 511 1M1» Ie conseil de l'ordre des
blelilnl Amidel n'étalt susceptible « noire politique constante a été médecins du Maroc lui Interdit
d’être contredite par personne : de considérer depuis le début de l'exercice de la médecine Pas
« Nous pouvons agir différent- cette administration, avec sym- une voix ne s’éleva pour la dé-
ment. mav nous ne pouvons re- pathie les requêtes venues des fendre. Les médecins Juifs maro-
noncer à exercer notre métier, nations africaines qui se trouvent catns, grâce à Mohammed V,
Ce n est pas en fermant les yeux en situation de légitime défense ». purent, eux, continuer à exercer-
qu'on exorcise ta mort.»

ROBERT SOLE.
M. Vance a également rappelé I

la position des Etats-Unis concer-

1

Dr. GUT DELAKOS
(Bayai).
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Namibie

iiteïitâlcs tentent de
rep,8ji?f

ftee les nationalistes

!.. ancien secrétaire à l'informa
Sa Sud-Ouest africain ISWAPOj rï°

d
-

a annoncé dimanche
Enement en Namibie. U a nrêcici !ail1

lUtt «te réconciliation entre t,u ‘l

siüère dictatoriale par Sara \lli;
rae «

t Considéré comme le prwciôai *

autorités taianSi?1nx tacots de détention le MomE'enne»

1 **om™ent nationalisé
atœ de la SWAPO). ^ e

> tes

otre correspondant

de FAfnque du Sud. a-jï

accepté ie plan soas ' « ,? 1

actuelle, mais commence * ^f0*

Plâjaer . unilatérales:es; '
a r,

forcer la main aux autres aÆ,*te juge Marthinus Ste-rn aV'!5
pirateur général sud-aVc*^’
territoire, a oublié, la S®*
dernière, ur.e proclama
Perœeîïant de dresse-
ètectaiales.

£

Les Occidentaux or.: -va»™
réagi à ce geste, en
<ta'U& ne reconnaîtra >->: ,

validité de ces listes dressé!**

ffîcUea
a déjà
s occl-
-Unis,
et Rë-
nagne)
e solu-
sft une
e. Les
béan-
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qui ont
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AFRIQUE

Algérie

Le président Boumediène a inauguré à Tamanrasset

le second tronçon de la « route de l’unité africaine »
Tamanrasset. —* La célébration du treizième

anniversaire du « redressement révolution-
naire » du 19 juin 1965 a donné lieu, cette année,
A des festivités sans précédent, à une intense
activité gouvernementale et à une série d'inau-
gurations dont la plus prestigieuse a été celle
de la Transsaharienne, ou «route de l’unité
africaine -, qui relie Alger & Tamanrasset Dans

la capitale du Hoggar devenue pendant deux
Jours — lundi 19 et mardi 20 juin — la capitale
de l’Algérie, le président Boumediène a égale-
ment annoncé, à l'Issue d’un conseil des minis-
tres, l’adoption d'un programme spécial de
développement pour la wilaya de Tamanrasset
et des régions de quatre autres wilayas du sud,
particulièrement déshéritées, à savoir Adrar.

,

Béchar, Laghouat, Ouarglo.
;

Devant une foule nombreuse et
colorée où dominaient les
Touaregs, dont un millier étalent
venus de 60 kilomètres à la ronde
sur leurs superbes méharis, le
chef de l'Etat a Inauguré lundi
la stèle dédiée aux quelque cinq
mille jeunes du service national
(.vingt d’entre eux ont trouvé la
mort dans des accidents du tra-
vail! qui ont construit la Trans-
saharienne, le jour sous un soleil
d'enfer, la nuit par un froid gla-
cial. Le monument de 21 mètres

'ALGER

El Golfe.

1gr tronçon

'1971-73

ilnSalah

\ 2?tronçon \
, .

300 kmV 1973-78 X

ALGÉRIE 1s. TamanraSset

S swi
mgy/.

a symboliquement la forme d’un
A. A comme Alger, comme
Afrique, comme Amitié. Les tra-
vaux ont commencé le 16 sep-
tembre 1671 à El-Goléa, à
1000 kilomètres au sud d'Alger.
Un premier tronçon long de près
de 350 kilomètres était Inauguré
à Aln-Salah le 26 avril 1973. Les
jeunes du service national s'at-

taquaient aussitôt au second. La.
route goudronnée a permis de
gagner 150 kilométrée sur la piste
longue de 700 kilomètres menant
à Tamanrasset. 23 aura fallu six

De notre envoyé spécial

ans et neuf mois pour venir k
bout de l'ensemble en raison des
difficultés de toutes sortes : le

relief — notamment dans le défilé
d'Aïn-El-HadjaJ. dans les redou-
tables et superbes gorges d'Arak
et dans la région dTn Ekker.
où le sable est particulièrement
poudreux et instable,— le manque
d'eau et la chaleur.
Quelques chiffres donnent une

Idée du travail accompli et des
obstacles vaincus : les travaux de
terrassement ont porté sur 7 mil-
lions de mètres cubes, dont près
de 1 million et demi de roche

; il

a fallu transporter ou puiser
670000 mètres cubes d'eau, étant
entendu que 300 mètres cubes— soit la consommation quoti-
dienne de mille six cents per-
sonnes — sont nécessaires pour
l kilomètre de route; au total,
plus de 41 millions de tonnes de
carburant ont été consommées.
Iæ prix de revient du premier
tronçon a été de 80 millions de
francs f250 000 francs le kilomè-
tre) et celui du second de 270 mil-
lions de francs (500000 francs le
kilomètre).

«Le tribut de la sueur»
Le président Boumediène a

rendu hommage aux jeunes en
rappelant que, si leurs aînés ont
«payé le tribut du sang pour la
liberté et l’indépendance du pays,
la génération d’aujourd’hui paye
le tribut de la sueur pour conso-
lider cette indépendance ». De
même qu'en 1971 il leur avait
donné pour mat d'ordre : « En
avant pour Tamanrasset », Il leur
dit cette fols : « Allez de l’avant
vers les frontières de la coopé-
ration et du bon voismage.» Les
travaux vont en effet se pour-
suivre Jusqu'à la frontière du
Niger (400 kilomètres) et du Mail
(350 kilomètres), ce qui permettra
de désenclaver ces deux pays sans
façade maritime.
Les jeunes que nous avons ren-

contrés devant leurs engins im-
pressionnants ou sur le chantier
de Tit, village situé à 40 kilo-

mètres de Tamanrasset, sont à
la fols fiers et satisfaits : la
Transsaharienne était pour eux
une école où Us se sont trempé
le caractère et où Us ont appris
un métier ou une spécialité qu'ils
entendent rentabiliser une fois
rendus à la vie civile.

Route de J'unlté africaine, la
Transsaharienne, qu'on a appe-
lée aussi la « route de l’ura-
nium ». est pour la population
locale la route de l’espoir. En
erfet, Tamanrasset est le dernier
chef-lieu de wilaya à être relié
par voie de terre à la capitale et
aux trente autres wilayas. Cela
signifie que l'approvisionnement
en denrées alimentaires et
en matériaux de construction
sera désormais plus facile, plus
régulier et moins onéreux. La
construction d'un aéroport in-
ternational sera simplifiée et
accélérée ; trait d'union avec
l'Afrique noire, il favorisera éga-
lement le tourisme et assurera
d'appréciables revenus à la ré-
gion.

Au cours de la visite, le chef
de l'Etat et ses collaborateurs ont
également procédé à la pose de
la première pierre d'un village
socialiste à Amsell. au sud de
Tamanrasset. et à l’inauguration
d'un très bel hôtel de cent cin-
quante chambres, le Touat, dont
le besoin se faisait sentir. En-
fin, le conseil des ministres, qui,
depuis une séance tenue à
Ouargla en 1966, s’est réuni pour
la dixième fois dans un chef-lieu
de province, a approuvé un pro-
gramme spécial de développement
pour lequel une première enve-
loppe de 7 milliards de dinars (un
dinar = 1,20 Pi a été allouée,
soit presque autant que pour
l'ensemble des précédents pro-
grammes (1).

PAUL BALTA.

(1) 300 millions de dinars en 1968
pour Ouargla, 400 millions en 1968
pour Batna, I milliard pour Tlzl-
Ouzou et Tlemcen également en 1968
et autant pour chacune des wilayas
suivantes Médèa (1969), Sétlf
(1970). Saïda 11971), E2 Asnam (1972),
Constantin? et Annaba (1973;.

DIPLOMATIE

Le voyage de M. Ecevif à Moscou

illustre le rapprochement turco-soviétique

Ankara. — MM. Bülent Ecevlt, pre-

mier ministre, el Gunuz Okçun, mi-

nistre des affaires étrangères, sont

partis ce mercredi 21 Juin pour Mos-

cou, où ils feront une visite officielle

de quatre Jours. Un - document poli-

tique - sera signé au terme des

conversations, pour asseoir. - sur des

bases encore plus solides l'atmo-

sphère do confiance mutuelle el de
coopération » entre les deux pays,

selon le commentaire de M. Ecevlt.

Ce « document politique - — for-

mule neutre qui permet d'éviter une
ratification parlementaire — réaffir-

merait notamment le principe de i'in-

vlolabilité des frontières, conforme à

l'Acte final d'HeiBinkl. Mais il ne

s'agirait pas d'un pacte de non-

agression, bien qu'on le souhaite vive-

ment du côté soviétique. Un tel

pacte avait été signé en 1825 ; Il

resta en vigueur vingt ans et ne fut

pas reconduit pendant la période

de guerre froide, à la demande de
Moscou.

il s’agit pour M. Ecevlt de concilier

.les relations de bon voisinage avec

l’Union soviétique et les réalités de

l'alliance américaine, surtout au mo-
ment où la levée de l'embargo sur

les livraisons d'armes est toujours

en suspens devant ie Congrès.

Le refNS

ûe < finlandisation *

Voilà plus de dix ans que les

contacts turco-soviélîques ee sont

intensifiés. M. Kossyguine s'esl rendu

& Ankara en 1966 et en 1975. et

M. Podgomy en 1972, en qualité de
chef de l'Eiat soviétique. Deux pre-

miers ministres turcs. MM. Urguplu

et Demlrel, furent, en 1965 et en 1967,

les hôtes de Moscou. Et. en avril

dernier, le maréchal Ogarkov, chef

de l' étal-major soviétique, a séjourné

i Ankara.

Le voyage de M. Ecevit répond à

l'invitation que reçut voilà deux ans,

son prédécesseur, M. Demlrel. de-

venu leader de l'opposition. Les deux
hommes et leurs partis sont égale-

ment favorables au développement

De notre correspondant

de la coopération économique avec

Moscou, tout en demeurant au sein

de l'alliance atlantique.

Les responsables de la diplomatie

turque insistent sur leur refus de
« toute espèce de finlandisation -. Le

document qui sera signé a Moscou
aura, selon eux. une portée - bien

en deçà - de l'accord politique de
1971 entre Moscou el Bonn. Il se

situerait plutôt dans la même ligne

que les - déclarations communes *

entre i'U.R.S.S. et la France, l'U.RS.S.

et la Norvège Les deux parties s'en-

gageraient à transformer la frontière

commune de 610 kilomètres en une
- frontière d'amîffé et de coopé-

ration ».

- La NordpollUk. nous a fait ob-

server M. Okcun. es; à Ib Turquie

affaires étrangères, es; é la Turquie

ce que rOstpolittk (1) est à rAlle-

magne. La Turquie souhaite créer

autour d’elle un cordon de paix et

de copoératton avec tous ses voisins,

y compris la Grâce C’est pourquoi

le développement des relations (urco-

soviétiques contribuera aux progrès

de la détente en Europe, au Proche-

Orient at dans les Balkans. La poli-

tique d’Ankara est fondée sur las

trois » D » : défense, désarmement,

détente, principes è la lumière des-

quels il faut Interpréter le voyage de

M. Ecevit é Moscou. -

Les dirigeants turcs ont toujours

dît qu'ils ne refuseraient pas une

offre d'assistance, * d’où qu’elle

vienne •. pour le développement de

leur Industrie nationale d'armement,

mais iis n’envisagent pas d'acheter

(1) N.D. L.S. — L'OstpûIItlk,

à laquelle M. WUly Brandi a attaché

son nom lorsqu'il était chancelier,

a consisté pour J* R. F. A. à prati-

quer une ouverture diplomatique en
direction des pays du bloc socia-

liste. à commencer par la R. D. A.

Cette nouvelle orientation politique

s’est notamment manifestée à tra-

vers un certain nombre de gestes
spectaculaires de M. Brandi : ren-
contre avec M. Willl Stoph. & Erfurt.

eo mars 1970; hommage aux mar-
tyrs du ghetto de Varsovie, en
décembre 1970; voyage à Moscou et
signature d'un document commun
avec l’Union soviétique, en septem-
bre 1971.

des armas soviétiques. Jusqu'à pré-

sent. l'assistance technique soviétique

a porté sur la réalisation de projets

industriels et s'est accompagnée de

crédits à très faible taux d'intérêt,

s’élevant à plusieurs milliards de
dollars, dont 650 millions en 1976.

Le volume des échanges commer-
ciaux va d’autre part atteindre cette

année environ 230 millions de dollars,

en augmentation de 45 Vo sur le der-

nier exercice.

L'accord-cadre récemment signé

pour la réalisation d'autres projets

industriels fera rob|et de conversa-

tions lors de la visite à Moscou, il

concerne des centrales hydrauliques,

thermiques, voire atomiques, des

usines d'engrais, une raffinerie en

mer Noire, les perspectives d'exploi-

tation commune des gisements d'ura-

nium en Anatolie et la livraison

d'électricité par I’U.R.S.S. Un accord

sur la délimitation des plateaux

continentaux en mer Noire pourrait

Être signé-

En ce qui concerne la question de
l'accès à ta Méditerranée. Ankara

s'abstient d’interpréter strictement la

convention de Montreux qui interdit

le passage des détroits par les

porte-avions. Ainsi le Kiev, classé

comme - croiseur anti-sous-marins »,

mais transportant des avions Yak-36.

a pu franchir plusieurs fois les

dêiroitg en se conformant seulement

aux formalités d'usage. De même,
des avions commerciaux soviétiques

ont survolé librement l'Anatolie, alors

que la Pentagone attirail vainement

l'attention des autorités turques sur

le fait qu’ils transportaient des armes
pour l’Ethiopie.

La délimitation des eaux territo-

riales en mer Egée préoccupe tout

autant les Soviétiques que les

Turcs. Las uns et les autres souhai-

teraient le maintien du sfa/u quo

des 6 milles, alors qu’Athénea entend

porter la limite à 12 milles, ce qui

ferait entrer la mer Egée pour 64 °/o

de sa surface dans les eaux terri-

toriales grecques (contre 35 Vo

actuellement). La circulation des

navires soviétiques serait alors sou- .

mise à une autorisation de la Grèce

ARTUN UNSAL.

Curiosité:
citations d'auteurs.

Parmi les curiosités d'une langue:

la-manière dont les écrivains, les célébrités

s’en servent. De Chrétic
- 1

Troyes à Simenon,

le Larousse de la

langue française vous
offre le plus large

éventail de citations.

C’est aussi, avec

plus de 76.000 mots, le

plus compler des diedot

mires de la langue en ur

seul volume.

Sa grande originali

la construction des artid

Avec dégroupement des homonymes,

regroupement des dérivés et composés.
rit systématique des

îymes et contraires,

lédfidté: une gram-
A part et complète,

jucture particulière

fait un dictionnaire

vraiment unique.

Jn outil fantastique

où vous trouverez

le maximum d’in-

formations dans

un minimum
déplacé.

129F
voire libraire.

Larousse de la langue française
Lenouveaucode delalangue.

Casserlesprix,
c'est

notremétier

.

Canon... Minolta... Olympus... Nikon... Sankyo... Kodak...
Polaroid... Konîca... Fujîca... Pentax... Praktica...

NIKON FM
boit chromé nu 1.545,00 Fl râ^Oav^sacl .799,00 F

CANON
514 XLS
avecsac 2,095,00 F SAX

.

M
.

E
.1 -675,00 Fil

Reflex Reflex

MINOLTA XG <i Q7|- nn c NIKON FE O 1QH Hfl C
1,7/50 l-o70,OU r chraménu ...Z-iyU,UU T
Reflex MAM1YA Reflex CANON AE 1.

K^sac 1.050,00 F S4/50

2.215,00 F
Kit MAMIYA Agrandisseur
Non Reflex CAA AA C AHEL 24x36 a Af\ An r-
avec flash 590

900 .F sans objectif 449,00 F
Cet appareils sont garantis un an, pièces et main-d’œuvre.

FONTENAY/BOIS
AVENUE DU MAL. JOFFRE - TEL 876.47.95

RER VAL deFONTENAY
ouvert du mardi au samedi de 9h à 22h ; le lundi de 14h à 22h.

i — V.
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AMÉRIQUES
Pérou tanoclfl

Plusieurs députés à l’Assemblée constituante

sont en exil ou en prison

Trudeau a présenté son projet

de réforme constitutionnelle
Selon les résultats encore officieux des élections

du JS juin. l'Alliance populaire révolutionnaire

américaine (APRAJ obtiendrait trente-six des cent

sièges de la nouvelle Assemblée constituante. Le

parti populaire chrétien (PJP.C.) en aurait vingt-

sept et le FOCEP (Front populaire ouvrier, paysan

et étudiant) une douzaine. Les autres formations

se partageraient les sièges restants.

Mais on observe à Lima que la représentation

effective de l'Assemblée risque d’être restreinte si

le gouvernement maintient les mesures d’exü ou M. Pierre Elliott Tradeau. premier ministre

d'emprisonnement prises à l’encontre de plusieurs fédéral, a présenté, le mardi 20 Juin, a la

dirigeants politiques, dont certains ont été élus Chambre des communes d Ottawa. le projet de

dimanche. C'est le cas. en particulier, de U. Hugo loi portant sur la réforme amstttutoonneUe

Blanco. leader du parti socialiste des travailleurs qn’il souhaite voir adopter avant lete Î9SL La

(de tendance trotskiste), ancien dirigeant des syn- reine resterait, selon le projet, souverame du

dicats paysans de la Convencion. actuel secrétaire Canada et exercerait ses pleins pouvoir

de la Confédération des paysans du Pérou et tète lorsqu. elle serait présente sur le territoire

de liste du FOCEP. une coédition qui regroupe can®dien
;,i

a
.

f^ckop de gouverneur fédéral

effective de l'Assemblée risque d’être restreinte si plusieurs formations' d’extrême gauche.

. _ _ - • , . * • • I ‘ sentant de la souveraineté britannique-

Hugo Blanco : etemel errant et député trotskiste

C’est la question que se pose classe ouvrière Uménlenne joue première période du gouverne-

M. Hugo Blanco. dirigeant du maintenant un rôle, mais la ment V&asçp ont été vidées de MÈommsSme» oMæ%
Parti socialiste des travailleurs, masse, ce sont les chômeurs, les toute signification, par exemple m^ummWuuS UC
trotskiste. Expulsé manu militari misérables descendus des Hautes dans la pèche industrielle, le pê-

Hugo Blanco : étemel errant et député trotskiste

Peut-on être en même temps Lima, les habitants ont constitué le leader trotskiste, a les nalio-

conzme - hymne royal *- Une chambre de la

fédération remplacerait l’actuel Sénat t les pro-

vinces de l’ouest de l’Atlantique y seraient

mieux représentées. La nouvelle Assemblée

serait notamment chargée de faire respecter le

bilinguisme et les droits des minorités. Une
charte des droits et des libertés compléterait la

Constitution.

M Trudeau a indiqué mardi que Je réfé-

rendum sur l'indépendance préparé par le gou-

vernement québécois n’avait pas d’implica-

tions sur le processus constitutionnel. Les

dirigeants québécois se trouvent devant des

choix difficiles en raison du regain de vigueur

des fédéralistes au sein même de la province.

misérables descendus des Hautes dans la pêche industrielle, le pê-
Terres vers la métropole-champi- trole. le cuivre ».

constituante, qui doit se réunir
pour la première fois le 28 juil-

let. «La situation

est explosive»

M Hugo Blanco estime que la ment austère et peu commun!- ti- - du 15 novembre 1976 qui

étonne agraire n’a pas Gêneuse-
n0us enVoyeT des * marines- »

C3.tif. multiplie les meetings dans ont vu !e triomphe du P.Q, «un

ment amélioré le niveau de vie des A moyen terme, il est pessl- de petites villes devant des audi- raz de marée au Parlement pro-

n s’est réfugié, une nouvelle est eXDlOSIVe » cw Sfr, rSE à porter ses fruits. L’ancien di-
fois, en Suède, sa «seconde pa- ** 0*®. ^ »£“£,. £?L-

E
Ï£]£~Yj recteur du Devoir, de tempéra- ,-ri‘î deouis les élections legisla

trie», n attend avec Impatience. m Hugo Blanco estime que la ment austère et peu communi-
« Dis que possible, je rentre à réforme agraire n’a pas Gêneuse-

nous ent>03/er £tes * marines-. »
ca,tif. multiplie les meetings dans

Lima— » ZI a gardé intact, mal- ment amélioré le niveau de vie des A moyen terme, il est pessl- de petites villes devant des audi-
gré les prisons, les exils, un goût massœ paysannes, pour la plu- mlste. * La situation est explosive, toires un peu clairsemés mais
viscéral pour la lutte.J3ne force part analphabètes et n’ayant, par L’armée est disposée à laisser attentifs. H est curieux de noter
de la nature : solide, bien campe conséquent, pas le droit de vote. VAPRA jouer au Parlement, mais que ce sont deux anciens jour-
sur ses Jambes, tout en tome s /is ont le tort, dit-il de parier elle garde les rênes. Mais dans nalistes. M. Ryan et M. René
comme les rudes paysans do 1 AIti- péruvien et non pas la langue moins de trois mois Os auront Lévesque, l'actuel premier ml-
plano courbant le dos sous le aes conquérants espagnols. Les envie de la * nettoyer » et d’en nlstre de la province, favorable a
«rranri vpnh fmirl n&R Hautes auî

première période du gouverne- m * , m
tende s^nifSudicm. par^awmple Partie de cache-cache électoral au Québec

du Pérouàla veille des élections Terres vers la mètropàle-champir Site, te

&
Les partisans d*un fédéraUame dœ d^v comme

membrede la nouveUe AsSlée boiïbe à retordemenUs de rester aux pressions du Fonds reprennent espoir au Québec quistes » du parti québécois ne le ou une manipulation : les refé-
monètatre. La seule issue, (fest le depuis quelques mniç. Le travail contestent pas — font apparaître rendums en sene. Un document
socialisme, ce que nous proposons. ^ et minutieux de M. Claude que la thèse de l’indépendance de « formation politique », destiné
Je crois a l'exemple et àla conta- ayan à la tête du parti libéral totf’s ne séduit qu’un quart ou aux associations de comté an
ôn

:
&nJ^TJ*U’ socialiste accélè- de ^ Beue Province commence un cinquième des habitants de la P.Q-. et dont la presse québécoise

rerait le dégel ailleurs en Amérp- * nnrtor son fruits. r.’anrïen ni- nmnort.îon n’a nas a eu connaissance a la ml-] tan.

lent et minutieux de M. Claude que la thèse de l’indépendanc? de « formation politique », destiné

Ryan à la tête du parti libéral totf’r ne séduit qu’un quart ou aux associations de comteda
de La Belle Province commence un cinquième des habitants de la P-Q~ et dont la presse québécoise

à porter ses fruits. L’ancien ai- province. Cette proportion n’a pas a eu connaissance a La ml-juin,

recteur du Devoir, de tempéra- . -ri
1

? depuis les élections légiste- rappelle que le referendum est

grand vent froid des Hautes
Ternes, mais infatigables.

C’est en luttant avec eux. près
de Cuzoo, dans la vallée de la
Convention, qu’il a, dans les an-
nées 60. commencé k faire parler
de lui H a organisé des syndicats
de paysans, remettant en cause
le pouvoir séculaire des terra-
tenientes et des contremaîtres
métis. Pourchassé, il a pris le

maquis. Arrêté, conduit & Lima,
impliqué rtnns l’assassinat de deux
gendarmes et condamné & mort,
sa peine est commuée en vingt-
cinq ans de détention, et il est
incarcéré au pénitencier du Fron-
ton, au large du Callao. Amnistié

paysans
contre la bureaucratie de l'Etat,

occupent les coopératives mises
en place par la ré/orme. » Selon

maintenant expulser l’extrême gauche dune
manière ou d'une autre_ s

MARCEL NIEDERGANG.

L’ARGENTINE

Football - famille - patrie
sa peine est commuée en vingt- __ . - . _
clnqans de détention, et il est . y^ ®T®C ““ éclat tout particulier qu a
incarcéré au pénitencier du Fron- ete célébré, le 20 juin en Argentine, le

ton, au large du Callao. Amnistié Jour du drapeau. Les membres de la

k la fin de 1970 par le gonver- jante militaire, le général Jorge Rafaël
nement du général Velàsco, il

reste neuf mois à Lima (inter-

diction de quitter la capitale),
puis est exilé au Mexique. Réfu-
gié et incarcéré en Argentine,
il vit ensuite au Chili jusqu’à la
chute d’Allende. 31 échappe aux

Videla, l’amiral Emerio Eduardo Massera
et le général Orlando Ramon Agosti ont
respectivement présidé les trois pins im-
portants défilés militaires à Rosario, à

Buenos-Aires. — Suspendu aux

San-Juan et & M oron. La population

argentine avait été invitée par le général

VideJa, président de la nation, à célébrer

le cent cinquante-huitième anniversaire

de la mort du général Manuel Belgrano,

créateur du drapeau argentin, « meilleur

symbole de notre identité nationale*.

militaires qui diffusent sa photo, f®nôtTBS
- ®xP08é da"® los v,trine®

se terre à ltanbaœade de Suède. [• des magasins, autocoflâ sur les pare- ün tait partie du décor de la Coupa Ici, que tes Argentins ne peuvent i°u®’ •

faire applaudir au stade et se mon-
trer -ensuite en compagnie des

Bref retour au Pérou en 1975,
nouvel exil suédois.

«U seule issue,

c'est le socialisme»

L’amnistie décrétée en avril 1978

par le gouvernement Morales lui

permet de revenir, le temps d’une
candidature sur une liste du
FOCEP, le Front populaire ou-
vrier, paysan et étudiant qui vient,

à la surprise générale, de recueil-
lir près de 12 % des voix aux
élections. Tête de liste : Hugo
Blanco. l'étemel errant, dont
Titinéraire haletant depuis vingt

ans est symbolique d'un certain
combat L’âge a fiché une mèche
Manche dans l’abondante che-
velure.

Satisfait de sa victoire ? « Sur-
tout content d’être vivant. Quand
fai débarqué d’un atrton militaire
péruvien à Jujuy, dans le Nord
argentin, fai cru à la fin.

L’Argentine, c'est l’abattoir. Ils

ont tué le Chilien Prats, le Boli-
vien Torras, et tant d’autres. Mais
Za presse locale a parié de notre
expulsion. Nous avons alors
encore passé dix jours dans un
commissariat de Buenos-Aires,
puis l’avion pour Stockholm- »

Ce succès électoral Inattendu du
FOCEP? « Une conséquence de
la dramatique crise économique.
Bans les barriadas, les immenses
et envahissants bidonvilles de

O T-a dette extérieure péru-
vienne dépasse actuellement 8 mil-
liards de dollars, a indiqué le

mlnirtre de l’économie, M. Javier
S&va Raete. Elle se ventile entre
2,12 milliards de dollars de dette
privée à court terme, 1.33 mil-
liard de dette privée à moyen et
long terme et 4,81 milliards de
dette publique à moyen terme.
Selon le ministre. Lima va s'ef-

forcer d'obtenir une modification
de l’accord de crédit de 110 mil-
lions de dollars signé en novem-
bre avec le F-MX qui a fixé
« des objectifs économiques im-
possibles et absurdes ». — (Agefi.)

brise des voitures, le drapeau argert-

UN NOM
SUR UKE USTE

Un nom sur une liste : AlcJa
Wleland. vingt-n eut ans. Elle a
travaillé quelque temps comme
phologrepharreporter dans dif-

férentes revues, aujourd'hui

disparues, de Buenos-Aires et

de Cardoba. Quatre mois avant
le coup d’Etat militaire, le

11 novembre 1975, elle est arrê-

tée par la police de la grande
cité provinciale argentine, tor-

turée, et détenue une année
à la p e n 1

1

g n c I er i a de la

ville, avant d'être transférée à
la prison pour femmes de Bue-
nos-Aires, A VII/a-Devoto.

Du 13 Juin au 24 août 1977,

elle fait un nouveau sé|our à
Cordoba : elle n'Bst pas, comme
on le lui avait déclaré. Inter-

rogée par un juge, mais, à nou-
veau, par des tortionnaires.

Ramenée l’été dernier à Buenos-
Aires, elle vient une nouvelle

(ois, ont appris des membres de
sa iamilie, qui noua ont signalé

le cas, d'être transférée à Cor-

doba. Depuis le 30 mal dernier,

aucune information n'a pu être

obtenue sur Allcia Wieland.

Sa vie est aujourd'hui en
danger, estime son frère, parce
que dlx-sepi des dix-neuf per-

sonnes Impliquées dans son
procès ont déjà été tuées, soit

sous la torture, soit sommaire-
ment exécutées au pénitencier

de Cordoba,

Le nom d'Alïcia Wleland appa-
raît en entépénultidme position

sur la liste des soixante-huit

journalistes détenus en Argen-

tine, récemment publiée (/e

. Monde du 10 Juin) par Iss syn-

dicats de journalistes français,

qui ont également fait connaître

les noms de trente et un
confrères assassinés et de qua-

rante autres qui ont disparu.

du monde. Les soirs de matches, il

est omniprésent dang tous les défilés

devaient se frayer un chemin jus-

qu'au stade avant la rencontre

Argentine-Brésil. Les journalistes de

Instrument privilégié du rassemble-

ment de tous les Argentins. Si les

manifestations populaires gardaient
aport sont certes habitués à voir un caractère spontané, les premiers exhortation : - Allons l Argentine hypothèses- Dans tous les cia qe

des supportera brandir les fanions TO ira da matches, l'ambiance a bien Au soir du 20 juin, le général ils

de leurs clubs, voire des drapeaux changé depuis. Après la victoire sur commandant le 2* corps d’armée a
*u

rien fSre avS les
nationaux. Jamais pourtant nous

fB Pologne à Rosario, les voitures pu sa féliciter dans un long discours
élections à la Chambre des com-

n'avions vu une population entière, munies de puissants haut-parleurs télévisé « de /a revitalisation du sen- mimes d’Ottawa,
femmes et vieillards inclus, se livrer onl parcouru Buenos-Aires, repas- liment national dans le pays ».

Efc ensujte ? jjg pensât avoir
à tBilea manitBStalions sant Inlassablement! es deux « goals - Football-fami Ile-pairie. C’est la intérêt à faire coïncider électionsè da tel les manitostalions. sant inlassablement les deux « goals »

Ce culte du drapeau a atteint son de Kempes hurlés à la manière brô-
paroxysme, mardi 20 juin, sur les siUanne.
quatre chaînes de te télévision argen- ^ ^ natlanallste monle au
fine. La cérémonie religieuse et mHI-

far el fc m0SUre qua nna|e
ta.re tait retransmis en dlrta

che u ^ du match contre ,0
depuis [e gigantesque monument au

BrésJ)f Iusjeunj centalnes dB j0lf_
drapeau de Itonno. Dan .U«pris- nM om ,a pluB de nle
midi la p'upart des émlsslor^ pour

dg , nu| & imltô de das
tes jeunes racontaient comment les

V|
-

s[taurs 4 scander . Argentine cham-

?
0Ü^ ïü

0 'h
£ÏÏJ!ïï“ir Ata/, sans être dispersés. Le chef

avaient été gaivamsées par le dre-
de üélégation brésiMenne a d

.

a3^
peau pour reposer «'nvasicn des ^ ^ ^ â M sujet.
Espagnols venus par le no Parana. K

Tous les quarts d'heure, le dra- *-e général JorgB Rafael Vldela, qui

liment national dans le pays ».

Football-fami lle-patria. C'est la

trilogie célébrée par la télévision

argentine en ce mois de juin 1378.

GÉRARD ALBOUY.

A LA TELEVISION
MERCREDI 21 JUIN

Italie -Pays-Bas. TFJ. 18 h. 35

(direct)

.

Brésil - Püloxue, A Z. 31 h. 40
(direct).

JEUDI 33 JUIN
Autriche - B. F. A., A3, X3 ta.

(dliréré).

Argentine - Téron, TF I, M h.
(différé).

peau argentin ce » manteau proteo- avouait publiquement ne pas aimer (lûiréré).

tour • apparaissait nur l’écran avec te football, n'hésite pas à se dépla- Arsemine-rêron, TF I, H ta.

des commentaires dithyrambiques, car chaque fois à Rosario pour se idlfréré).

«Je fe salue, le l’aime et le res — —
w^Pense. peup/e^enhKe que te • Un meeting contre la répres- l'appücatlon du « droit d’option »

Lrtrl
y

Ita «1.1 r4ra. 81011 m Argentine a eu lieu le pour ies prisonnière argenfns qui
pourrais perdrB -, « un seul are-

jujjjjj ig juin ^ la Mutualité en ont des membres de leur famtEe
peau : ceteste at bteu pour toute /a présence de cinq des dirigeante en France et que le gouvernement
rie *- politiques péruviens. — MM. Hugo français est prêt à recevoir. Le

Blanco, Genaro Ledesma, Rlcardo droit d'option, en vigueur en Ar-
« Anranfino chamnïan ! » Letts, Javier Canseco, Rlcardo gentine, permet à des détenus non« «rgemine cnainpisn . »

Napuri, - exilés le 22 mai der- jugés d’être exilés.

Peuple d’émigrés venus de tous les nier.

horizons européens la jeune nation
teargen b ne souffre 11 est vrai depuis q PRECISION. — A propos de secrétaire général, M. Kurt Wald-

Et ensuite? Ds pensent avoir

intérêt â faire coïncider élections

et référendum. Une victoire sur

les deux tableaux comblerait na-
turellement leu re espoirs. Si en
revanche ils subissaient une dé-

faite totale. Us devraient admettre
que leur entreprise était vaine.

Mais on peut aussi imaginer qu'ils

perdent les élections et gagnent
Je référendum, ce qui mettrait en
position très inconfortable le gou-
vernement qui leur succéderait
Ou qu’ils perdent ce référendum
et gagnent les élections, ce qui

laisserait l'avenir ouvert, en parti-

culier s’ils ont recours aux réfé-

rendums successifs. Les Institu-

tions permettent au premier mi-
nistre de manœuvrer. M. Lévesque
est libre de choisir la date de la

dissolution du Parlement provlfl-

ckaJ et, bien entendu, celle du
référendum.

Curieusement, le P.Q. a affirmé
récemment qu’il n’était pas ques-
tion d'effectuer simultanément les

deux consultations. Ruse de

guerre, pour tromper l’advereaire

fédéral ?
M. Claude Ryan, lui, pose tran-

quillement ses jalons : U pense
avoir 1e temps pour lui. Il espère
tirer proftt de la partie de cache-

ses origines de deux frustration» mission d’enquête en Argen- beim. ait l’intention de se rendre cache entre M. Lévesque
l’absence d'identité nationale et tine de deux avocats français, à Buenos-Aires le 25 Juin pour
d’hletotre commune. *Nous sommes M* Léopold Aisenstein et Thler- assister à la finale du Mundial.
les perlas du monde, e dit l'écrivain ry Mignon, et d'on député fédéral a Le secrétaire général n’a reçu
Murera Nous sommes des dépassé- brésUien M. Alrton Soares, on aucune invitation â cet effet ». a
dés nercB ou’en auittant rForons ou 001,3 ^idique a Paris que cette dit le porte-parole, qui attribue

“ initiative a des objectifs plus cette rumeur à confusion
iasib, nous avons quitté i histoire » jajggg que ceux qui ont été raen- avec ia visite de M. Waldheim
Ce sentiment de frustration est d au- tlonnés dîna le Monde du 20 juin, doit effectuer en Argentine A par-
tant plus difficilement supportable. R s'agit pour la mission d'obtenir tir du 30 août. —

Ottawa, qui risque à la longue de

fatiguer les électeurs.
Il se consacre d'abord à rehaus-

ser l'image de son parti, ternie

par les années au pouvoir de

M. Bourassa et les scandbdes éco-

nomiques qui ont accompagné sa

fin.

DOMINIQUE DHOMBRES.

une stratégie politique et non une
obligation juridique. Il affirme :

« Rien n’empêche qu’il y ait

nlstre de la province, favorable à depuis novembre 197S «passé le ^ aes n
w» Z..V j

l'indépendance, qui s'affrontent seuil décisif». L'issue du référen- exemple,june première sur la

actuellement Ce dernier a acquis dam. promis pour 1979. sur Ja pnricrpp memede la souverutnMe.

sa réputation en tant que com- question de l'unité canadienne, i-h*™m.Ækr de radio : le «style, STtooJoors aussi Incertaine. £ "fïSS ï/ï
: future Constitution et éventuel-

lement sur les accords avec le

Canada, aL’HEURE DU « MUNDIAL » Les fédéralistes. au Québec et— - — - —-—• dans le reste du Canada, avaient
objecté à cette hypothèse, déjà»« — — largement évoquée en 1976, que,n e m DGVH*16 fii îe P-Q- “'était pas, décidé à
tenir compte, en cas d échec, du
résultat du référendum, il n'y

on. La population « L’allégresse et l’enthousiasme, ajoute avait pas de raison pour que le

vitée par le général le cammuniqné officiel, doivent saisir par
e
cette

e
«Sulta-

a. nation, à célébrer toute la nation dans l’apothéose actuelle tïon. Ml Pierre-Elliot Trudeau

itième anniversaire du drapeau argentin dont la présence le premier ministre fédéral,

J Manuel Belgrano, remplit de patriotisme les foyers et les ^Sue.
a,

L?dS
1

irgentin, « meilleur cœurs de tout le pays, et met en évidence successifs semblait oubliée, même
atité nationale*. son adhésion aux couleurs nationales. * si elle n'avait pas été formelle-sario, à symbole de notre identité nationale*. son adhésion aux couleurs nationales. * 6i elle n'avait pas été formelle-

ment abandonnée.

De notre envové soécial -
la!r® applaudir au s*ada & 86 mon-

. , .
>

VOy p trer -ensuite en compagnie des
OrOblèfîTC tfë Sfrafégifi

tin fait partie du décor de la Coupa Ici, que tes Argentins ne peuvent i°UB’
• „ „ a„. eUement ^

du monde. Le» soir» de matches, il même pes se raccrocher au présent Depuis plusieurs mois, des affi- r^^fférenîes échéances
est omniprésent dana tous les défilés Les gouvernements, comme la mon- Ches da la Coupe du monda ont électorales, provinciales et fédé-
pédestrea ou motorisés. A Rosario. nale. donnent toujours l’image de été ar -osées partout : - Avec vous, raie, posent en effet un problème
c'est entre deux haies compactes de l’instabilité. jouons tous Argentine m. Avec les difficile à résoudre aux stratèges

personnes de tous âges, agitant près- Chaque jour, tl apparaît que te me- âges télévisés qui exaltent plu- politiques du P.Q. La Chambre

que toutes des bouts d’étoffe bleu gouvernement argentin a choisi de aïeure fois par jour l'Importance de S^nSStÏÏÏSLit ra&'un^L'S
céleste et blanc, que les journalistes faire de cette Coupe du monde un te cellule familiale réunie autour du

Semblée^ wrtionale du Québec Ile
devaient se frayer un chemin Jus- instrument privilégié du rassemble- père, -en Argentine, la famille c’est parlement provincial) pourrait
qu'au stade avant 1a rencontre mB„i de tous tes Argentins. Si tes :ouf*j, on repassa désormais les l’étre en 1980. Les indépendsn-
Axgenüne-Brèsïl. Les journalistes de manifestations populaires gardaient buts de I équipe nationale avec ceîre tistes ont envisagé plusieurs

aport sont certes habitués à voir un caractère spontané, les premiers exhortation : - Allons l Argentine hypothèses. Dans tous les cas de

des supportera brandir las fartions &olre de matches. l'ambiance a bien Au soir du 20 juin, le général ils souhaitent laisMrl’iru-

de leurs clubs, voire des drapeaux changé depuis. Après 1a victoire sur commandant te 2* corps d’armée a t les
natinnailï .lamaifi nnurtanf noua 1_ n_l * D™ , — „„ ,.n 9.onc .

De
.
flHl laue avtujb
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LE DÉBAT AU SEIN DU PARTI

M. Claude Poperen : nous devons clairement expliquer

que l’entreprise dirigée contre nous de l’extérieur a ses ramifications intérieures
Dans le rapport qu'il a présenté lundi 19 juin

devant le comité central du P.GF„ réuni pour
quarante-huit heures, M. Claude Poperen s’est

surtout attaché à illustrer les orientations pré-
sentées Il y a deux mois par M. Georges Mar-
chais. Faute de pouvoir renouer, dans un avenir
prévisible, l'alliance qui avait été conclue entre
les directions des partis de gauche sur un pro-
gramme commun de gouvernement, le P.CF.
milite à présent pour une union « à la base ».

En outre, il s'efforce de relancer la mobilisa-
tion de ses cellules en les invitant notamment
à s’opposer & la politique. . tant intérieure
qu’extérieure, du gouvernement. L'objectif de
la direction du P.CJF. est aussi, par ce biais, de
tenter d’en finir avec un débat interne qui a
semé un trouble profond chez les militants

M. Claude Poperen s'attache à distinguer,
parmi les communistes qui ont critiqué certains

aspects de la politique de leur parti, ceux qui
se sont simplement égarés et ceux qui animant
« l’entreprise fractionnelle ». La volonté d'isoler
les contestataires ne se relâche pas. Au passage,
le rapporteur reconnaît toutefois que la pétition
de la cellule Jacques-Duclos, tfAix-en-Provence,
a bien recueilli mille deux cent vingt-huit signa-
tures, authentifiant ainsi les neuf cents nou-
velles adhésions signalées dans «le Monde»
du 6 juin et qui avaient été. le lendemain, dans

• l'Humanité», qualifiées par René Andrieu
« d'opposition en voie de devenir fantôme ».

Le P-CJ. continue de centrer le débat sur
la responsabilité du PB. dans la rupture de
l'union de la gauche. La direction da parti
cultive ainsi les sentiments anti-socialistes qui
existent chez nombre de ses militants et accu-
sent les opposants de trahir dans cette bataille
en faisant le jeu des amis de M. Mitterrand.

THIERRY PFISTER.

Dans le rapport qu'il présente
au comité central du P.C.F.,
M. Claude Poperen, membre du
bureau politique, estime que
l’a évolution de s événements »
confirme les appréciations portées
Ion de la précédente session du
comité central, au mois d’avril,
rianc je rapport de M. MarnhH.te.
Aprës avoir dénoncé la politique

économique et sociale du graver-

indêpendance et sa souveraineté,
notre parti est au premier rang
du combat contre le colonialisme,
auquel a a déjà consacré tant de
forces tout au long de son his-
toire.

» Les communistes vont œuvrer
pour que se développe la répro-
bation populaire face à Yinterven-
tUm giscardienne en Afrique et à
la conjuration colonialiste des

nemenb, M. Poperen s’oppose puissances impérialistes sous la
notamment à l'elargissement de houlette des Etats-Unis. »
la Communauté économique enrô-

la campagne anticommuniste

du P.S.

péenna. H note : « Pour notre
part, nous nous refusons & une
telle perspective qui engendre dif-
ficultés et misère, et conduit à
Vaffaiblissement de la France.
C’est pourquoi nous nous oppo-
sons résolument à la politique
actuelle r_j.

s Pouvoir et patronat accen-
tuent avec de grands moyens leur
intervention politique et idéolo-
gique dans les entreprises, tout en
y favorisant l'implantation et
Ytnfluence des forces qui sont
porteuses des idées de obüabora-
tion de classes, tels les groupes
RJ*JL Us relancent des projets
visant à créer des musions et à
diviser les travailleurs, tels ceux
de ractionnariat avancés par Gis-
card lors de sa conférence de
presse ainsi que la « participa-
tion ».

» La prétendue c ouverture
sociale » est utilisée pour obtenir
le pba large * consensus social » ;
un soutien élargi. »

A ce projet, le rapporteur
oppose le développement des
luttes sociales. « Une des caracté-
ristiques de ces mouvements,
explique-t-il, c’est la participa-
tion massive des femmes et des
travailleurs immigrés avec les

autres travailleurs. » H ajoute :

* Il s'agit pour les organisations
du parti de ne prendre aucun
retard dans le soutien aux luttes

légitimes des travailleurs, dans la
contribution ou développement et
aux succès des luttes des diffé-
rentes couches de la population
laborieuse pour obtenir dans
Ytmmèdint tous les résultats posi-
tifs qui peuvent être obtenus. »

Ml Claude Poperen analyse
ensuite la « politique giscar-
dienne » qui. selon lui, a un double
effet : « D’une part, elle affaiblit

notre pays ; d'autre part, elle en
fiât le gendarme chargé de faire
respecter le viesl ordre social
i?exploitation, voire le 1er de
lance de la politique du bloc
impérialiste dans certaines régions
du monde. » A propos de la situa-

tion en Afrique. U ajoute :

« Tout se passe comme si la

politique giscardienne cherchait à
relancer la tension internationale.
Cela n’est pas sans conséquence
sur son attitude à Yégard, de la

politique de détente et de désar-
mement.

» Depuis quatre ans, les orien-
tations du président de la Répu-
blique ont été marquées par une
absence totale d'initiatives pou-
vant favoriser l’entente et la

confiance entre les Etats.
» La récente prestation du pré-

sident de la République devant
YAssemblée de YONU n'est pas
faite pour démentir cette appré-
ciation.

» Le divorce entre les paroles
giscardiennes et les actes est
manifestement apparu au cours
de ce voyage. (~)
» Porteurs de l'intérêt national,

les communistes ont une grande
ambition pour la France. Refu-
sant tout alignement de notre
pays sur quelque bloc que ce soit.

Os entendent le voir jouer un rôle

actif, constructif, dans Yarène
internationale en faveur de la

paix et delà coopération.
» Mettant toute son énergie

pour garder à la France son

Le rapporteur analyse ensuite
le comportement du parti socia-
liste. Il explique :

c Son virage à droite contre
lequel nous avions mis en garde
les travailleurs, bien avant les
élections, ne relève pas d’une
c vue de Yesprtt » ou d’un « pro-
cès » que nous lui ferions, mais
d’une démarche cohérente, d’une
logique politique qui lui est pro-
pre. (-.)

» Si nous avions cédé le 22 sep-
tembre dernier aux abandons
socialistes du programme com-
mun, nous aurions accepté de
masquer la vérité aux travail-
leurs ; nous aurions accepté de
pratiquer un double langage.

rimis le changement alors que
continuation de la même poli-

tique était envisagée par nos
partenaires une fois installés au
gouvernement. Nous avons eu
raison de ne pas céder

» La campagne anticommu-
niste à laquelle participe actuel-
lement le PS. a pour but de le
dédouaner de ses responsabOi

'

C’est le même Objectif quffl vise
lorsqu’il emprunte un langage de
gauche pour s’adresser à la classe
ouvrière, aux travailleurs.

» Le PS. mesure aussi que,
malgré les progrès électoraux
parmi les travailleurs, ü n’est pas
parvenu à son objectif : retirer
au parti communiste des müUons
de suffrrages de salariés. Iï pour-
suit ses efforts pour y parvenir,

y compris en direction des entre-
prises.

» Nous devons aider ceux qui
accordent leur confiance au PS.
à prendre conscience de sa res-
ponsabilité, pour mettre en échec
la stratégie de la grande bour-
geoisie.

» Nous Yavons proclamé dès le

mois d’avril, l'abandon du pro-
gramme commun par le PS. ne
nous amène pas à renoncer à
notre stratégie d'union : mais ü
est vrai que son glissement à
droite nous conduit par contre
& accentuer nos efforts pour que
l’union de la gauche repose sur
l’union dans les masses, dans
l’action, pour faire intervenir et
agir dans les luttes les travail-
leurs, les démocrates.

» Dans cette situation nou-
velle, c’est avant tout dans . l’ef-

fort à partir de la base et des
luttes quotidiennes que se recons-
truira l’union plus forte et plus
large dont le peuple a besoin
pour aller de l’avant, le vaste
mouvement majoritaire nécessaire
pour faire triompher le change-
ment démocratique.

» Notre conception de l'union
s’inscrit directement dans la stra-
tégie, définie par le XXII* congrès,
d’union et de changement démo-
cratique par les intéressés eux-
mêmes.»
Pour la réalisation de l’union

préconisée, M. Poperen Indique
qu’il s’agit « de regrouper une
grande diversité de courants de
pensée, d’opinions, de croyances,
d’y rallier notamment les chré-
tiens. les patriotes attachés à
l'intérêt, à l’indépendance et au

rayonnement de la France s. * Tl
s’agit, ajoute-t-il, de rassembler
des couches sociales diverses dont
les intérêts sont dîners : ouvriers,
employés, ingénieurs, cadres et
techniciens, intellectuels, paysan-
nerie laborieuse. »

En conclusion de son rapport
M. Poperen évoque le débat en
cours au sein du P.C.F. H indique
que, depuis la précédente session
du comité central, « les quatre-
vingt-dix-huit comités fédéraux
se sont réunis et ont approuvé,
souvent à l'unanimité, leur accord
avec les travaux du comité cen-
tral ». n poursuit : « Pratique-
ment. tous nos comités de sec-
tions se sont réunis, souvent
plusieurs fois aussi Sur les deux
mille six cents comités de sec-
tions, trois seulement se sont
déclarés en désaccord avec les

travaux du comité central.

» La majorité des cellules s’est
aussi réunie. Sur vingt-sept mille
cellules, quatre-vingt-dix à cent
ont adopté une position identique.

» Mille deux cent vingt-huit
membres du parti sur six cent
trente mille sont toujours signa-
taires du texte émanant d’une
cellule <Tuniversitaires d’Aix.

» n n’est pas exagéré de dire
que l'immense majorité des com-
munistes est d’accord avec l’ana-
lyse du comité central, et que
celle-ci repose sur une réflexion
sereine, après discussion collec-
tive. »

Après avoir insisté sur le fait
|

que «les intellectuels de toutes
disciplines, dans leur immense
majorité, sont en accord avec la
politique de leur partir, le rap-
porteur ajoute:

« Nous devons aussi clairement
expliquer au parti que Ventre-
prise dirigée contre lui de l’exté-
rieur a ses ramifications inté-
rieures. Il y a. crest indéniable,
un travail fractionnel, ü y a la
volonté d'organiser des tendances.

s C’est politiquement que nous
entendons battre ces tentatives.
Nous rejetons toute complaisance
à l’égard de ceux pour qui le
parti est responsable de tout, et
devenu parfois Yadversaire. Mais
nous nous refusons à toute pra-
tique de l'amalgame entre les
animateurs de cette entreprise et
les camarades qui posent des
questions sur la politique de leur
parti, qui expriment des désac-
cords, ou bien même qui ont pu
donner leur signature au texte,
en croyant ainsi — à tort —

,

servir les intérêts de la poli-
tique du XXII* congrès, qu'ils
déclarent soutenir. Nous devons
répondre à toutes les interro-
gations. être réceptifs à celles de
leurs critiques qui sont valables,
sans les ignorer ou les rejeter en
bloc. Nous devons conduire un
travail patient et opiniâtre de
conviction politique.

» La discussion actuelle revêt
un caractère exceptionnels

L'objectif : 700000 adhérents

avant la fin de Tannée
Le comité central a aporouvé,

outre le rapport de M. Claude
Poperen. une résolution dans la-
quelle sont soulignées <t la justesse
et l'importance de l'analyse et
des décisions du comité central
des 26, 27 et 28 avril dernier n.

Ce texte relève en outre : «5c
présence dans la délégation de
Valéry Giscard d'Estatng à
l'ONU, son approbation de la
force d'intervention inter-afri-
caine, Yélaboration d'un pro-
gramme commun des partis
sociaux - démocrates européens,
sont autant de faits qui confir-
ment le virage à droite du parti
socialiste.

» Il importe que les travailleurs
interviennent, qu’ils soutiennent
la politique unitaire du parti
communiste français, qu'ils pren-
nent toute leur place dans le
combat pour l’union. ?

H souligne également : <c L’acti-
vité fractionnelle d’un petit
nombre de communistes, mise en
évidence par la discussion, est
jugé : avec sévérité et suscite. ::ans
le parti, une ferme riposte poli-
tique.

» Le comité central estime que,
dans le même temps, le large
débat doit être jxmrsuzvi partout
avec patience et persévérance en

y associant tous les commu-
nistes. 3
Dans une seconde résolution, le

comit ' central du P.C.F. indique :

< Depuis le début de Yannée 1978.
100000 femmes et hommes ont
donné leur adhésion au parti
communiste français. Près de
20 009 ront fait depuis les élec-
tions législatives. Avec 630 000
adhérents, les effectifs du parti
de fin 1977 sont déjà dépassés,
et nous pouvons être plus de
700 000 à la fin de l’année 1978.
Nous comptons 80000 adhérents
de plus qu’en juin 1977. plus de
27 000 cellules, plus de 10 000 dans
les entreprises. (-.)

» Le courant d'adhésions au
parti communiste s’est confirmé
au moment même où se déchal-
nati une campagne forcenée. (—)

a Dans ce but. le comité cen-
tral décide l'objectif suivant ;

dépasser les 700 000 adhérents en
1978. Il lance une grande cam-
pagne d'été pour le renforcement
du parti r"_J

» Un parti communiste ouvert,
fraternel, démocratique, uni. por-
teur de la grande politique natio-
nale définie par son vingt-
deuxième Congrès, c’est Yespé-
deuxième congrès, c'est Yespé-
veilient une France démocra-
tique. »

M. Giscard d’Estaing a inauguré

le nouveau bâtiment de l’École dn Trésor
M. Giscard d’Estaing a Inau-

guré (mardi 20 juin, le nouveau
bâtiment de l'Ecole nationale des
services du Trésor (EJSLS.T.), à
Mame-la-Vallée (Seine-et-
Marne). Créée en 1946, l’EJSB.T.
forme, en un an. les inspecteurs
du TTésor. qui y sont admis par
concours. EUe était Installée Jus-

Sà présent rue de Boncry, à
.is (16*), oh elle occupait des

locaux insuffisants par rapport â
ses besoins. En novembre 1973,
M. Giscard d’Estaing, alors
ministre de finances, avait décidé
l'installation de l’école dans la
voie nouvelle de Usme-
la-VaUée et retenu le projet archi-
tectural de Bernard de la Tour
d’Auvergne.

« Chacune de ses œuvres,
comme ses études sur la rénova-
tion des Halles de Paris, portent

témoignage dun grand tempéra-
ment de créateur », a déclaré
le chef de l'Etat au sujet de Ber-
nard de la Tour d’Auvergne, mort
en octobre 1976, et auquel il a
tenu à rendre un « hommage
personnel ».

M. Claude CostanUni, élève et
assistant de la Tour d’Auvergne,
a mené à bien l'achèvement du
projet. C’est un bâtiment de bri-
que et de verre, haut de quatre
étages, qui décrit un axe de cer-
cle en lisière du bols de la'
Grange.

M. Giscard d’Estaing, dans sera
allocution, a exprimé sa « totale
confiance » aux cinquante-cinq
mille agents du Trésor. Il a pré-
cisé que «les ministres compé-
tents ont reçu mission dassurer
avec fermeté leur défense et leur
sécurité ».

M. Mitterrand : restituer ie socialisme à la France
M. François Mitterrand, qui

était mardi 30 juin l'invité du
journal d’Antenne 2, a critiqué
la politique économique du gou-
vernement en soulignant le carac-
tère inflationniste des haussas des
tarifs publics. « L’ensemble de
l’économie française se trouve
déportée, a-t-il .noté, comme ne

lisme », a conclu le premier secré-
taire.

Dans YHumanité du 21 juin.
Laurent Salin i écrit, à propos de
cette intervention : « Rien de

\

bien neuf dans les propos tenus
,

par François Mitterrand. Le parti

HON DAUPHIN

DES CANDIDATS UNIQUES

DE IA GAUCHE

EN SEINE-SAINT-DENIS

ET DANS LE GENS

Le parti communiste avait pro-
posé au parti socialiste de pré-
senter comme candidats uniques
de la gauche aux élections légis-
latives partielles qui auront Beu
dans la Seine-Saint-Denis et le
Gers, après invalidation des scru-
tins des 12 et 19 mars, les députés
qui avaient été proclamés élus :

Mme Marie-Thérèse Goutmann,
F.C., et M. André Cellard. PB.

La bureau exécutif du F.S.
devait 6e prononcer mercredi
soir 21 juin sur cette proposi-
tion. Le secrétariat national a re-
commandé une réponse positive
qui ne devrait pas dans son esprit
créer de précédent pour toutes
les élections partielles qui pour-
raient survenir: 11 n’approuve le
principe de la candidature unique
dès le premier tour que dans le
cas où l’élu invalidé appartient
à un parti de gauche, la compé-
tition restant ouverte dans les
autres cas, s’il s’en présente.

l'aurait pas voulu M. Barre mais
comme ü Va fait.»
A propos de la politique de

< décrispation » de M. Giscard
d’Estaing, le premier secrétaire
du PB. a estimé que de prési-
dent de la République a été trop
timide. » Il n’a pas eu, selon lui,
# l’autorité suffisante sur les par-
tis de la majorité » pour faire
reconnaître les droits de l’oppo-
sition, notamment au Parlement.
En oe qui concerne les relations

entre communistes et socialistes,M Mitterrand a tenu â « assurer
le parti communiste », qui a
« mauvaise conscience », qu'il ne
se « mêlait en rien » de ses affai-
res, et qu’il ne participerait pas
à la « petite guerre» qu’entre-
tient le P.C.F. contre le PB.
Enfin, à propos de la situation

au sein du PB., il a expliqué :

• J’ai la confiance de Ytmmense
majorité des sochûistes, stnon
d’à peu pris tous. Je ne l’exige
pas. fis ont le droit de me contes-
ter. Si on ne me contestait pas
je finirais par m'ennuyer ou bien
par m’encrasser, ou bien par me
scléroser. J'ai besoin du coup de
fouet permanent que représente
la discussion au sem du PB. »

M. Mitterrand a rappelé que
tfest M. Pierre Mauroy, « homme
solide et de qualité » qui pren-
drait la conduite du parti s'il lui
arrivait quelque chose et qu’en
vue d’échéances nationales com-
me les élections présidentielles,
le maire de la ville, comme M. Mi-
chel Rocard et « quelques autres »
seraient « capables de mener tous
les combats après mot ».

a Moi, je suis là pour essayer
de restituer le socialisme à la
France et la France au socia-

fDessin de PLANTUJ

socialiste s’occupe bien moins de
,

recréer les conditions de l’union
que* d'essayer d'affaiblir le parti

\

communiste. C_J
» Le glissement social-démo-

crate. le virage à droite, malheu-
\

reusemerit, vont s’accentuant. »

DES SOCIALISTES

DES ALPES-MARITIMES

MANIFESTENT

AU S1ÎDE PARISIEN DU P.S.

(De notre correspondant

i

Nice. — L>a crise que traverse
le parti socialiste dans les Alpes-
Maritimes Ue Monde des 17 et
21 Juin) est entrée dans une nou-
velle phase avec la démission, an-
noncée. mardi 20 juin, de onze

Mlle GASPARD (P.S.) ENVISAGE

DE RENCONTRER

MS FEMMES COMMUNISTES

Mlle Françoise Gaspard, maire
de Dreux, membre du bureau
exécutif du PjS, a envisagé mer-
credi 21 juin au micro de Radio-
Monte-Carlo la possibilité d'une
rencontre avec des femmes com-
munistes.

« Pourquoi pas ? a-t-elle dé-
claré. Nous souhaitons de toute
façon que le dialogue reprenne
entre le parti communiste et le

Srti socialiste (-). Aujourd'hui
femmes des différents partis

représentatifs de la classe ou-
vrière ressentent le besoin d'exis-
ter. En ce sens, nous avons
quelque chose de commun et
vraisemblablement aussi des

des trente et un membres de la
j
choses à nous dire. Ce n’est pascnmmL«nn exécutive fédérale.! an hasard s’iI se passe quelque

femmes à Vin

-

commission
L'appel au calme et à la raison
lancé la veille par M. François
Mitterrand, venu spécialement &
Nice pour tenter d’apaiser les
passions, n’a pas été entendu et
un délégation conduite par
M. Jean-Miches Gaiy, maître-
assistant à la faduté des lettres
de Nice, consefiler municipal et
conseiller général de Vence. pré-
sident de la fédération départe-
mentale des élus socialistes et
républicains, chef de file du
courant contestataire, devait se
rendre, ce mercredi, â Paris pour
occuper en signe de protestation
le siège du parti. « Les travail-
leurs occupent bien les entre-
prises, a-t-il déclaré- Je ne vois
pas pourquoi nous ne manifes-
terions pas notre mécontentement
en occupant les locaux du PB. »

chose du côté des
térieur du parti communiste et
à Yintérieur du parti socialiste. »

Préparation à rentrée en

Médecine
(et PHARMACIE-DENTAIRE)

«n tepnmbf» ou année préptotoim
NEU1LLY ou QUARTIER LATIN
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«L'HUMANITÉ» : une preuve

du caractère fractionnel de

l'entreprise.

Dans l'éditorial de l’Humanité
du 21 juin, René Andrieu évoque
le premier des deux articles de
MM. Marc Abeles et David Eai-
sergruber (le Monde du 21 juin ;

voir le second article page 9).
H estime qu’en voulant faire la
synthèse du débat au sein du
P.C.F. les auteurs manifestent
« une ambition qui dépasse visi-
blement leurs moyens ». n ajoute :

« Un article dont ü faut bien
dire, en pesant ses mots, que s’il

risque de déshonorer quelqu'un,
ce n’est pas le parti communiste
et ses dirigeants. (...)

» Les voilà qui nous expliquent,
en effet, qu'ils se sont livrés à
une « enquête » — le mot portât
juste en effet — « d’apres des
enregistrements au magnéto-
phone ». Ces enregistrements, si
j’ai bien compté, ont été réalisés
dans le Nord, dans les Yvelmes,
dans les Hauts-de-Seine, à Paris
chez les étudiants communistes,
a VOletaneuse. à Auxonne, dans
le XI* arrondissement de Paris
et dans « une section provin-
ciale », ce qui prouve à l’évidence
le caractère fractionnel de Yen-
treprise. »

ÉPÉDA
malelas. sommiers, ensembles

au nouveau centre

CAPELOU
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Ce qui se dit dans les cellules
Deux des responsables de

la revue - Dialectiques -, ani-
mée par des militants com-
munistes, décrivent le débat
en cours au sein de leur for-
mation et tentent une pre-
mière synthèse («le Monde»
du 21 juin).

Reconnaître la diversité, mais
aussi savoir reconnaître que nous
changeons lorsque nous chan-
geons : voilé une revendication
qui affleure de tous côtés. Pour
évit - la confusion, l’impression
de «zig-zag» (terme qui. revient
fréquemment dans les dlscos-
slons), les accusations de virage
a 90 ou 180 degrés : savoir tou-

ï urs exactement ce que noue
faisons. Un dirigeant. Félix Da-
rc-^e. a écrit : s Entre le jtngt-
deuxieme Congrès et février 1978,
il y a eu accélération de notre
conception de l’autogestion. > Un
militant ouvrier de Paris (111 ar-
rondissement) lui répond : c Est-
es que cela' a touché tout le

monde dans le parti? On peut
se poser la même question d
propos du problème des femmes,
des collectivités locales, fl faut
fa de Vautogestvon un obÿet de
lutte, suivre le mouvement des
masses qui va dans ce sens.
Reconnaître que nous aoons
changé sur cette question. »
Krasucld : c Aujourd’hui, a y a
danger de récupération par la
droite : Barre parle de mise en
place d'embryon de conseils, c’est

dangereux. Ceci dit, quand on
bouge, on bouge, et il ne faut pas
s'en défendre. A propos des com-
munes que nous gérons. Ü faut y
msta'.. er la démocratie dès main-
tenant »
Cela peut sembler simple à dire

mais rtaim ces discussions mul-
tiples qui ont traversé le parti
et continuent de se développer, il

y a un grand besoin de clarté,

une grande exigence d'intelli-

gence. Même au prix de remise
en cause parfois difficile. Surtout
lorsqu'on est un peu Isolé parmi
d'autres militants, qui, eux. ne
souhaitent pas de se remettre en
cause ; qui, eux, ont besoin de
cette sécurité, de cette confiance
dans le Parti, avec une majus-
cule. Mais l’ensemble des mili-

tants de ce parti est plus exigeant
qu’on rte le croit généralement.
Questions sur le «style poli-

tiques. sur la manière de. faire de
la politique, par exempte, sur la
manière de mener la dernière
campagne électorale- Partout des
remarques sur la pauvreté, sur le
mot d'ordre •« faire payer tes
riche ». Dans le treizième arron-
dissement de Paris, un institu-
teur d’une soixantaine d’années,
très digne : « Les ouvriers ont
leur dignité. Os ne demandent pas
la charité; pour eux, le terme
cTexploités me semble plus cor-
rect- et plus marxiste I s

//. - Comment faire de la politique ?

par MARC ABELES et DAVID KAISERGRUBER (*)

La réflexion sur ce que l'on
retiendra sous le nom de la
«rupture», sa nécessité ou sa
non-nécessité face à une soclal-
démocratie montante et prête à
faire beaucoup de concessions au
système économique, c Le parti a
sous-estimé les possibilités des

au problème de Vaillance entre la
classe ouvrière et les intellectuels,
c’est un faux problème, car
chaque classe produit ses intellec-
tuels. Comment pouvons-nous de
la sorte concilier l'alliance et la
notion de « parti de la classe
ouvrière » et non de l’ensemble

luttez de masse après la victoire des exploités, dans la mesure où
d'une gauche où le PS. aurait été
apparemment dominant. Le parti
a manqué de confiance dans les
TMSies et a négligé le tait que
l'impact idéologique de la victoire
atns. que son entrée dans l'ap-
pareil d’Etat aurait multiplié les

possibilités pratiques de lutte »

(dans une fédération ouvrière de
province).

Discussions autour des natio-
nalisations : excepté le caractère
technocratique et pseudo-spécia-
lisé du fameux chiffrage du pro-
gramme commun, la campagne
sur les nationalisations est tou-
jours estimée comme extrême-
ment positive, voire comme exeIn-

fo classe ouvrière en propre est

fatalement minoritaire 7 » Cette
dernière question fut d'ailleurs
l'un des pôles de la discussion
lors du IX* congrès du P.C.E. (1).

Nous ne disons pas qu'il est

indispensable de faire son examen
de conscience sur toutes ces ques-
tions. et d'autres similaires, cha-
que matin, avant d'aller distribuer
des tracts ou vendre r/fuTnaniré-
Dimanche. mais, en cette période,

qui est Incontestablement une
période de crise, on ne saurait
passer è côté de ces remises en
cause. Période de crise de la
société qui n'a pas encore abouti
à des changements. Période de

mens positive voire comme «em- crise de la gauche « tradition-
pie du type de problème qu'ü ne neUe période de crise du
faut pas hésiter h porter devant marxisme, ce n'est pas là un noir
les masses. tableau, mais un constat : seules
Symétrique de la rupture, l'ac- de profondes novations, seul un

cord du 13 mars n'a pas bonne débat sans précédent, peuvent
presse : c On a beaucoup parlé
de seuil du changement, et le 13.

crtte notion semble abandonnée »
(an médecin dans le treizième ar-
rondissement de Paris, 6 mai) ;

en réponse à cela, Ludovic, ouvrier
d'une quarantaine d'années. « on
ne peut pas comparer les condi-
tions du désaccord du 23 sep-
tembre à ceUes de l'accord du
13 mars : le 12, le PS. avait
mesuré Véchec de sa stratégie ».

En Côte - d’Or, Alain Caignol,
membre du bureau fédéral. — qui.
après avoir envoyé plusieurs
lettres restées sans réponse à
France nouvelle a accordé une
interview au journal local,
les Dépêches. — oppose la ligne
d'union sans combat suivi par le

parti après 1972 i rapport secret
au Comité central de Georges
Marchais) et la ligne de combat
sans union dans un repli sectaire
ouvriériste et anti-socialiste. Ce
repli, cette régression, sont sou-
vert évoqués, parallèlement à
l'absence d’une effective analyse
du réformisme.

Classe ouvrière (son rôle aujour-
d'hui?), couches sociales alliées,

alliance politique, contradiction
entre la nature social-démocrate
et réformiste du FJS. et la néces-
sité de s'allier a lui, tous ces
termes qui pourraient sembler
sortir de l’attirail des Intellec-

tuels sont ceux que les militants
emploient partout pour tenter de
-/ap-r-oprier ce qui s'est passé, ce
qui se passe. Bien au-delà de la

polémiqua

Une recherche

« Fl faut prendre en compte la
réalité des classes avec lesquelles
on réalisera l'alliance, même si

leurs intérêts divergent parfois
des nôtres, s (Paris, Section Crou-
lebarbe. 19 mai.) La politique
aussi peut être une recherche :

« Si nous ne sommes pas crédibles,

c’est que nous parlons officielle-
ment comme des croyants et non
comme des chercheurs, qu’à
aucun moment Vensemble des
communistes, des non - commu-
nistes ne peuvent connaître ram-
pleur, la richesse, la nécessité et
le contenu de nos débats. Nous
avons peur d'affirmer à Vexté-
rieur que nous nous mettons en
cause, que nous examinons, que
nous doutons. » (Texte écrit dans
la cellule d’un lycée à Lille.)
D'assez nombreuses réunions

ont ainsi situé d’emblée le débat
à un niveau élevé et extrêmement
intéressant Dans tes Hauts-de-
Seine, lè 2 mai, un camarade
d'une cellule locale de Courbe-

voie : « D’accord sur Vanalyse
faite par le parti dans la respon-
sabilité du PS. dans la défaite.

mais pouvons - nous dire pour
autant que nous n'ayons aucune
responsabilité dans la défaite ? Le
P.Cjr^ en tant que parti révolu-
tionnaire. n'est-ü pas dans tous
les cas le plus responsable, au
sens politique du terme ?_ L’ana-
lyse du parti prend-elle bien en
compte la réalité contempo-
raine ?- Avons-nous correctement
formulé la place respective des
salariés et de la classe ouvrière ?

Nous vivons à cet égard une
contradiction sans l'assumer :

nous laissons de la sorte les

couches moyennes au PB. Déjà,
la classe ouvrière diminue relati-

vement et absolument aux USA.,
à cause de l'exportation des indus-
tries dans le tiers-monde_ Quant

(*) Anthropologue au C-N-BB.,

enseignant de philosophie à l'Ecole

normale supérieure de Saint-Cloud.
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faire que cette crise soit une crise

de croissance productive.
Parmi ces novations, beaucoup

insistent sur la nécessité de nou-
veaux rapports aux mouvements
de massa aux transformations
de mœurs et de cultures . de
notre époque ; mais pour que
l’appel aux femmes, aux écolo-

gistes ou à d'autres ne soit pas

un clin d'œil électoraliste, il faut
une participation pleine et en-
tière aux mouvements de massa
il faut aller jusqu'au bout de
l'idée d'autogestion. 11 faut re-

mettre en cause ce que ces mou-
vements nous obligent à remettre
en cause.

a Nous n’avons pas assez dé-
veloppé les luttes sur tous les

terrains. » A propos de la dis-

parition du Point du jour (2) et

de la tentative d’en faire porter
la responsabilité au PjS. : « Il

ne faut pas esquiver les difficul-

tés du courant révolutionnaire
à tenir ses objectifs locaux. »
(Lyon, 7* 30 mars.)

C’est donc bien sur la manière
de faire de la politique que
portent de très nombreuses ré-

flexions.
Paris 13* : « Point notable :

en aucun cas, ü n’y a eu remise
en cause de Vunion. » Dans le

Nord : « Ce n'eat pas notre
stratégie d’union de la gauche
autour d’un programme de ré-
formes avancées qui est mauvaise,
mais nous avons sans doute com-
mis des erreurs dans sa mise
en œuvre. » Dans les Hauts-
de-Seine (cellule Marcei-Cachln-
Electronique Dassault, Saint-
Cloud) : « La vole pacifique
au socialisme n’est pas une voie
électoraliste : l’essentiel du mou-
vement de masse n’est pas dans
les élections. »

C'est ici la manière de faine

de la politique qui est analysée
et sur laquelle incontestablement
la majorité des militants — ex-
ceptés quelques-uns pour qui tout

événement est prétexte à « faire

du parti comme avant ». —
pense qu'il y a des choses à
faire. Personne n'a proposé une
stratégie alternative à celle qui
a été fixée : vole démocratique
de passage au socialisme démocra-
tique. Personne. Mais une fols

cela dit. il reste beaucoup à faire
pour trouver et les formes de
passage et les moyens de la dé-
mocratie. Dans la société et dans
le parti. Cellule Marcel-Cachln.
Hauts-de-Seine : Le centra-
lisme démocratique n’est pas suf-
fisant : la base n’est pas assez
consultée. »

» Elle ne Ta en tout cas pas

(1) Gf. Jean Rony dan» Dialec-
tiques nm 23.

<2i Journal quotidien lancé par les
communistes de l'Isère, de la Loire
et du Bbône en novembre 1977.

été lorsque le parti a pris tTim-
portantes décisions sur la force
de frappe, sur le Parlement euro-
péen. sur la candidature commu-
niste en 1981~ Comment expli-
quer la disparition de deux de
noj journaux ? Y a-t-il eu débat
pour prendre ces décisions ? »

Démocratie dans le parti. In-
formations à tous les niveaux,
traiter les militants en adultes
responsables. « si je comprends
bien, les communistes se divisent
entre ceux-qui ont compris et les

autres? Ce n’est pas comme ça
qu’on parle à des camarades ».

« Ta i l’impression que nous avons
des langages différents, pour la
direction, pour Les militants et
pour les masses. C’est sans doute
pour ça qu'on n’a pas publié le

rapport de 1972. Les pratiques
staliniennes n’ont pas disparu
avec le vingt-deuxième congrès.
Il n’y a pas de partage entre les

intellectuels et les autres : la dé-
mocratie est un yrai problème, et
pas seulement un problème d'èn-
teüectuel » (cellule Pabla-Neruda,
instituteurs. Nanterre).
Une démocratie et globalement

des pratiques politiques à la hau-
teur d’une stratégie d’union qui
ne sera Jamais facile.
H faudrait ( on » aimerait

bien_) que tout ce bouillonne -
ment, cette diversité, ces exigen-
ces se ramènent à l'« approbation
massive, par les militants, de la
politique du parti ».

Maïs voilà : ça ne se pass
pas comme ça*

FIN

Copyright Dlalcetiques-le Monde.

CORRESPONDANCE
Les communistes

d’Âubervilliers

Nous avons rendu compte dans
le Monde du 8 juin du dernier
numéro de la revue Dialectiques.
Dans cette revue figure un article
sur un débat au sein de la fédé-
ration communiste de Seine--

Saint-Denis à l’issue des travaux
du comité central du P.C.F. au-
quel nous avons fait écho.
M. Jean-Jacques Karman, secré-
taire du comité de ville du P.CJF.

à AubervÜUers, nous écrit :

Alors que le député Jack Rallie

est Mu dès le premier tour, dans
notre villa le£ communistes
d'AuberviUlere ont analysé —
d'une manière critique — notre
activité sur la ville, et c'est un
bien.
Alors que les cent vingt cama-

rades, membres des comités de
section d'AubervllUezs. considèrent
que le non-succès de la gauche
aux élections législatives Incombe
entièrement aa parti socialiste.

Ils ont analysé — d’une manière
critique — notre pratique poli-

tique, et c’est un bien.
Pour noua la critique a pour

but de mieux servir notre peupla
H n’y a pas uniformité chez les

communistes, et c'est un bien.
C'est par la richesse des diverses

sensibilités, sur la base de la théo-
rie Jeune et d’avenir qu’est le

marxtema que se forme l'unité

d’action du parti communiste
français.

Sensibilités exprimées à Auber

-

vUliers lors de deux cent dix-nsui
réunions de cellula lors de douze
comités de section, et, enfin, lors

de stages tenus Tin msj où les

représentants des quatre-vmgt-
cinq cellules d'Aubervllliers ont
approuvé les travaux du comité
central.
Us ont aussi — et cela est très

important pour des militanrs ré-
volutionnaires — décidée, sans clô-

turer la discussion, de p*&»er &
l’action sur différents points tou-
chant les habitante de notre vu.e.

Sur mille huit cent vingt et on
communistes d'Aubervllliers, trois

camarades ont signé une pétition,

et dans le même temps trente-
huit travailleurs de notre ville

ont adhéré à notre parti sur la

base de la compréhension de .a

responsabilité socialiste dans là

non-victoire de la gauche.
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Lepremier
roman

écrit par un
dfcadafÈ
chinois.

"Un roman passionnant,
mais si près des réalités et

si remarquablement informé !

Très utile pour comprendre
les données et les mœurs
politiques de la Chine

d’aujourd’hui."

Jacques Guillermaz

Après RACINES qui révélait
l’épopée du peuple noir,

UNHIVER FROID A PEKIN
dévoile la vraie Chine

ù l’Occident

Editions ALTA 17, rue Jacob - 75006 PARIS
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POLITIQUE

Les députés renforcent la répression de la conduite en état d'ivresse

Contrôles

Sous la présidence de
M. Stasi CU.D.FJ. l’Assemblée

nationale examine, mardi
20 juin, en deuxième lecture,

la proposition de loi de
M. Boudet concernant la pré-

vention et la répression de la

conduite d’un véhicule sous
l’empire d’un état alcoolique
(le Monde - du 10 Juini,

préventifs • Alcootests perfectionnés • Annulation automatique du permis dans les cas graves

mce de an volant n'existait pas, U y Sur proposition de la commis- essayer de diminuer le nombre liberté de renseignement supé- ment à l'article flxmü. les condl-

cnmhiâA aurait moitié moins de victimes, ston, et avec l’acoord du gonver- des accidents, on ne va pas em- rieur. Liberté poux quoi faire ? tlons ae ta rémunération par
ssBDiBiw . , *. art- wtiAtar .... « j n „ «- H» l'^mnlaveur d absence» dues à un

Le Sénat, relève le rapporteur
M. BOURSON (UJXF.). élargit

de façon notable la portée du
texte Initial en opérant un rééqui-
librage entre les mesures répres-
sives (annulation du permis de
conduire) et les mesures préven-
tives. permettant à la rois untlves. permettant & la rois un
dépistage plus systématique de
rétat d’imprégnation alcoolique
et une amélioration des constata-
tions de l'infraction que constitue
la conduite sous l'empire de
l'alcooL

S'interrogeant sur l'efficacité

de la loi du 9 Juillet 1910 qui
instituait un taux légal d'alcoolé-
mie. il constate une augmentation
continue des condamnations pro-
noncées par les tribunaux cor-
rectionnels. H précise qu'en 1977
les accidents de la route ont
coûté 35 milliards de francs à la
collectivité, dont 14 peuvent être
imputés à l'alcooL Ce texte,
conclut-ll. constitue une nouvelle
tentative pour dissocier deux
notions radicalement incompati-
bles : la consommation d'alcool
et la conduite d'un véhicule.

au volant n'exlstalt pas, D y
aurait moitié moins de victimes.

A son avis les dépistages doivent
pouvoir être effectués en tout
points du réseau routier. En ce
qui concerne les alcootests, il

insiste pour que l'Assemblée
accepte, après le Sénat, l'utilisa-

tion d’appareils nouveaux, tout en
indiquant que seuls .les appareils

très fiables seront homologués,
qu'un échantillon de contrôle
sera conservé et que tout conduc-
teur pourra demander une prise

de sang à titre de contre-exper-
tise.

M. LA COMBE (RPJR.) sou-
haite que le gouvernement étudie

des dispositions spéciales afin
d’assouplir les mesures de suspen-
sion en faveur de ceux pour qui
le permis est Indispensable à
l’exercice de leur profession.

Ayant émis des doutes sur leux

degré de précision, la commission
des lots avait supprimé on article

du Sénat qui autorisait l'emploi

de nouveaux types d’appareil
mesurant le taux d'alcoolémie par
analyse de l’air expiré. Position
défendue en séance publique par
M. HAUTECŒUR (PS.) et

M. FONTAINE mon -inscrit).

Pour M. PEYREFITTE, garde
des sceaux, ce texte est sans doute
le plus Important de la session.
Toutes les quarante minutes, pré-
cise-t-il; un homme, une femme
ou un enfant meurent sur les

routes françaises : si l'alcoolémie

Le garde des sceaux estime, au
contraire, que les alcootests ont
fait leurs preuves & l’étranger où
cinquante mille fonctionnent & la

satisfaction de tous et qu'il est
beaucoup plus aisé de s'en servir

que de recourir & une prise de
sang. Il précise qu’il ne s'agit pas
de les Importer mais de les fabri-

quer en France. Il reconnaît que
leur prix est peut-être élevé mais
observe qu’il s'agit avant tout de
réduire le nombre des victimes.
Opinion partagée par le rappor-
teur. Finalement l’Assemblée dé-
cide de ne pas supprimer l'article.

Sur proposition de la commis-
sion, et avec l'accord du gouver-
nement, l'assemblée adopte en-
suite l'amendement suivant :

toute personne qui conduit un
véhicule pourra être soumise à des
épreuves de dépistage de l'impré-
gnation alcoolique par l’air

expiré, même en l'absence d’in-
fraction préalable ou d’accident,
dans le cadre d’opérations ordon-
nées par le procureur de la Répu-
blique. Ces réquisitions prévoi-
ront la date et Isa voles publiques
sur lesquelles elles pourront avoir
lieu. Ces vérifications devront
s'opérer sous la responsabilité
d'un officier de police Judiciaire.

Toujours à l'initiative de la

commission, l'Assemblée décide
que l'annulation du permis de
conduire sera prononcée obliga-
toirement en cas de récidive ou de
cumul d'une infraction de
conduite en état d'ivresse avec
celle de délit d'homicide ou de
blessure par imprudence, n appar-
tiendra toutefois au Juge de déci-
der quand, dans la limite maxi-
mum de trois ans, le conducteur
pourra à nouveau solliciter un
permis.

Les socialistes avaient estimé
pour leur part que toute mesure
d’annulation devait être laissée

& l'appréciation du juge. Opinion
partagée par le groupe commu-
niste pour qui, si l’annulation est
justifiée en cas de récidive, c'est

au juge qu'il appartient d'en
décider.

Annonçant le vote positif de
leurs groupes respectifs. M. KA-
LINSKY (P.C.) estime qu'une
véritable lutte contre l'alcoolisme
nécessiterait une politique sociale
propre à supprimée le chômage
et la misère, et M. HAOTECŒÜR
(PE.) se demande si, pour
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SECRETARIAT
GENERAL
130/150.000 F.
Négoce
Banlieue Sud

Filiale d'un groupe européen diversifié, une société française

principalement spécialisée dans l’importation, la revente de matières
premières et les activités portuaires, fait un chiffre d'affaires supé-
rieur & 250 millions de F. et emploie 200 personnes. Elle recherche
un cadre supérieur qui, en fonction de son dynamisme personnel
deviendra rapidement membre du comité de direction. Il prendra
en charge toutes les questions juridiques et administratives (litiges,

contentieux, assurances, droit des sociétés...). Il dirigera en outre
les services généraux et supervisera les achats de fournitures- Ce
poste qui devrait à court terme déboucher sur de plus hautes
responsabilités, conviendrait à un cadre de formation supérieure,

âgé de 32 ans au moins, ayant des aptitudes commerciales cer-

taines et connaissant très bien l'anglais. Le candidat aura tenu
pendant plusieurs années un poste similaire ou comparable au sein

d’une société commerciale, internationale si possible et pratiquant
les méthodes modernes de gestion. Ecrire à P. Vlnet, réf. B.3.859.
(Paris).

pucc rvi I CFRVIPF Une société française filiale d’un groupe international fabriquant etWll_r OLn vlou distribuant du matériel agricole recherche son chef du service des

DES METHODES méthodes. Sous l'autorité du directeur de production, il dirigera et

animera un service de 40 personnes. Il interviendra plus particu-

120 000 F lièrement dans le développement et' l'amélioration des procédés

Miatkriai de fabrication, l'aménagement et l'organisation des postes de-travail,
wiaienei ngncoie

Jas études et la définition des outillages ainsi que l’analyse des prix
Dijon de revient. Il sera d'autre part chargé de la surveillance des investis-

sements prévus au plan. Le candidat retenu, âgé de 35 ans au
moins, ingénieur AM - ECAM, aura acquis une expérience de
plusieurs années dans la fonction méthodes. La connaissance de
l’anglais est nécessaire. Ecrire à M.O. Jeanclaude, réf. B10.I30
(Lyon).

RESPONSABLE
DE CLIENTELE

Assurances
Paris

Une société française (plus de 50 personnes - CA. en progression
constante de plus de 25 % l'an) intégrée dans une organisation
internationale de courtage spécialisée dans les assurances toutes
branches destinées aux entreprises de tailles variées, recherche un
responsable de clientèle. Faisant partie d'une équipe de profes-
sionnels, mais dans le cadre d’une large autonomie, le titulaire du
poste aura un rôle commercial auprès d'une clientèle existante ou
nouvelle, sera le conseil de ses clients dans le choix des contrats
les mieux adaptés aux besoins et aux moyens de l'entreprise et
apportera au groupe toute idée de produits nouveaux dans un
esprit de diversification des services. Ce poste sera confié â un
diplômé de l'enseignement commercial (HEC, E5SEC, Sup. deCo.
ou équivalent), âgé d’au moins 25 ans, ayant déjà, si possible, une
expérience en matière d'assurances et désirant faire carrière au sein
d’un groupe international. La connaissance de l'anglais est néces-
saire. Poste à Paris avec de courts déplacements. Ecrire sous
réf. Ml 80. (Paris).

pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vïtae à Paris ou a Lyon en spécifiant bien la référence.
Pour les annonces partant les références B aucune information ne sera transmise sans l'autorisation préalable
des candidats donnée au coursd'un entretien personnel avec le consultant. Pour l'annonce partant la référence
M, les réponses seront transmises directement a notre client pour suite a donner sauf si l'enveloppe porte la
mention "conditionnelle" signifiant que la lettre porte en tâte le nom des sociétés auxquelles elle ne doit pas
être communiquée.

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS -Tfil. 266.04 <33 - 11, PI. A. BRIAND 69003 LYON -TÉ1. (78)62.08.33
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essayer de diminuer le nombre
des accidents, on ne va pas em-
piéter sur un certain nombre de
libertés.

L’ensemble de la proposition
ainsi modifiée est adoptée à
l'unanimité.
Au cours de la séance de mardi,

l’Assemblée a également exa-
miné :

— les propositions de la com-
mission mixte paritaire (députés
et sénateurs i sur les dispositions
restant en discussion du projet
de loi portant réforme de la pro-
cédure pénale sur la police judi-
ciaire et le Jury d’assises. En ce

qui concerne ce dernier point.
l’Assemblée a décidé que la ré-
forme entrerait en vigueur à
l'occasion de la constitution des
listes de jurés appelés A composer
tes cours d'assises A compter du
l,r Janvier 1980.

Elle a également décidé d'abro-
ger un article du code de procé-
dure pénale afin d’harmoniser les

dispositions de ce code avec la

réforme du régime pénitentiaire,

introduite par le décret du
23 mal 1975, qui supprime le ré-
gime progressif à l'intérieur de
chaque établissement péniten-
tiaire, et crée des quartiers de
sécurité renforcés dans les mai-
sons centrales. La CMP, n’avait
pas Jugé cette abrogation oppor-
tune. le Conseil d'Etat devant se

prononcer incessamment sur ce
point. L'Assemblée en a décidé
différemment & la demande de
M. PEYREFITTE, qui a obtenu
gain de cause par 285 voix contre
197. Le ministre de la Justice a
Insisté sur la nécessité de confor-
ter la réforme de 1975, tandis que
M. RICHARD (PE.), d'un avis
différent, s'interrogeait notam-
ment sur l'efficacité des quartiers

de haute sécurité:

liberté de renseignement: supé-
rieur. Liberté pour quoi faire?
a-t-H demandé avant de
répondre : « Pour chcuiçer l'édu-
cation de ce pays, pour créer
VémüLatian. L'autogestion, nous,

nous la faisons ». a-t-il conclu.
Puis ML CLEMENT a Indiqué que
son groupe voterait le texte. Ce
dernier a été adopté par 285 voix
contre 197.

ment à l'article fixant les condi-
tions de la rémunération par
l'employeur d'absences dues & un
congé de formation ;— A fixer un plafond & l’aug-
mentation des charges résultant

de l'application du texte pour les

entreprises de moins de dix sala-

riés :— A prévoir l'ouverture d’un
droit au congé pour les moins de
vingt ans pendant les deux pre-
mières années d'activité profes-
sionnelle ;— A préciser les conditions
rtanfi lesquelles tes organismes
paritaires peuvent être associés à
la procédure d'agrément :

— A indiquer, contre l'avis du
gouvernement, que les stages pro-
poses par les établissements
publics d'éducation ou de forma-
tion sont agréés par priorité :

— A précisée que l'Etat peut
Intervenir financièrement à tout
moment et non seulement au
début du stage ;— A ne pas déroger au principe
du rattachement des stagiaires au
régime général pour le risque

accid< nt du travail
L'ensemble du texte ainsi modi-

fié a été adopté par l'Assemblée
au scrutin public, les commu-
nistes votant contre, les socialistes

s'abstenant.

9 Le projet de loi relatif

à la promotion individuelle,

an congé de formation et à

la rémunération des stagiai-

res de la formation profes-

sionnelle.

L'Assemblée a adopté de
nombreux amendements visant
notamment :

— A faciliter, par le biais des

stages d'entretien ou de perfec-

tionnement des connaissances, la

participation à. la vie associative ;

— A accorder aux salariés un
congé de formation non seulement
pour passer, mais aussi pour pré-
parer un examen ;— A ne pas introduire une défi-

nition du personnel d'encadre-

Le collectif budgétaire pour 1978

• Le projet de loi relatif

à l'aide de l'Etat aux établis-

sements privés d'enseigne-

ment agricole (deuxième lec-

ture).

Constatant la complexité du
système d’aide financière l’As-
semblée a décidé de ramener de
quatre à trois le nombre de caté-
gories d’établissements en ne re-
tenant pour les établissements
reconnus que le statut
défini dans la loi de 1980. Les
trois catégories sont les suivantes :

1) Les établissements reconnus,
et auxquels s’applique la loi de
I960; ;

2) Ceux qui, agréés, se verront
appliquer la nouvelle lot ;

3) Ceux qui ne sont pas recon-

Le gouvernement s’est rallié à
ce dispositif.

Dans la discussion M. GUER-
I

MEUR. (RLPLR., Finistère) a sou- 1

haJté sans succès que l’on
réintroduise les dispositions sup-
primées par 1e Sénat, selon les-
quelles les fiais de formation et
les dépenses d’inspection et de
contrôle entraient dans le calcul
de l’aide. Opinion partagée par
M. CLEMENT (TJ.D.F, Loire) et
M. BOUVARD (UX>J.. Morbi-
han). M. FOUCHIER, secrétaire
d’Etat à l'agriculture, devait es-
timer que le gouvernement était
allé aussi loin que possible et
souligner la volonté de l’Etat d'as-
surer la formation et le perfec-
tionnement des maîtres.

Au début de la discussion.
M. DELEHEDDE (PB.), avait ob-
servé qu'au terme des textes en
vigueur il n’était pas possible de
voter un texte entraînant une
dépense supplémentaire sans
avoir auparavant inscrit les cré-
dits correspondants dam une loi
de finances. ML Fouchier a relevé
que la loi n'entrerait en vigueur
qu'en Janvier 1979 et indiqué que
d'ici là des textes financiers
seraient votés.
Expliquant le vote négatif de

son groupe. ML RIGOUT (P.C.)
a estimé que ce texte était en
contradiction avec la constitution
qui mentionne la laïcité. Opinion
partagée par M. Delehedde pour
qui le dualisme scolaire est ainsi
conforté au détriment de l'ensei-
gnement public agricole. M. Guer-
meux » plaidé en laveur de la

Mardi 20 Juin, en séance de
nuit, l’Assemblée nationale a
examiné 1e rapport de la com-
mission mixte paritaire (députés

et sénateurs) chargée de propo-
ser un texte sur les trois arti-

cles restant en discussion du
projet de loi de finances pour
1978. ML Icart (DLDLFj, rap-
porteur général, en présente les

I conclusions. L'article 4 rédui-
sait à 04, ÇJi le pourcentage de
02 5r affecté au logement des
immigrés au titre de la partici-

pation des employeurs à l’effort,

de construction. Adopté par
l'Assemblée, il avait été rejeté

par le Sénat.
Alors que les modifications pro-

posées par le gouvernement
avaient un caractère permanent,
la CJMLP. a décidé de les repren-
dre, mais en limitant leur durée
d’application aux exercices 1978
et 1979.
A l'article 5 bis, destiné A ne pas

réduire l’assiette de la taxe com-
munal sur l'électricité, la CMP.
a précisé que le montant total de
la facture d’électricité serait
apprécié hors taxes et il a fixé au
1"- juillet prochain la date d'effet
de cet article.

Enfin, pour l'article 7 destiné
A corriger les conséquences néga-
tives pour 1978 de l'application du
budget de 1978 pour la coopéra-
tion intercommunale, la CJVLF.
a accepté la rédaction du Sénat,
qui classe l'ensemble des syndicats
intercommunaux à vocation mul-
tiple dans la catégorie des col-
lectivités bénéficiant du rem-
boursement de la T.VA au taux
le plus élevé. Elle a refusé, en
revanche, son extension aux syn-
eats mixtes constitués exclusi-
vement de collectivités locales ou
de leurs groupements.

Le groupe communiste ayant
décidé de poser la question
préalable (Il n'y a pas lieu A
délibérer) dont l’adoption aurait
entraîné un rejet du texte.
ML Vivien (RPJt.J. président de
fa commission des finances, émet
les plus expresses réserves quant
à l'orthodoxie d'une telle procé-
dure et parle d'«r obstruction poli-
tique ». M. Papon, ministre du
budget, y voit pour sa part une
«diuersïon a. M. Brocard (U.D.F.),
qui préside la séance, rappelle
aJors qu'il y a déjà eu trois
précédents.

Justifiant la démarche de son
groupe, ML Andrieux (P.C.) dé-
nonce « la politique d'austérité
dont les collectivités locales Dont
à son avis faire une fois de plus
les frais ».

A la majorité de 286 voix contre
197, l'Assemblée rejette te question
préalable.
Après avoir protesté contre

l'absence de l'opposition au setn
des C. M. F„ ML Fabius (P.S.)
observe que l'ensemble du secteur

du logement social sera placé dans
une situation financière a inte-

nable» à la suite de l'amputation
du 1 Tô. Analyse contestée et par
le rapporteur général et par le

ministre, qui affirme que l'effort

en faveur du logement social ne
sera pas affecté et qui précisent
que la politique d'accession A
la propriété sera poursuivie
L'ensemble du projet de ld,

compte tenu du texte de la CitP,
est adopté, l'opposition votent
contre.
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Avant l'ouverture du débat
sur les collectivités locales,
M> ALAIN POHER, parlant de son
fauteuil de président du Sénat,
au nom de l'Association des
maires de France, qu’il préside
aussi, déclare notamment : a Le
dossier de la ré/orme des coBec-
tivttés locales a été ouvert, il y a
plus de quarante ans et, pendant
cette période, de nombreuses
etudes de qualité ont été élabo-
rées par de nombreuses commis-
sions composées d’hommes très
compétents. Puissent leurs enset-
gnements. enfin rassemblés, abou-
tir à la grande réforme qu’atten-
dent tous les maires de France. »
Puis il cëde.la parole au minis-

tre de l’intérieur.
M. CHRISTIAN BONNET sou-

ligne que le gouvernement a
voulu donner aux sénateurs la
primeur des premières orienta-
tions du projet de loi-cadre
relatif au développement des res-
ponsabilités locales, qui sera dé-
posé devant leur Assemblée dés la
session d'automne.

« Nous voulons pour tes collec-
tivités locales, déclare-t-ll, la
liberté, la clarté et Vefficacité (—).
C’est une loi de liberté que nous
voulons vous proposer f-J. Une loi
appelée à restituer aux élus lo-
caux une possibilité de choix, qui
avait progressivement disparu,
notamment en matière d’investis-
sements, de politique financière,
d’environnement et d’urbanisme,
ce que Von appelle aujourd’hui le
cadre de vie.

» Une loi enfin qui n‘imposera
aucun regroupement communal,
mais qui, à rtnverse, rendra plus
aisé l’accès à la libre coopéra-
tion. s
La clarté s’obtiendra par une

meilleure délimitation des compé-
tences ; et l'efficacité par la mo-
dernisation des moyens d'action,
et en particulier la modernisation
des moyens financiers, la réparti-
tion des aides de l’Etat devant
atténuer les inégalités structu-
relles et conjoncturelles.

c L’allégement de la tutelle
préfectorale, déjà largement réa-
lisé, proclame - le ministre, sera
conduite d son terme. » Pour la
délimitation des compétences. Il

énonce ce principe : c L’exercice
des compétences doit être confié
à la collectivité, qui est la mieux
placée pour rendre le meilleur ser-
vice aux citoyens. » .Quant aux
moyens d’action. M. Christian
Bonnet évoque ceux qui relèvent
de la formation, de l'emploi et
du statut des personnels. Il pré-
conise en particulier la revalori-
sation de la fonction publique
communale. Passant à la moder-
nisation des finances locales, il

déclare notamment :

s Le choix dans ce domaine est
simple : ou bien Von s’achemine
vers Valrmentation des budgets
locaux pour l’essentiel par des
transferts de l’Etat, affectés ou
non. la fiscalité directe jouant un
rôle de plus en plus marginal ; ou
bien l’on estime que les ressources
propres locales doivent continuer
de couvrir une part importante
des dépenses, et alors la fiscalité
locale doit être profondément
modernisée pour fonder sur des
bases réalistes et équitables la
contribution des ménages et des
entreprises (—). Sur 108 milliards
de recettes locales en 1975. 40 %
provenaient des transferts de
l’Etat, 19 % de recettes provi-
soires et 41 % seulement des res-
sources propres des collectivités

locales
» Le gouvernement incline à

choisir la seconde voie, c’est-à-

dire celle qui exclut toute évolu-
tion à la baisse du rapport entre
les ressources propres et les re-
cettes extérieures. Cela implique

ÆjËk

ESTIMENT DE NOMBREUX SENATEURS
une rénovation de la taxe profes- gant par les ' subventions secto- moyens aux responsabilités des
sionnelle et une adaptation de la rieües d’équipement. * communes est essentiel. Mais
taxe d’habitation, ainsi sans doute Le ministre traite ensuite du pourquoi demande-t-il, continuer
que la recherche de nouvelles développement de la solidarité, à qualifier d’obligations des dé-
assiettes fiscales, qui pourraient. Le statut de la libre coopération penses sur lesquelles le conseil
après expérimentation, être subs- intercommunale devrait être municipal n’a aucun contrôle ?
tituées. au moins partiellement, à « assoupli dans un sens évolutif ». n faut réconcilier l’Etat et les
certaines impositions existantes. Puis il conclut : « Il ne s'agit en collectivités locales.

» Parce qu’elle aurait pour pre- . aucune manière. en déchaînant M. MARCILHACY (non - 1ns-
mier corollaire un allégement des forces centrifuges, d’affaiblir crlt. Charente) est quelque peu
considérable des procédures et un l’Etat dans un monde dangereux sceptique sur la possibilité, pour
renforcement de Vinitiattoe locale sur le plan de la sécurité et le gouvernement, de faire passer
dans l'utilisation des crédits, te impitoyable sur le plan écono- dans les faits ses bonnes Inten-
gouvemement vous proposera mique. Il s’agit au contraire de tions eu obtenant, notamment,
également de prendre en consi- l’affermir par un transfert de que l’Etat ne se défausse plus
dération une autre option fonda- compétences à des niveaux où désormais de ses obligations sur
mentale que constituerait la glo- elles seront mieux exercées, tant les collectivités locales.
balisation progressive de tous les il est vrai qu’un Etat omnipotent M_ FREVILLE (Un. cenL, Ule-
concours de l'Etat, en commen- devient vite un Etat impotent» et-Vilaine) souligne que l’urba-

nisation accélérée de ces dernières

M. DE TINGUY (Union centriste): ïïï££i?ffiS^?Ba.
l5Æ£

la tutelle insidieuse des services SfiKSÊ'‘ESTS1

ÏÏfaaC
M. DE TINGUY (Un. centr^ la valeur locative de la commune J*

Vendée), présentant les conclu- et que le loyer minimum soit
sions du groupe de travail Col lectl- davantage pris en compte. L'rm- î*e

vités locales de la commission des pôt devrait pouvoir être acquitté
lois, évoque les deux thèses qui de façon fractionnée.
s'affrontent dans la nation, a Pour » Pour la taxe professionnelle, j^îîf ^^'îvwiîî^inrw
certains, dit-il les collectivités nous souhaitons qu’à la valeur Pesüon^œ^nmdfs rtîîïïf

Saine

locales ne sont que des démem- forfaitaire soit substituée la valeur p^î? ï? Îtmtp
brements de l’Etat, libre de leur réeüe des équipements et amor- cC^r '^7
octroyer la part d’autonomie qu’ü tissements. que le rapport entre STfont
estime convenable. C’est encore la salaires et immobilisations soit p

ffntLf
n
Si

tr
ï^îfaS^iî+

thèse professée par nos techno- revu pour moins pénaliser les £*£ *25*552
crûtes, là-dessus héritiers d’une industries de main-d’œuvre, que “ Ï5
longue tradition. » l’on procède à une départemèn- “ SSL?" ÔÎL^Zî*
La Constitution, donnant raison talisation des taux en maintenant „,w^^^îUI

^2îiii«'T,5
Ua

^ï
t

à l’autre thèse, souligne l'orateur, l’affectation communale du pro- JJ
a heureusement reconnu la pré- duit, ou à une péréquation dépar

-

^

n

existence des collectivités locales tementole. Enfin, nous sommes ELlîJriî®
à 11116 mlse Bom 61166116

en réaffirmant qu’elles sont une défavorables au dévenouüLage du rrrrm ro
des de l’Etal m>h.« les tech- taux. fortlek QtPJU

,
indre-des bases de l’Etat. Mais les tech-

nocrates, battus sur ce plan, ont
pris leur revanche sur le terrain
et la première réforme.
estime-t-U, consisterait à mettre
d’accord les principes constltu-

£2ÏT
““ M. PORTIER (RJPJL, Indre-

b En tout cas, ü faut assurer demande à l’Etat de

aux commune* des ressources évo- J»*
0** ÎSu

lutines, par compte, en leur affec-
tant une fraction de VIJtJPJ>. » ^.SSS1?
-- . . ruraux. D'autre part, estime-t-il

' M. CHAMP président du la c territorialité » de la taxe pro-la nratûn» PÏÏm mu» promaenc au la c terrttonallté » de la taxe prt>-

S^tuSïa dre iffiS. Sl d?ïC groupe socialiste fCorrèze) ne fessionneUe ne permet pas h de

Siv JratoSie « ta iîieBe fnS- f
roit P4

!,
qu6 50,6 ™~ petites commune de se grouper

‘SfSSJS? pour réalifiCT en

£ ’ieSgsssf-tâJS-FîX; sl16 maire « dü“‘eai d' sfî^zsysras “
dénoncés par les maires avec

gestion. _ mesure où seule la communemesure où seule la commune

ASïï.ïït'ï saMZr*1*"

^

le 'succès de l'action municipale “‘m.- nÂYROU (PB, Ariège),

S^f^fnadmÏÏSôto^mSwSta üen
i § ^ : latlne116 dé“ plaide en faveur du syndicat^

veSon^SSu VadmiUStr^uS^ 'S
BOd * fî

connaissance prompte commune8 tandis que M. BERAN-iflawmwtratwn, ^es grandes masses du budget ni» cm r.r -VTOiinesi muliene

a:isSs^sssfE
GBR (MJt.G, Yvelines) souligne

sateur et contrôleur. Aux élus il w, nnrm rp r i?c«nnnpi ré- ““*• r*
— - »,,r*

mESSæ âlfwa
S'iâiH-sâ/a BsSîSjSs srwzvs.i£
mUertivités locales nasir nar .

population sur les SQr ^ ressources de l’Etat pour

celle de l’Btai lui-même *»
problèmes qui I intéressent. améliorer celtes des collectivités

ML BLIN (Un. centr Arden- M- DESCOURS - DESACRES locales. H réclame, dès cette

nés) rapporteur gènèiàl delà ^ Calvados), estime que le année, une allocation spéciale

commissiondes finances, pré^nte Problème de radaptation des d’équilibre pour ces collectivités,

les suggestions du groupe de tra- ^ _ . ,
« Pîsc^té locale b. adoptées M. FOURCADE fP.R.) s nour une refonte

à l’unanimité par les membres de * * \
ce groupe. profonde de la fiscalité directe locale

reîKmircefi des mlleehivttvis
~

nale se développera d'autant plus

trique, üjaut plus de vingt signa- ^to^nseiteimnnci^
S-îS if] 5S conseils généreux demâ

.

P~fe: re/orme des directement la population si

m: BLIN (Un. centr, Arden- “
nés), rapporteur général de la V

o

commission des finances, présente problème ae radapta taan

les suggestions du groupe de tra- __
va^ « Fiscalité locale b. adoptées M. FOURCADE flà l’unanimité par les membres de m m » m
ce groupe. profonde de la
Les ressources des collectivités

“
locales ne correspondent pas & M. JEAN-PIERRE FOURCADE
leur rôle réel d’investisseur. Leurs (P.R., Hauts-de-Seine) trait

la taxe foncière sur les terrains
à bâtir.

• Maintien d’une taxe fon-
cière basée sur les valeurs loca-
tives pour le reste du patrimoine
foncier, urbain et rural avec
conservation du système de l'im-
pôt de répartition, chaque collec-
tivité mettant en recouvrement
le produit qui lui est nécessaire
et l’écart des taux entre les col-
lectivités étant moins dangereux
que pour les autres ressources
fiscales.

• Diversification des ressour-
ces fiscales allouées aux collec-
tivités locales. Avec reclassement
des affectations des droits de
mutation, des taxes sur l’affirhage
et des droits indirects entre lès
collectivités, y compris les éta-
blissements publics régionaux.
Extension de ce système à la
vignette automobile.
M. Fourcade se demande enfin

à propos de la fiscalité indirecte :

« Faut-il à long terme, supprimer
le VJt.TS. et en faire un élé-
ment de la T.V.A. ? La question
peut être posée. Ole éviterait les

contestations, elle donnerait aux
collectivités locales un produit
évolutif et dont l’assiette est
incontestable. »

M. GERIN (non-inscrit. Rhône)
demande à l’Etat de renoncer à
Imposer aux communes s des pro-
jets sophistiqués et ruineux ».

M. SALVI (Un. cent, Val-d’Oise),
a deux soucis : une claire défini-
tion des responsabilités et des
compétences et l’instauration de
garanties statutaires pour le
personnel communal.
M. MICHEL GIRAUD (RJP.R,

Val-de-Marne), demande, lui

aussi « un clair partage des
compétences, au lieu de l’enche-
vêtrement actuel ». Maîtrise de
la politique foncière et efficacité
de l’animation économique par
les municipalités lui paraissent
deux éléments importants d’une
réforme qui ne réussira que si

elle est globale. Autre condition
de réussite : l’autorité du minis-
tre qui sera chargé de la coordi-
nation et de l’application de la
réforme, et la rapidité de publi-
cation des textes réglementaires.

M. BOURGINE (CJSJJ», Paris)
pense qu’il serait logique de
confier au conseil général les pou-
voirs d’administration et d’ani-
mation économique dévolus au
préfet. Sur le plan financier,
pourquoi, dit-il ne pas créer en
faveur des collectivites locales des
centimes additionnels aux impôts
d’Etat, notamment & la taxe sur
l’essence ?
M. LOUIS PERRETN (PB, Val-

d’Oise) pose la question des délais
d’application de la réforme : si

Suppression de
leur rôle réel d’investisseur. Leurs (P.R., Hauts-de-Seine) traite des d’habitation et remplacement de
recettes représentent 19 % de ressources des collectivités locales, son produit par un décime addi-
celles de l’Etat, tandis que leurs La réforme, estime-t-ll devra tionnel à l’impôt sur le revenu
dépenses en font 39.5% et leurs répondre aux contraintes de la établi soit par la commune soit

investissements la moitié. croissance — s II faut que les res- par l’organisme de coopération
«n convient donc, souligne sources croissent à un rythme au intercommunale de dimension su-

M. BLIN. eTachever d’abord la moins aussi élevé que celui de périeure. De la sorte, la peraon-
réforme des impôts directes rBtat ». — de la justice, de réalisation et la famiUahsatton
locaux. Les quatre vieilles qui l’aménagement du territoire et de l’impôt seraient identiques
ont le mérite d’être bien loca- de l’efficacité, n croit nécessaire, pour l’Etat et pour les colléetl-

lisées, doivent devenir des impôts à ce sujet, d’adapter la réparti- vités locales,

de quotité. tlon des ressources de manière &
» Pour la taxe d’habitation, qui « favoriser nettement » les asso- • Transformation de la taxe

frappe vingt millions de François dations et tes regroupements de professionnelle en impôt de quo-
au lieu de douze pour l’impôt communes. tité dont le taux serait fixé cha-
direct. nous souhaitons que les L’ancien ministre propose une que année par la loi de finances,
abattements pour charges de refonte profonde de la fiscalité

famille soient renforcés, que ces directe locale et fixe les cinq • Abandon de ta notion de
abattements soient calculés sur orientations suivantes : valeur locative pour Vassiette de

Transformation de la taxe

1» Abandon de la notion de
valeur locative pour Vassiette de

le dépôt de la loi-cadre est an-
noncé pour l’automne, la discus-
sion n'en est prévue que pour la
session de printemps de 1979. de
sorte que l'application n'en
commencerait pas avant 1980.
Quid, alors, pour 1978 et 1979, des
contingents obligatoires ? Faudra-
t-il que les communes lèvent
l’étendard de la révolte?
M. MOINET (Gauche dém,

Charente-Maritime) craint que le

gouvernement ne soit pas animé
d’une véritable volonté politique,
car. souligne-t-U, ce dont il s'agit,

en définitive. « c’est d’une refonte
de VEtat ».

M. GUY PETIT (RL, Pyré-
nées-Atlantiques) plaide en fa-
veur des communes touristiques
et des stations classées.

M. GOETSCHY (Un. centr,
Haut-Rhin) réclame l'institution
d'une véritable fonction publique

communale. M. BRIVES (Gauche
dém, Tam) demande : uAçcor-
dera-t-on enfin aux maires ru-
raux le SMIC des gens de mai-
son?» M. LUCOTTE (RL,
Saône-et-Loire» souhaite que l'on
arrive & concilier la liberté de
choix des élus locaux avec la
planification des Investissements,
et M. BOILEAU (Un. centr,
Meurthe-et-Moselle) réclame une
participation de l'Etat au défraie-
ment des magistrats municipaux.
M. PTNTAT (RL, Gironde) es-

time que les activités électives
municipales ne peuvent être sala-
riées : le mandat local doit de-
meurer précaire. Mais il faut
penser & une indemnisation cor-
recte des élus et à un régime de
retraite en leur faveur.

M. MILLAUD (Un. centr, Po-
lynésie) demande que les maires
français du Pacifique soient des
maires à part entière et critique
l’action de retardement des ser-
vices administratifs des minis-
tères.
M. RAUSCH (Un. centriste.

Moselle) exprime son désaccord
avec ce qui a été dit en faveur
des décimes et des centimes
additionnels. Les ressources des
grandes villes, pense-t-U, doivent
rester modulables et non s'aligner
sur tes impôts d'Etat.
Répondant aux orateurs,

M. CHRISTIAN BONNET traite
principalement des finances
locales.

s L’idée de la correction d’as-
siette. avancée par votre commis-
sion des finances, est intéressante,
mais attention au risque que la
fiscalité ne joue plus en 1985
qu’un rôle marginal dans les res-
sources des collectivités locales !

b Nous pensons, déclare le mi-
nistre de l'intérieur, à un système
de forfaitisation qui permettrait
aux communes et aux départe-
ments de ne plus modifier d’an-
née en année leur barème &impo-
sition. Cela ne signifie nullement
que l’Etat cherche à se désenga-
ger. même si. dans la conjoncture
présente, la réforme, comme le

remarquait votre rapporteur gé-
néral, s tombe mal » économique-
ment

•

«En 1970. les transferts —
YRTS, subventions de fonctionne-
ment et subventions d’équipement— représentaient, précise -

1

- U,
20 milliards, soit 39fi % des res-

sources locales. En 1975, 45 mil-
liards. soit un doublement en cinq
ans. et 40 % des ressources locales.

Quand l’Etat touchait 100 F, en
1970, les collectivités locales rece-
vaient 10,70 F ; en 1976, 14 F.
De 1970 à 1977, le VRTS a crû
de 173 %, contre 125 % seulement
pour la PIB. 132 % pour la T.VJL.
et 92J % pour les recettes de
VEtat (_J Nous envisageons de
créer un fonds qui globaliserait
l’actuel VRTS avec indexation sur
la T.VJL., référence plus favorable
aux collectivités locales que celle
de la taxe sur les salaires. En
effet, ce sont en moyenne 40J2 %
de la T .V. A. des collectivités
locales qui ont été remboursés.»
Le ministre répond à M. FOUR-

CADE que la suppression de la
taxe d'habitation pose de «aé-
rieuses difficultés ». B évoque
aussi la question du personnel
communal Indiquant que l'on peut
songer à des passerelles avec la
fonction publique d’Etat. Puis fl

remercie les sénateurs de leur
coopération et de la commune
volonté de dialogue qui s’est dé-
gagée d'un débat «qui, dit-il a
même pu être émouvant» par
l'amour dont il témoignait envers
nos collectivités locales.

ALAIN GUICHARD.
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POLITIQUE

LE PREMIER MINISTRE EN VISITE JEUDI A PAU, ORTHEZ ET HASPARREN

M. Barre commence dans les Pyrénées-Atlantiques

une nouvelle série de voyages «d’informations»

L’irritation dn R.P.R. à l’égard dn gouvernement va croissant

M. Raymond Barra devait se rendra mer-
credi soir 21 Juin & Pan pour la visite qu'il se

propose de fairet le jeudi 22 juin, dans les

Pyrénées-Atlantiques.
Le premier ministre doit participer, jeudi

matin, an palais du Parlement de Navarre, à
une réunion de travail avec les parlementaires,
les conseillers généraux, les représentants des
organismes consulaires et professionnels, les

dirigeants des organisations agricoles, les délé-

gués du patronat les présidents des organismes
de tourisme et les responsables des principaux
services administratifs du département. Y
seront évoqués les problèmes économiques et
sociaux de la partie sud de la région Aquitaine.

Plusieurs personnalités civiles et militaires
doivent également participer à cette réunion,
notamment M. Jean Serisé, chargé de mission
& l’Elysée, qui préside le bureau de développe-

ment économique des Pyrénées-Atlantiques.
Le chef du gouvernement s'entretiendra

ensuite avec les dirigeants des syndicats
ouvriers puis avec M. André Lab&rrère IP-S.l,

député, maire de Pau, qui loi a demandé
audience.

Dans l’après-midi, M. Barre doft se rendre
& Orthez, où U aura un échange de vues sur
les problèmes communaux avec les membres
du conseil municipal qui compte vingt-trois élus
« divers majorité - et deux socialistes. Son
voyage se terminera à Hasparreu, où le pre-
mier ministre a été convié à inaugurer une
«usine à la campagne*, en roccnrrence une
unité du groupe Leroy-Sonuner spécialisée dans
la fabrication de pompes & chaleur. Avant de
regagner Paris, M. Barre sera l’invité de rémis-
sion télévisée « Cartes sur table », qui sera
réalisée par Antenne 2 en direct de Bayonne.

La réunion du groupe parle-

mentaire SJPJS« mardi 20 iuni
en présence de M. Jacques
Chirac, président du mouve-
ment. a été marquée par un
net durcissement de l'attitude

des députés gaullistes, qui re-
venaient de leurs circonscrip-
tions. Trois sujets — la situa-

tion économique, les projets du
président de la République et

le voyage que M. Chirac dont
effectuer en fumet dans le-

Pacifique — ont fourni autant
d’occasions aux élus RJ*Jt. de
raidir leur comportement et

tfacérer leurs propos à l’égard

du gouvernement.

législatives d. Il doute de l'effica-

cité d’oa tel mode de scrutin.

Sur ces deux snjets. les gaul-
listes attendent cependant pour
se prononcer définitivement de
mieux connaître « ia pensée du
président de la République >. qu'ils

trouvent encore imprécise. A pro-
pos du projet réglementant le

financement des partis politiques,

s'ils se disent « d'cccord avec tout

ce qui peut conduire à uns mora-
lisation des élections ». ils demeu-
rent assez sceptiques quan: a .a

mis» en œuvre de cette intention

et M. Labbë a même <?. trourê

assez cocasse que Von veuille ver-

ser des fonds eu parti communiste
ou connaître ses sources de finan-
cements.

Le voyage du premier ministre
dans les Pyrénées-Atlantiques —
le premier de la nouvelle série de
déplacements que m. Raymond
Barre se propose de faire cet été
en province. — sera plus un
voyage « de contact et de travail »
qu'un véritable voyage « officiel »,

indique-t-on à l’hôtel Matignon.
L'entourage du chef du gouver-

nement justifie ce distinguo par le
riftsir de M. Barre de consacrer
son temps & c l'essentiel », c'est-à-

dire au dialogue avec les repré-
sentants de La population locale

et à l’examen de la situation éco-

mique départementale, et d’éviter
les cérémonies et autres mani-
festations protocolaires qui carac-
térisent en général les déplace-
ment officiels.

La rencontre

avec le maire de Pau (Pi.)

M. GISCARD D'EÏÏAING S'EST

ENTRETENU AVEC M. MAU-

RICE FAURE DES PERSPECTIVES

D ' ÉLA6GIS5EMENT DE LA
C.E.E.

M. BERNARD STASI : refuser la

Communauté et (a démocratie

européennes, c’est insuifer

Le président de la République a
reçu, mardi matin 20 juin,

M- Maurice Paure, député du Lot,
président d'honneur du Mouve-
ment des radicaux de gauche. Le

Î
résident de la République, selon
i porte-parole de l’Elysée, a

demandé à M. Faure « de lui

faire part de son sentiment sur
les incidences de l'éventuel élar-
gissement du Marché commun
aux pays méditerranéens nou-
vellement candidats ».

Après l’entretien. M. Faure a 1

indiqué que la conversation avait

,

Indiqué que la conversation avait
porté sur les trois problèmes posés
par l'élargissement de la CEE. :

« 1) Le problème particuliérement
sensible des produits agricoles
méditerranéens ; 2) Le problème
des institutions qui se trouve
posé en termes nouveaux à par-
tir du moment où, de neuf, la
Communauté va passer à douze ;
S) Et enfin, le problème de la
distorsion entre les conditions
économiques et sociales de CEil-
rope du Nord et de l’Europe du
Midi. »

( avenir.
M. Bernard Stasi, vice-président

et porte-parole du Centre des
démocrates-soctaux, a rendu pu-
blique, mardi 20 juin. la déclara-
tion suivante :

« Le grand débat public sur
Télectüm de TAssemolêe euro-
péenne au suffrage universri oient
de s’ouvrir. Le CMS. souhaite
qiTÜ se fasse dans la clarté et
Vobjectivité. H ne s’agit pas de se
prononcer pour ou contre réfec-
tion européenne : eUe aura lieu
le 10 juin 1979 sur la base des
textes en vigueur qui donnent à
TAssemblée des pouvoirs limités
mais réels. Tl ne s’agit pas non
plus de remettre en cause la
Communauté européenne : celle-ci
existe. Mais eUe a besoin de se
fonder sur une assise démocra-
tique et puiser des forces nou-
velles dans le suffrage populaire.

» Refuser la Communauté et la
démocratie européennes, c'est, au
nom du passé, rejeter le présent
et Insulter Vavenxr. Cette attitude
est stérile. (—}
» n affirmera ses positions au

sein de VUM.F. et avancera des

Le maire de la ville. M. André
Labarrère (PB.) — qui est le seul
parlementaire de gauche (tons le

département, les trois autres
députés étant RJPJL, — a d'ail-

leurs relevé qu’il sera reçu par
M. Barre à titre personnel : c Je
remarque que le premier ministre
m’accordera un entretien privé,
mais ce n’est pas le maire de Pau
ès qualités qufü recevra, art-11

déclaré. Toutes les réunions de
travaü se font avec les conseil-
lers généraux et les parlementai-
res. et si je n’étais pas Tvn. et
l’autre faurais bien pu ne pou-
voir rencontrer le premier minis-
tre. »
M. André labarrère a estimé,

au demeurant, que le voyage de
M. Barre dans les Pyrénées-
Atlantiques était c Inutile » (le

Monde du 21 Juin), voulant dire
par-là que le gouvernement pos-
sède depuis longtemps tous les

éléments d'information nécessai-
res sur les problèmes du départe-
ment pour prendre les mesures
nécessaires s'il désire réellement
intervenir.

Le premier ministre ne par-
tage pas ce point de vue. Il

estime qu’un échange personnel
avec les élus. les professionnels
et les fonctionnaires locaux se
révèle souvent plus instructif sur

T^s élus se sont »trigf montrés
particulièrement inquiets de
l'aggravation de la situation
économique et sociale qu'ils ont
pu mesurer concrétement dans
les provinces et dont ils accusent
la capitale et le pouvoir central
de ne pas prendre une juste
conscience. C'est pour faire le
point sur l'ensemble de cette
situation et pour fixer plus solen-
nellement leur attitude qu’ils

ont décidé de tenir, mardi 27 juin,
une réunion commune du bureau
du groupe parlementaire et du
conseil politique du mouvement,
qui sera suivie le lendemain soir
d'une réunion du comité central,
auquel participent désormais tous
les parleunitaires. Les critiques
contre la politique économique et
surtout sociale du gouverement
sont alimentées tant par la
hausse des prix que par l’aggra-
vation du chômage, et plusieurs
députés ont apporté des témoi-
gnages concrets qu’ils avaient
recueillis auprès de leurs élec-
teurs.

Leurs réserves envers le pou-
voir se sont aussi exprimées à
propos du projet relatif & l'orien-
tation de l’épargne qu'ils Jugent
à la fols complexe et comportant
trop de lacunes.

Les élus gaullistes ont aussi
raidi leur attitude à l’égard du
président de la République en

«Trop, c'est trop»

L’irritation des députés R-PE.
envers ie pouvoir s’est surtout
manifestée avec des accents à la

fois plus violents et plus désolés

à l’évocation du voyage que
M. Jacques Chirac doit effectuer

en Nouvelle-Calédonie et en
Polynésie, du 25 au 30 juillet.

M. Gaston Fiasse, député RJ3Fl.
de Tahiti, s’est en effet k indigné
des conditions de préparation de
ce voyage s . H a assuré que
M. Paul Dijoud. secrétaire d'Etat
aux DOM-TOM. k avait donné
des directives précises aux auto-
rités locales pour que ne soient

pas mis à la disposition de
Aï. Chirac les moyens habituelle-
ment offerts à n’importe quel
visiteur, et avait exercé des pres-
sions sur les militants et les

cadres RJPJi. pour qu’ils ne re-

çoivent pas l'ancien premier mi-
nistre avec enthousiasme ».

Rappelant que M. Alain Vivien,
député socialiste de Seine-et-
M&rne, avait récemment été reçu
en Polynésie, sinon en Nouvelle-
Calédonie, avec tes égards nor-
malement dus à sa qualité, il a
indiqué que le président du RF»JL

évoquant tes trois projets que
celui-ci a, au coure de sa confé-
rence de presse, chargé le premier
ministre de mettre en chantier
en coopération avec tous tes
groupes politiques. L’un est,
d’ores et déjà, repoussé par le
RPJL, un autre lui inspira des
doutes, et le troisième ne pro-
voque que son scepticisme bien-
veillant.
La limitation du cumul des

mandats électifs souhaitée par
M. Giscard dEstalng, ne parait
pas devoir — aux yeux des élusRPA — relever de la réglemen-
tation. Selon eux. c’est aux élec-
teurs eux-mêmes à décider en
toute liberté si 1e cumul est abusif
et si tel candidat « cumulard »
mérite ou non leurs suffrages.
M. Claude Labbé, président du
groupe a été formel : « Seul
rélecteur doit décider ; le cumul
ne peut être une préoccupation
que pour l’électeur. »
Quant à l’instauration du scru-

tin proportionnel dans les villes
de plus de trente mille habitants— autre voeu du chef de l’Etat, —
M. Labbé n’a pas caché que le
RPJL n'était « pas très chaud »
à l’égard de ce projet sans y être
toutefois a catégoriquement
opposé comme pour les élections

le a terrain ». que l’étude de dos-
siers. C'est d'ailleurs uniquement l

pour « s’informer » que M. Barre

,

se rend & Pau. Orthez et Has-
parren. non pour annoncer des
décisions gouvernementales ou
faire du « saupoudrage » de cré-
dits. souligne-t-on à l’hôtel Matl-
gon.

Il est peu probable, toutefois,
que cette attitude réponde à
l’attente des organisations syndi-
cales du département, qui ont
fait savoir qu’elles poseront au
chef du gouvernement des ques-
tions «très précises», et qu'elles

attendent évidemment des ré-
ponses qui le soient tout autant

A. R.

propositions concrètes pour le

renforcement de la souveraineté
européenne (—).

\• Jf. Michel Debré s’est adressé,
mardi 20 juin, aux élèves de
l'Jcole d’artillerie de Draguignan
(Var), avant de rencontrer les
militants RP R. du Var, A cette
occasion, l'ancien premier mi-
nistre a réaffirmé son opposition
à l’élection de l’Assemblée euro-
péenne au suffrage universel. H a
précisé : < Je crains que la France
ne doive obligatoirement accorder
r* - concessions, notamment sur
le plan des marchés européens et
réintégrer l’OTAN. •

ERRATUM. — La commission
chargée d'étudier tes affaires eu-
ropéennes, que préside M. Jean-
François Deniau, ministre du
commerce extérieur, n’a pas été
mise en place par le PJL, comme
nous l’avons écrit par erreur dans
nos éditions du 31 Juin, mais par
1T7.D-F. Les vice - présidents en
sont Mme Scrivenèr pour le P.R^
M. Daillet (CJXS.) et M. Rossi-
not (ratL).

ne pourrait pas rencontrer les

autorités administratives du ter-
ritoire, qu'aucun avion ou D&teau
ne serait à sa disposition et que
la station FR 3 de télévision avait
reçu consigne de n’assurer loca-
lement aucune publicité à ce
voyage. M Claude Labbë. expri-
mant les sentiments de ses col-

lègues, a déclaré : « Trop, c’est

trop ! nous voulons encore espé-
rer qu’a s’agit d’une fantaisie qui
sera vite réprimée, sinon nous en
tirerons les conséquences. Je vais
en parler au premier ministre. Il

est en effet incroyable que l'on

veuille empêcher le chef du pre-
mier parti de France de se

M. Chirac y effectue des déplace-
ment. C’est ainsi que les choses

se sont passées pendant la cam-
pagne iëzisîative et depuis lois.

A l’issue de cette réunion, les

députes RPJR. ne cachaient ni

leur déception rü Leur agacement.
Plusieurs d'entre eus, et d’abord

le président de leur groupe, se

flattaient d’avoir joué depuis l’ins-

tallation de la nouvelle Assem-
blée la carte de la coopération
avec l’hôtel Matignon, d’avoir

prêché la conciliation et rempli
plusieurs missions de « bons of-

fres n au risque d’être accusés

parfois d'étre allés trop loin. Ils

exprimaient — et M Labbé le

premier — leur amertume de
n'avoir pas été payés de retour.

Ceux-:à se demandaient même
s'ils n'avalent nas été dupés,

s'étonnant par exemple que

M. Barre ait assisté à l’Elysée au
déjeuner offert par te chef de
l'Etat au bureau du groupe tJ-DF.

et non à celui réservé au groupe

RPR, remarquant que les snp-

cléants de MM. Barre et Jean-
François Deniau, respectivement
MAL Baridon et Moulle, soient

demeurés députés s non inscrits»

aîore qu’ils sont des adhérents

du RPJL en tant que militants.

Ils ne cachaient plus qu'ils dou-
taient de l’Impartialité politique

de M. Barre en laissant nette-

ment entendre que le premier
ministre penchait en faveur de

ÎTJJDP. et se laissait forcer la

main dans la cabale dirigée contre

M Chirac et le RPR.
A quelques jouis de la fin de

cet» première session de la

nouvelle législature, la nervosité,

l’agacement des élus gaullistes,

révélait que. si le RPA. était,

comme l’avait dit M. Chirac. * en
réserve a par la force des choses,

il avait aussi des velléités de sor-

tir de celle-ci. Les journées d'étu-

des parlementaires prévues du
27 au 29 septembre à Biarritz,

permettront de mesurer la fermeté

de ces intentions.

ANDRÉ PASSERON.

(Xi Les relations entre M. DIJou
IPA.i et le R.P .K. n'ont Jamais été

cordiales. Au cours Ce la campagne
des élections législatives, par exem-
ple, le maire de Briançon avait re-

fusé de mettre une salir municipale
A la disposition de l'ancien premier
ministre. Le RJPJt. avait présenté un
candidat contre ai Dijoud dan» la

deuxième circonscription des Hautes-
Alpes.

rendre dans un territoire pour y
prêcher une parole qui. de sur-
croît. est celle de la majorité-*
Et il a ajouté: «Abus considé-
rons que cette affaire est grave. »

i

M. CHIRAC : nous avons pour

vocation de peser à l'inférfew

de ta majorité.

Une réponse de M. Dijoud

M. Dijoud a déclaré mercredi
matin 21 Juin : k Aucune pres-
sion n'a été faite auprès de la

presse en général pour Vempê-
cher de parler du voyage de
M. Chirac en Polynésie. M. Chirac
sera reçu dons le* DOM-TOM. en
tant que président d'un parti

politique comme zi l’est dans les

départements métropolitains. »

Dans les départements métro-
politains, les membres du corps
préfectoral ont reçu des instruc-
tions orales pour n’organiser au-
cun accueil ni réception lorsque

M. Jacques Chirac, interrogé

par R TL. mardi 20 juin, a no-
tamment déclaré : «Au RJ*.R.

nous sommes membres de la ma-
jorité et nous y sommes aujour-
cChui un peu en réserve. Nous
avons pour vocation de peser à
l’intérieur de la majorité pour
que dans tous les domaines nos
objectifs soient pria en considé-
ration. Nous sommes le premier
parti de France par le nombre
de ses suffrages recueillis, par le

nombre des adhérents et des dé-
putés et nous avons tout de
même la possibilité de faire

connaître notre sentiment, qufd
soit approbatif ou réservé. »

La détaxation de l'épargne
(Suite de la première page-)

Quant à l’avoir fiscal, il repose sur

un mécanisme compliqué : l'action-

naire est réputé avoir reçu un revenu

brut supérieur de SO’fo b son coupon,
cel excès représentant une partie de
l'Impôt payé sur les bénéfices de ta

société : ces 50 V* lui sont crédités ;

H en résulte que el son taux d'impôt

personnel est Inférieur à 50/150,

c'est-à-dire un tiers, li a droit à un
remboursements ; s'il se situe dans
une tranche d’impôt plus élevée. Il

palB la différence.

Elle en est un pourcentage, cepen-

dant que le barème reste progressif.

Il en résulte que la réduction est

proportionnellement plus forte, par

rapport à l'impôt normalement d0,

dans les tranches d’imposition les

plus faibles ; l'Incitation est d'autant

plus grande que le revenu est plus

bas et l'épargne plus méritoire.

e’nlqulôter de savoir si on n'a pas,

pour iea acquérir, liquidé des obli-

gations ou des bons du Trésor.

Dsns tous les cas. l'avantage des
déductions sur Je revenu, des exoné-
rations, des abattements ou dee pla-

fonnements est d'autant plue grand
que les contribuables

.
disposent de

revenus plus larges. Seul l’avoir fiscal

n'est pas contraire à la progressivité :

on Incite les gros porteurs à s'in-

vestir en obligations, les petits en
actions : singulière manière de faire

fonctionner le marché financier.

Deuxième Idée : on peut éventuel-

lement faire varier la réduction d'im-

pôt suivant que la conjoncture exige

plus d'épargne ou moins ; on pour-

rait même, si on le souhaite, la rendre

plus forte pour les actions que pour

lee obligations, c'est-è-dire qu’au cas

de passage des unes aux autres II

y aurait majoration du crédit d’impôt

Trolelôma idée : le désinvestis-

sement devrait payer une taxe égale
à la réduction d’impôt sur l'accroia-

sement d'épargne ; en seraient évi-

demment exonérés les retraités et les

chômeurs.

Les achats sont déduits des reve-

nus à concurrence de 5000 francs,

plus 500 pour chacun des deux pre-

miers enfants, 1 000 à partir du
troisième. L'effet est celui de toutes

les déductions sur le revenu : selon

que vous serez puissant ou misé-
rable, l’Etat vous remboursera entre

60 Va et lien. S'ajoutant à la déduc-
tion des prîmes d'assurance sur la

vie et des Intérêts sur l’habitation

principale, à l'exonération du
livret A, é rabattement sur les Inté-

-rèts obligataires, on aboutit h don-
ner aux contribuables les plus aisés

les moyens cumulés de réduire leur

Impôt de 15000 francs ou bien

davantage.

ment des titres existants en faveur
'

dee titres nouveaux : la baisse de ia
1

Bourse rendrait plus difficile le finan-

cement doe entreprises. Le gouver-
nement s'est décidé pour la déduc-
tion des achats en Bourse aussi bien

qu'à la souscription Résultat para-
doxal : les jours où le marché sera
actif, l’Etat perdra de l'argent puis-

qu'il accordera des déductions aux
acheteurs sans rien reprendra aux
vendeurs.

La querelle financière entre l'État et Paris

pourrait s'aggraver

Le Conseil de Paris, siégeant
en formation de conseil générai,
pourrait être prochainement saisi
de la création d’impôts départe-
mentaux afin de faire face aux
frais de transports et d’aide
sociale qui sont à la charge du
département de Paris.
Telle est l’opinion des milieux

administratifs de la capitale, qui
relèvent que l’Etat peut exiger

de soutenir nos propositions
constructives et efficaces risant
à inscrire une subvention d'équi-
libre permettant d’épargner aux
Parisiens une nouvelle hausse
fiscale. L’attitude de la fédéra-
tion socialiste s'inscrit bien dans
la démarche actuelle du parti
socialiste au plan national. »

l’Inscription au budget départe-
mental de Paris de 375 millions

'

de francs d’arriérés au titre des
dépenses d’aide sociale et de
365 millions de francs pour la
participation de la Ville au défi-
cit des transports en commun. Ce
dernier chiffre comprend 294 mil-
lions correspondant aux sommes
non Inscrites dans les budgets
antérieurs et 71 millions pour 1978,
(Le Conseil de Paris avait, en
décembre 1977, ramené sa parti-
cipation de 596 millions, somme
demandée par l'Etat, à 525 mil-
lions de francs.)
La Ville de Paris est à la fols

commune et département. Le
budget du département est ali-
menté par 1e budget monlcipaL
Si l’Etat réclame le paiement de
telles charges, la création d’un
impôt départemental deviendrait
alors nécessaire.
D’autre part. M. Henri FLszbln

a précisé, mardi 20 luin, les rai-
sons du refus opposé par le

Les raisons abondent de remplacer
par un système simple et cohérent
un ensemble aussi - distordu, aussi
Inefficace aussi injuste.

Quatre idées

La proposition que J’ai présentée
bien des fais consiste à abolir toutes
les dispositions actuelles, sauf peut-
être l’exonération dee intérêts du
livret A et à y substituer un principe
unique : ia fraction du revenu qui
est épargnée donnerait droit à une
réduction d'impôt qui soit un pour-
centage de cette épargne. Seuls lee

accroissements de patrimoine par
des achats supplémentaires ou
l’excès des achats sur les ventes sont
une épargne. Pour ne pas la mêler
avec l’effet des plus-values et . des
molnst-values, les actifs doivent être

appréciés à la valeur de début d’exer-
cice ou de l'achat en cours d’année.

Enfin, l'avantage doit être réservé

i ceux qui fournissent les moyens
de connaître l'accroissement de leur

patrimoine, c’est-à-dire qui acceptent

de le déclarer en début et en fin

d’année et de payer une taxe, qui

n'auralt pas à dépasser 0,5 Va, sur la

valeur de leur capital.

On voit de reste la forte Incitation

que comporte ce système : l’épargne

doit être un multiple de la réduction

d’impôt On voit aussi le contribution

qu’il apporterait A une assiette cor-
recte de la fiscalité : pour taire appa-
raître son épargne, il faut déclarer

son patrimoine, après quoi II est dif-

ficile de tricher sur son revenu.

Un principe mal conça

Dés lors qu’on part d’un principal

mal conçu, les difficultés se multi-

plient dans l’application. (I faut parer
le risque que les bénéficiaires se
défassent de leur portefeuille avant

l’entrée en vigueur de la toi pour
opérer des achats qui bénéficient

des faveurs nouvelles : d'où un
contrôle dm actions possédées ou
vendues sur les six mois précédants.
Les déductions ne restant acquises
que s’il n'y a pas diminution du
portefeuIHe dans les quatre ans ; Il

va donc falloir contrôler tous les

comptas ouverts chez des Intermé-
diaires agréés. Si dans cette période
lee cessions l’emportent sur Iss

achats. Il y a réintégration dans le

revenu dans la mesure oû il y avait

déduction, mais non pour la part

des achats qui dépassaient te pla-

fond : on souhaite bien du plaisir

à ceux qui devront calculer ces pro-
ratas.

Une mesure aussi injuste aura-

t-elle au moins quelque efficacité ?
La gouvernement, en contrepartie,

supprima pour l’avenir lee comptes
d'épargne à long terme, oû des yer-

.

semants réguliers pendant cinq ans 1

s’accompagnaient d’une exemption
des revenus qui restaient bloqués. On
ne les regrettera pas, pas même
ceux qui se sont trouvés coincés
avec des valeurs françaises qui se
dépréciaient constamment

: Surtout
Il faut choisir entre la déduction
pour les achats nouveaux et rabatte-
ment sur les dividendes. Sous toutes
les contraintes du nouveau régime,
l'avantage n’est pas grand : au taux

de 00 V*. le contribuable sans enfant
gagnera 3 000 francs d’un côté, mais
perdra 1 800 francs de l'autre. C'est
la moment que choisit le gouverne-
ment pour créer lee actions A divi-

dende prioritaire, dépourvues de
droit de vote, qui peuvent atteindre

un tiers du capital total. Comme
elles sont servies avant les actions
ordinaires, Iea dividendes normaux
risquent d'étre réduits. Dans le même
temps que l'Etat sacrifie des recettes

pour faire remonter la Bourse, il

Introduit une mesure qui tendra à la

faire baisser.

PROTESTATION CONTRE

UN MEETING DE L'EURODROITE

A LA MUTUALITE

Après la tentative de rassem-
blement international néo-nazi
au château de Blandy-ies-Tcrars
(Selne-et-Marne). du 16 au 18 Juin
(le Monde du 20 Juin), l’Associa-
tion républicaine des anciens
combattants et victimes de guerre
(ARAC) s’inquiète, dans une
leturj adressée au ministère de
l’Intérieur, de la recrudescence
des activités des groupes néo-
nazis. La Ligue Internationale
contre le racisme et l'antisémi-
tisme (LTCA> et la Fédération
nationale des déportés et in-
ternés résistants et patriotes
lPEJ)XRJP.) s’indignent de leur
côté des menées récentes de
groupes néo-nazis.

groupe communiste, qu'il préside,
a la proposition de réunion com-
mune faite par la fédération so-
cialiste (le Monde du 21 juin).
M. Fiszbta a affirmé : a La fédé-
ration du PS. et ses élus, sous
couvert de dénonciation générale
des transferts de chargea et de
Ul majorité réactionnaire du
Conseil de Paris, ont. en fait,
éludé le combat concret. Les
conseillers socialistes ont refusé

En outre, 1e quotidien Rouge
ftrotSBlste), daté du 20 Juin,
demande l'InterdlcMon du rassem-
blement de l’Eurodrolte où seront
présents le Mouvement socialiste
Italien (MBJ.), Puerai Nueva
i Espagne) et 1e Parti des forces
nouvelles (extrême droite). Ce ras-

Polnt par point, le projet du gou-
vernement prend le con trépied de
ce plan cohérent

Première Idée : la réduction vaut

pour cette épargne nette globale.

Il détaxe les achats d'actions, A
la saule condition qu’lie excédent la

vente d'autres actions, mais sans

Une question majeure se posait eu
sur plus: faliait-H n'offrir de déduc-
tion que pour des souscriptions à
des actions nouvelles ? C'était un
moyen plus direct d'accroître les
fonds propres des entreprises. Mais
les opérateurs arbitreraient au.détri-

Devant toutes ces Incohérences,
l'Incitation à l’épargne et le finance-
ment des entreprises n’apparaissent

plus qua comme des alibis. La
démantèlement de l'Impôt sur le

revenu se poursuit au bénéfice des
privilégiés.

PIERRE URL
!

• ERRATUM. — Une coquille
nous a fait écrire, dani nos édi-
tions du 21 Juin : c m. Barre a
évalué à 35 % Je taux d'augmen-
tation de la fiscalité parisienne
pour 1979. » il fallait lire
M. Georges Sarre, président dn
groupe socialiste, comme l’indi-
quait le contexte de l’article.

nouvelles (extrême droite). Ce ras-

semblement doit avoir lieu le

27 Juin à la Mutualité à Parte-
L'Humanité du 20 Jnln proteste
aussi. Les comités commu-
nistes pour l'autogestion (C.C-A-)

et le Mouvement contre le ra-
cisme et pour l'amitié entre les

peuples LHRftê, anciennement
intitulé Mouvement contre
racisme, l’antisémitisme et pour
U paix) demandent également
l’interdiction du meeting de J'eu-

miroite à la Mutualité.

J, v

LP ij

t -mMmi
S 'I. :T. *m **
: n'nan M -**n

“•
-f'.* ftiKst

i i

Il (LJ
lîI*Tî

IiïET

mf-i



LE MONDE — 22 juin 1978 — Page 13

&hir*c y effectue d-as r^n.
ineïife.'' C’est ainsi que u- VCe*

's* sent passées penda-rV^
.pàgné: Kgisiauve et 6£pjf,

c
?m -

-. Jk i^ssus de cette ré<H£„***
LÜSpiÿÈs R.P.R, ce cachaiti

'<

-.-Icbr réception ni leur r»

i.Piasîeozs d’entre en_c. e? 53*®-
Vlç. président de leur

: dataient «ravoir joué tilôui'i.'
*

ttttttm de la nouve’iê

*véc l’hôtel Matî^on
?^îâî‘-',A Cp=?Lil3.tlOTS èt rii?
pîtisteurs missions de bons ^1

.•••• item» mi r^que d'è‘*e sEi °:'

:\î»rfoi3 d'être allés trop
: .

exprimaient - et M Lsbbé u
premier — leur anartu^e i
garnir pas été parts d* ,

d -

i fi&SL
suxttatT
nts Jt Mt

B9WU ÏÆ JJi.-TS Ce r*W
Ceux-là se cenunia:»*, A?01 -

s'ils n'avaient pas é;i S*
tonnant par.

ser nue
rfteetatêr
et i.e»

6 RJ&Ai'
iM'çrït7.

sttoft de
are que
* d'Etat
? àcnné
mX rrjîo-

e. soient
fcc*t de
i&:7ïi*E«-
rfe gaiel

jim-
: ft -ïrt

.1 n>:«-
•nUrf ms-'

kvivteï
Seli«-et-
ÉV? :eço
Kourete--
irda ^Oï-
tfîtè. S »
du R-PJt-
rttïiîT tes
».«u «/-
m este**
îT- c: .qa«
3ic£e.WV
rêsr *•:**-

,tè i ce
b*,' «qpr:-
i a&â . *t£“
*ç<- t:e»î.

--or? etî*-

S eyai
». Jr «i*
tWjrrf. fi

»* rîti frc-
•«* ir. jmt

>;* r.-."jr v ;

i. c«r Mt-*- .

* ?

T ^*<w.1ïdè- <

s: ?;«« »•

r Pijcnd
;

ï wesifed.
;

:a»it’ 9?**-
.

jr’î de î*i
;r rv»?#*
wwVf •

*’« !

v. r^jro;
1-7 OS- *<*

.

p*^
..' SOI» !»
i'zir,*'. i

ntÆ rîséCT>-

. du. ea-%a

.:v ir^-vor-
*»•

:ra

Ï& Barre ait assisté
déjeniWT offert par le êW S
l’Etat au bureau du rroupe ùjjï
«t aon à celui «servi. aU
OEKa, remarquant que :4 «Sdé LOI Barré «- jl,?"

. Rnmçois Deniau. reipwtiÆt
jp* Bar.dcn et Mouhe
iflemeurès députés non tejoC.
alors qu'ils son: dès ach*»*,-
-JL,, fJTJ AM .,,*'‘^114

de ai Barre en 'i.iüiân: ner*.
rcent entendre quî le p:-^

A quelques ;rur* ie \i fin fc

cette première sk?::?. c; *
ROuyeCe '.ê^aruré. .a r.érrïS-.

r'içaïaar.'. ii= r.Vi îü:.-^
-rès-eteit çae. si le ?.??. sa-.

ctnime "avait ï.t ... s;..:ic.«ï

.rwenc = pur la 1 îlt»
U ara:: ausa: c-is ve .:.

ma ü vv
dé CStlC-Cl. Le* "1 -— -rrî i*:;.

.des" parlênen-.u.rii prî-.-:a i
27 au 23 septer::::: . 3:~
penneurcn: ue me-ur::

Cé ûêà IKffi-'"-

andr: ?a£SE50s.

i-’ La wlstton*

iT*> «'* îî BPE. - r.- ..

a- c«r» ïj

e.-s èj'.t: --s .y?»-;-
_

:

;
-

:c fl-iîre «le 3?

rs*f tcerr.> U=« 1

- • =
% ;» 2sw«:Hî»5eA -v !':

aisif.rf. *£-*-, 4 V
ra=ii4*t M- r

-. --

Ce rires s-cr.?. . • •

Sipa-

Ci=-

-"-i

?«*

H. GflMC : nous ÿ-

;
vocation de peser s i^

\ de ia majoriié.

3A. 3sc«-«s Cnimc. ;T";
par RT i* =F“‘ “>
U'tETîîŒ'- caC-ar? •

wsïw nfr::'
•’. :

:
.*

e‘. neus ï - i'".
•ifftxs « fl« fc~

•.• r”:

srrrrj ?c^r r<x -... ;•_ ...

de .U

eue dcTtf -
i

‘
. - ...

itSîfrti.*s sc:r*:. r ‘
: -

V. -.-

Tskri. .Vcïw
. -V

îS'îi de r
'. .... -.i.

«:—«vif dfs cd 1::'-"- .; .

r-3 '/.,./' •
• -'"'r

C,*^e ia pe. 17 '
• ;.

.

c%-nrîi*e tr: •'•’
.. .

‘

: iâiî ayg^acs; >-

,
entre l'État ai ?*«

s'aggraver

^ K^/Ir î •

«miWrrf-» •*.-•. ; . ••••?.

u
r;‘ ::•“•• '

• .• •

wonsiâm*.^
«Rws

â li

-PB 3 -
'.V';’ "••lA'

T f-T- ’.

- '

j.l-.

V;1 F-

, ,
v r i j?

.- «

•

•'" :

;

•a J.

C

Mèfflmde

TROIS CENT TRENTE-SEPT MILLE CANDIDATS AU BAC

Un trompe-l'œil BU COTÉ DES PARENTS

« C’est quand même un bagage »
De notre envoyé spéciol

(Suite de la première page.)

Ceat peu dire que le baccalauréat
n'est plus ce qu'il était. La garantie
de réussite sociale ultérieure qu'il

offrait jadis s'est amenuisée au fil

des ans. chacun le sent bien. Mais
on observe toujours un décalage, dans
le temps, entre le moment où une
réalité change et celui où on prend
conscience de ce changement pour
6*y adapter. Cest ainsi que. pour le

baccalauréat, dans les milieux mo-
destes et les classes moyennes (ces

dernières ayant le plus bénéficié du
« boom - des bacheliers), l'Illusion

est tenace. Le baccalauréat reste un
objectif majeur de l'ambition des
familles. Ne pas le réussir, c'est

déchoir et même trahir l'affection

des siens et les sacrifices consentis.

Beaucoup ressentent pourtant, de
manière confuse, que le baccalauréat

est tout et pas grand-chose. Tout
parce que sans lui, rascension
socalle est compromise, pas grand-
chose parce qu'il ne garantit plus

cette ascension. L'acharnement mis
à te défendre, f*énergie dépensée à

le préparer. l'atmosphère passion-
nelle qui entoure la publication des
résultats et l’attitude des jurys, tout

montre que la raison ne guide pas
les Français sur ce sujet : le bacca-
lauréat a une valeur magique, pres-

que d'initiation, c’est un véritable

baptême social et culiureL fl foca-

lise toutes les espérances et toutes

les anxiétés.

Les chimères des parents

Ou TiHusIon se défait, c'est bien

après le
.
baccalauréat Lorsque cha-

cun, passées les affres de l'examen,

franchis les obstacles (aisés, puisque

70 V» y parviendront bon an mal an),

se retrouvera confronté avec la dure
réel fié de l’enseignement supérieur,

où 80 Va des bacheliers continuent

d’entrer. Comme beaucoup de pa-

rents vivent encore sur les schémas
de l’époque où Ils étalent eux-mémes
sur les bancs de l'école, l'amertume

est grande à l’heure des comptes.

Dans un ouvrage récent. M. Jean
Rapussesu résume ainsi l’évolution

récente de la société française et

de ses chimères à cet égard : - A
partir des années 70, le nombre des
carrières ollertes dans le secteur ter-

tiaire augmente moins vite que la

nombre de ceux qui, naguère, avec
les diplômes qu’ils possèdent, eus-

sent pu espérer les occuper. La cor-

respondance entre le haut niveau
d’instruction et l'assurance d'un em-
ploi bien rémunéré cesse désormais.

[mais] on n’a pas oublié la rémuné-
ration quasi automatique des précé-

dentes décennies et on se console
mal que Tautomatisme ait dis-

paru (U -

Comme il faut, tout de même, sau-
ver les apparences de ces « auto-

matismes - — ne serait-ce que pour
éviter d'entretenir dans le pays les

frustrations et l’aigreur. — on conti-

nue à entretenir l'iihision que le

baccalauréat ouvre toutes grandes les

portes de renseignement supérieur,

qui. A son tour...

Des études récentes ont, au
contraire, montré qu’H y avait désor-

mais au moins deux baccaJaurès Is r

celui de la série C et les autres.

Aux bacheliers C, la vole royale

des grandes écoles ou des études

médicales. A eux les espérances rai-

sonnables. à tous les autres les

ambitions risquées. Les parents

d’élèves de milieux aisés ne s'y

trompent pas. Chacun d'eux sait dé-

sormais que l’étape capitale de la

scolarité d‘un adolescent se situe à
la fin de la seconde, au moment où
les enseignants décident si. oui ou
non, un élève est dignus intrare en
section C. Les refus, à ce niveau,

prennent parfois des allures de drame.

et. dans ces familles Informées, on
sait que cette étape-IA est plus déci-

sive que celle du baccalauréat, qui

Interviendra deux ans plus tard (2).

.Seul le bac C permet d'envisager
toutes les orientations ultérieures.

Les autres ne le permettent plus.

Au point que bien des parents pré-

fèmet un redoublement en première

C à un passage dans une classe
terminale d'une autre section.

Résumons la situation : le bacca-
lauréat est devenu un phénomène de
masse ; il ne dégage plus Ie9 élites ;

celles-ci se forment dans les sec-
tions C : les mathématiques font la

décision ; les candidats au bacca-
lauréat ont leur avenir derrière eux.

L'enseignement secondaire français

se réorganise peu i peu autour de
cet objectif : le bac C ou la mort

Le supprimer ?

Depuis que Jules Ferry a Institué

en France l'obligation scolaire, le

niveau culturel de la nation s'est,

A l'évidence, élevé, mais les - indi-

cateurs - du niveau atteint ont subi,

avec le temps, une inexorable déva-
luation. Au dix - neuvième siècle,

savoir lire, écrire et compter était

un exploit comparable au fait d'étre

bachelier en 1900. Le titulaire du cer-

tificat d’études d’avant guerre avait

un prestige comparable à celui du
bachelier des années 50. Le licencié

d'aujourd'hui est le bachelier d'il y
a vingt ans. Constater ce phéno-
mène n'est pas le regretter : Il aurait

été dramatique pour la société que’

l'élévation du niveau de vie des
Français ne s'accompagne pas d'une

élévation du niveau culturel de
l'ensemble.

Faussement unique dans les espé-

rances qu'il autorise, insuffisant é
garantir un emploi correct le bacca-

lauréat mérite-t-Jl encore de vivre ?

Est-K honnête de mettre sous cette

étiquette qui garde du prestige un
produit décevant 7 Na vaudrait-il pas

mieux dire clairement que la sélec-

tion s'opère avant lui et sur quels

critères ?

Le baccalauréat est un trompe-

l'œil dont la fausseté a de grevés
conséquences sur l'ensemble de la

scolarité. Celle-ci, en effet, est

conçue en fonction de l'examen qui

est supposé la couronner. Les pro-

grammes. les horaires, les méthodes
pédagogiques ' utilisées dans le

secondaire, sont construites dans
l'optique d’y préparer les élèves. Le
taux de réussite au baccalauréat
détermine la plus ou moins grande
valeur d'un lycée. L'existence d'un

diplôme national bloque les initia-

tives. freine les recherches pédago-
giques et contraint les enseignants
et les élèves — sous peine d'échec
inadmissible pour les familles — à
choisir la routine plutôt qu'A axer- (

cer leur capacité d'imagination.

Mais peut-on le supprimer? Non,
si l'on admet qu'il faille maintenir

un parchemin à forte valeur symbo-
lique dans la société. Non, si l'on

refuse d'organiser la sélection A
l'entrée des universités. Oui. ei l'on

veut débloquer la machine de rensei-

gnement secondaire et faire
confiance aux enseignants qui y
exercent Oui, si l'on admet que
la sélection - sauvage - A laquelle

se livrent un nombre grandissant

d'universités serait plus morale A
visage découvert
Le baccalauréat, c'est vrai, sym-

bolise l'enseignement français. Il est

le symbole de ses illusions et de ses

travers.

BRUNO FRAPPAT.

(1) Jean Bepnseeau. Bons et ma«-
raii élèves. Sait. Oaetermea. 180 p.,

39 F.
(21 Voir & ce sujet l'enquAte du

Monde de l'éducation (Juin 1987) et
le Monde du 3 Juin.

Lang res (Haute-Marne). — Voilà
un siècle que les villages de
Culmont et Chalindrey ont lié leur

sort eu chemin de fer. Autant dire

qu’ils ne font plus qu'un aujour-
d’hui puisque la vie de leurs quatre
mille habitants tourne presque exclu-
sivement autour du dépôt et de la

gare S.N.C.F. de Culmonl-ChaUndrey,
important nceuf ferroviaire situé à
une dizaine de kilomètres de Lan-
gres. Dans cette cité ouvrière A la

campagne, une dizaine de lycéens
— el surtout de lycéennes — tentent

cette année leur chance au bacca-
lauréat. Ils font partie des cent
quarante-cinq élèves de terminale du
lycée Diderot de Langres qui com-
posent en philosophie, ce 21 juin,

au lycée poylvalent de ChaumonL
Leurs parents sont-ils dans les

affres à (a veille de la première
épreuve ? Nullement. • Mol, le n'ai

que le certificat d’études, explique

un ancien cultivateur devenu ouvrier

cheminot. Alors il faut bien qu'elle

se débrouille seule la petite. -

A Culmont, la fille du maire — un
des derniers cultivateurs du vil-

lage — se présente au bac B. Tan-
dis qu'elle révise quelques cours de
philo sur la grande table de la cui-

sine. la mère s’active à l'étable pour
la traite des vaches et le père est

aux foins. « L'ainêe a eu le bec il y
a dix ans, explique la mère, et notre
deuxième ne Ta pas. Après tout, ça
las regarde. Moi je ne m'en occupe
pas.» Un seul souci : laisser sa
fille tranquille (elle ne fait même pas
la vaisselle) et éviter que le père
l'embauche trop souvent aux champs.
Du côté des cheminots de Cha-

lindrey, On ne se montre guère plus

soucieux. •J’ai confiance en elle.

Elle trwaille. Je trouve même qu'elle

travaille trop -, dit la mère d'une

candidate ui bac B qui habite dans
une H.LM. dite - les Caténaires »,

proche du dépôt Et pourtant, la

fille redouble. - L’année dernière,

on n'en a pas lait un drame, expli-

que le père, cheminot. Cette année,

elle aura fait la maximum. • Per-

sonne ne songe A -faire de compa-
raison avec l'alné. devenu instituteur

avec un bec C.

Même sérénité chez une autre

candidate redoublante en série D.

Sa mère, de retour du potager où
elle « bricole entre deux averses -,

raconte : - L'an dernier, ie pensais
qu'elle raurait. Elle a échoué. Ce
n'est pas sa faute. Ella a fait ce
qu'elle a pu. -

Cette femme de cheminot retraité

sous-estime-t-elle le baccalauréat ?
« On aimerait bien qu’elle l’ait,

avoue-t-elle. On dit que ce n'est plus
rien. Mais c'est un bagage, même si

on ne s'en sert pas. On aimerait
quand même que nos quatre enfants

tassent mieux que nous. » Et la candi-
date 7 - Le bac, d'est mon affaire.

SI ravala voulu arrêter en seconde,
]e pouvais. » Fiancée depuis quelques
mois A un ouvrier cheminot, elle ne
se sent pas moralement tenue de
réussir. -Si tu Pas, tant mieux -,

lui répète son fiancé.

Ch i un contrôleur de Culmont,
un fils et une fille ee présentent

ensemble cette année au bac —
série B — car le fils redouble. Ce
n’est pourtant pas l'atmosphère de
veillée d’armes. -L'année dernière,

je m'en taisais pour le fils, dit la

mère. Mais il n’a pas beaucoup tra-

vaillé. S'il avalI voulu, il raurait eu.
La preuve. Il a réussi en novembre
au concours S.N.C.F. » Le père,

goguenard. Ironise sur les «bache-
liers-chômeurs - : la mère renchérit
en désignant la petite dernière :

• La petite, après le brevet, ce sera
directement le travail. Avec ce bac,
c’es’ tous les soirs des minuit-une
heure du matin. S'il n'y a rien au
bout, ça ne vaut vraiment pas la

peine. Il vaut mieux avoir un métier. -

Tous les parents sonl-lle ainsi

désabusés A l'égard du bac ? Non,
bien sûr. Ainsi, la mère d'una can-
didate au bac D — qui est Insti-

tutrice A Culmont depuis vingt ans— avoue que tout son mois de Juin

£t3TonJt
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QUE FAIRE

APRÈS LE BAC?

les chances de réussite

selon les éludes.

En vente partouf :6F

est pris par les examens et concoure
de sa fille, qu'elle note soigneuse-
ment sur le calendrier de la cuisine.

« Aujourd’hui, c'est mon père qui a
pris une journée pour remmener A
un concours tTInlirmlères A Dijon.
Demain, c'est mol qui la conduia ù
Chaumont pour le bac. » Mais elle

reconnaît aussi que « ce qui compte,
c'est avoir un métier Sa fille aurait

voulu être pharmacienne : elle l'en

a dissuadée : - Faire sept années
d’études pour devenir vendeuse dans
une pharmacie, ce n'est pas la

peine. On n’a pas les moyens
d'acheter une officine. »

Chez un couple d'employés de
bureau de la S.N.C.F., on est encore
plus préoccupé. Le fils se présente

au bac C, et ce serait une grande
déception s'il échoualL car » Il a eu
12J75 de moyenne - cette année, et

QUELQUES CHIFFRES
• LE BACCALAUREAT 1978.

336 991 candidats dont 236 567
dans les séries du baccalauréat
s général a et IDG 421 dans les

séries du baccalauréat de tech-
nicien.

Pour les séries générales 33,2 %
ont candidats dans la série D
et la série D', 26 % en A, 19,6

en C, 17,5 % en B et 3.7 % en E.

• LES RESULTATS EN 1977
Il y avait en 152 627 admis
(224 040 candidats) dans les sé-

ries générales (68,1 %) et 36 260
admis (93 560 candidats) les

séries « techniciens a (66,1 %).

• L'ORIGINE SOCIO-PROFES-
SIONNELLE. Pour 1976, la répar-
tition des candidats en fonction
dn milieu socio-professionnel
d'origine était la suivante : pro-
fessions libérales et cadres supé-
rieurs. 22.3 % ; cadres moyens,
1S,« % ; ouvriers, léjs % ; pa-
trons de l'industrie et dn com-
merce, 11* % ; employés, ILS % ;

agriculteurs, 7,6 % ; antres.
13.4 %.
Les chances de réussite sont

légèrement pins grandes pour les
enfants de cadres supérieurs,
membres de professions libérales
on cadres moyens (71,6 % de
mens en 1977) que pour les
enfants d’ouvriers (674 %).

• LA DEMOCRATISATION DE
L'UNIVERSITE te tait très len-
tement. I960 : 6.4 % de fils
d’ouvriers ; 1976 : 134 % (contre
47,6 % et 44* % pour les
enfants de cadres supérieurs,
patrons et membres des profes-
sions libérales. Plus on s'élève
dans l’université, pins la pro-
portion d'enfants de ces catégo-
ries favorisées s'accroît ; S7j %
dans le premier cycle, 444 %
dans le second et 52 % dans le
troisième. Pour les fUs d'ouvriers,
on observe le phénomène inverse.

un avis « très favorable », dit son
père, manifestement très au fait des
résultats scolaires «ie son fils. C’est
lui qui l'accompagne en voiture A
Chaumont, car « rappel est i 7 h. 45
et ron ne sait pas s’il sera A meure
avec le train de S h. 45-. La mère
a donné des calmants A son fils

Celul-d, qui est bon élève, travaille

seul des journées entières à ses révi-

sions, empilant aea cours sur la

grande table de la salis à manger
et sur le buffet (•Je m'étale beau-
coup •), rœll fixé sur sa montre
« pour mieux doser » son effort. Le
candidat solide. Une fois de plus, ce
sont les parente les plus inquiets qui

ont le moins de raisons de l'fitra.

ROGER CANS.

UN ÉTUDIANT IRANIEN

EST EXPULSE DE FRANCE
(De notre correspondantj

Grenoble. — M. Choaoclahe
Poroughi, étudiant iranien en
première année de sciences éco-
nomiques, a été expulsé mardi
après-midi 20 juin du territoire
français. Convoqué le matin
même A l'hôtel de police, où lui
fut notifiée son interdiction de
séjour. Il a été aussitôt conduit
à l'aéroport de Lyon-Satola&

L’étudiant, qui était inscrit
depuis trois ans en première
année et ne cachait pas ses opi-
nions politiques hostiles an ré-
gime iranien, aurait dû être
conduit dans un avion & desti-
nation de Téhéran. Des démar-
ches effectuées dans la journée
par plusieurs organisations syn-
dicales et politiques auprès des
services de la préfecture de
l’Isère ont permis de modifier
en dernière minute l'ordre d'ex-
pulsion, et M. Poroughi s'est en-
volé pour Bruxelles.
Le 16 mai dernier, m étudiant

tunisien résidant à Grenoble,
M. Mahjoub Mnljlt, avait déjà été
expulsé lie Monde du 20 juin).

a f,

[A la préfecture de l’Isère, «m nous
a précisé que M. Foroogho n’avait
paa été s expulsé a, mai

s

qne « son
permis de séjour n'avait pas été
renouvelé >.j

quelques mois sur

PECHINEY UGINE KUHLMANN

Points de repère

-t00.000 personnes salariées environ (dont plus de 80 % en
Finance)

- 230usines en France et60àrétranger(dont23aux États-Unis)
-Présence commerciale dansplus de 120pays
- Quelque 300.000 actionnaires
-Chiffre d'affaires consolidé 1977: 26 milliards de francs. En
augmentation de 17% sur 1976.

Une fédération

d’entreprises

Pechiney Ugïne Kuhfmann plonge

ses racines, souvent plus que cen-

tenaires, dans de nombreuses ré-

gions françaises. Il pourrait, à lui seul,

résumer Histoire industriellede notre

pays.

Pechiney Ugïne Kuhlmann ne

s’est pas constitué en un jour mais

par mariages successifs cfentreprises.

Souvent petites ou moyennes à
l'échelle mondiale, elles se sont rap-

prochées pour des raisons de com-

plémentarité industrielle. Ce regrou-

pement a rendu possibles des

'investissements qu’aucune de nos

sociétés n'auraitpu envisager seule.ll

a aussi créé une solidarité que tes

‘difficultés économiques actuelles

nous permettent de mieux mesurer.

Utile

à la communauté
Pournos maisons,nostransports,

nos équipements, notre santé, nous

nepotiyonsnouspassercfaiuminiufTii

de cuivre, d’acier, de produits chi-

miques-. nos usines tes fabriquent

Entreprise intégrée à la commu-

nauté nationale, nous nous sommes
associésen priorité à deux combats :

l’un bien sûr pour économiser réner-

gie, rautre pour réduire la pollution.

L’industrie de base est naturelle-

ment polluante. C’est donc un effort

sans pareil que nous avons entrepris

pour réduire nos nuisances : nous

nous sommes engagés par contrats

avec 1e Ministère de l'Environnement

à dépenser un milliard de francs en

dix ans.

A la pointe

de la recherche

Les 1550 brevets déposés cette

année, en France et à rétranger, té-

moignent de notre volonté d'innover.

Plus de 3.500 personnes travaillent

dans nos laboratoires et centres de

recherche.

Elles préparentdes produis utiles

et non pas superflus. Notre souhait

est de donna1 au progrès matériel

un sens respectueux de [homme.

Dans laquelle

un salarié sw irais

travaille

pour Pexportation

On connaît le lien entre tesventes

à Texférteur d'un pays -comme 1e

nôtre - qui doit acheter à rétranger

la plupartde ses matières premières

-

et le niveau de vie de ses habitants.

Cette année, les sociétés françaises

du Groupe ont réalisé 35 % de leur'

chiffre d'affaires à Texportation. Elles

ont ainsi couvert 13 % de la facture

pétrolière de notre pays.

Parallèlement nos implantations

industrielles etcommercialesà rétran-

ger nous permettent de proposer à
des P.MIL un support à Texportation.

Ainsi,nousoffronsà notre paysun

atout supplémentaire dans la grande

compétition industrielle et commer-
ciale qui marque le monde d'aujour-

d'hui.

ruGs&^m
r/OHUMMV

Sursimpfe demande tfe votre paît nous vous enverrons noire brochure TDfÿectff Aventr".

Drecîten definfonnatten^ des fiefeÿons extérieures -23, rue Balzac-75008 PARIS
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Centre QyCiU&ff Centre

AUTEUIL - TOLBIAC
Institut privé des Sciences et

Techniques humaines

EXPERTISE COMPTABLEDECS -
trois certificats

e Préparation intensive complète
par certificat Défini Août flétan SspL

• Encadrement13à1 fi heureshebdo.

* Stoppes de 12 à 15 ëtmfhmtx

Lycéens, étudiants.

Quel que soit le résultat obtenu

au Baccalauréat, une possibilité

vous est offerte : celle de vous

diriger vers les examens et ies

carrières comptables.

Afin de préparer ces épreuves,

contactez rapidement le C.E.C.,

Centre spécialisé dans les pré-

parations aux examens compta-

bles menant à l'expertise Comp-
table.

Su perfectionner, an apprendre
te tangue mmt poxt&fo

•a suivant

LES COURS D'ANGLAIS
DE LA BBC

cous avec explications en français

Documentation gratuite :
EDITIONS DISQUES BBCM
8, rue de Barri - 75008 Paris

Préparation d’été au

CAPA
CerbL d'aptitude i la prof, d'avocat

mpbpa Groeptincat libre de urufeaaaun
CEPES 57. n» CSL-LofiitiCL £ NraUtf

1 72254JM on 745.09.19

1

SERVICE TELEX
345-2L62+ 346.0028

3% Avenue Daumesnfl, 75012 PARIS

— « M V LIBAN » n

paquebot mixte {14.000 T.)

Lignes régulières : MARSEILLE, ALEXANDRIE, BEYROUTH— WORKS PARIS 260-35-20 - WORKS MARSEILLE 71-90-22_

— encode pôœ douces...—

Lentilles decontact

On ne les sent plus sur Hbeîl
Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique

des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple
et perméable à l’eau (donc aux larmes et à Pair),

spécialement destinées aux veux sensibles.

elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance.

Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles^.

Essayez YSOPTIC
®|lill 80, Bd Malesherbes

IWBm 75008 PARIS TéL 522.15.52
|

Documentation et liste des correspondants g
français et étrangers sur demande. °

W"4
> Place Saint-Germain des Prés - 75006 PARIS^V

Tel. : 548-42-31 / 222-66-29
’

PRÉPARATION AU BACCALAUREAT DE TECHNICIEN
• Secrétariat médical BAC F8 • Secrétariat commercialBAC Gl

• Gestion et Techniques commerciales BAC G3

• BTS TOURISME • BTS Distribution et Gestion
• BTS Secrétariat de Direction et Trilingue

bon à dêcouoer et à retourner :x^

EST / ESM 4- Place Saint-Germain des Prés 75006 PARIS
demande de' documenta lion sans engagement

NOM -

l Ad i esse —

COLLÈGESÉVIGNÉ
ÉTABLISSEMENT D'ENSEIGNEMENT PRIVÉ LAÏQUE MIXTE
28, rue Pierre-Nicole - 7500» PARIS - TéL : 033-33~M et 033-90-5»

Externat - Demi-Pension - Etudes surveillées

DU JARDIN D'ENFANTS AUX BACCALAURÉATS

Préparation CAPES et AGREGATIONS
présents et correspondants

Formation JARDINIERES D'ENFANTS ET INSTITUTRICES

Directrice ; Mlle MONTAGES, agrégée de l'Université

ÉDUCATION

LES ÉTUDIANTS SANS MÉMOIRE
II. - Les bienfaits de la misère

NOTRE

Dix ans après mai 88 (voir

par ailleurs notre page Idées 1

la morosité règne sur les cam-
pus. de plus en plus désertés

par les étudiants. Une seule
régie semble guider les rap-

ports des étudiants d'aujour-

d'hui avec leur université t

« Y passer le moins de temps
possible, tout en se donnant
les chances d'obtenir un
diplôme. • f> Le Monde * du
21 juin.!

« J'ai de la chance ». dit

par PHILIPPE BOGGIO

Dix ans plus tôt, oit aurait dit
de loi qu'il était parmi ies étu-
diants pauvres Parmi les orphe-
lins, canards boiteux méritants
d'une Université surtout peuplée
de nantis. On l’aurait regardé
partir vers son internat, tandis
que ses camarades seraient allés
refaire te monde, aux frais de
leurs villages, dans les cafés du
quartier Latin. Aujourd'hui, Jé-
rôme faut figure de privilégié

Les vieilles certitudes vacillent.
Iî était généralement admis jus-

POUR VOS COMMUNICATIONS
Vnu 1003 lAKpiiOMZ ni oasMflai. Haut tas
Menas. Vn ramajoMdaflta mis rflpsadnt par

— IA» : N» «ms Wttifamrc.

Jérôme étudiant à l'université qu'à ces toutes dernières années

Parts-VL fai trouvé un emploi que l'Inconfort psychologique des

de pion dans un internat de ban- étudiants était surtout dû à l'am-

lieue, » Chanceux. Jérôme ? n bîguîté de leur statut marginal,
attaque à grands coups de mà- Faute

_
de pouvoir, le temps de

choires un sandwich au jambon leurs études, les rattacher à une
transparent La bière est trop catégorie sociale précise, on les

froide. Mauvaise humeur. Dans assimilait à celle de leur origine

cinq minutes, U devra planter ou de leur devenir : des « bour-

]à Lydie dans ce café de la place geote ». Cette ambiguïté a même
Jussieu en face de la k fac ». été cause d’incompréhension :

Pas de soirée commune en pers- les syndicats de « travailleurs ».

pectlve : il part «t faire ses heu- les grévistes des usines ont pru-

rês ». après sa Journée de cours, demment repoussé les fiévreuses

et surveiller des lycéens remuants demandes d'alliance des grévistes

qui le « prennent pour un flic ». des campus.

m mes. dît on étudiant, à se faire
donner 100 belles par un passant
sans t’avoir demandé. » Gardons-
nous d'interpréter ce: Le appa-
rente misère vestimentaire, <- Or.
ne peut plus rien déceler dans
ces tenues hétérogènes, explique
un psychoiogue de l’université de
Montpellier M. François Poula-
tier. Elles tiennent autant à des
conditions économiques qu’à des
goûts culturels. »

Le mythe apoaraît mieux, en
revanche, dans Je profit que ies

étudiants semblent tirer, dans
leurs relations avec les ensei-
gnants. de cette image qu’ils don-
nent cfeux-mêmes. Le brouil-
lage des canes réussit, ici. à

peu d’heures de travaU? Toi qui
nous envoies directement au
chômage ?

Après l'échec de la contestation,
le travestissement est-il la der-
nière arme en usage sur les cam-
pus 7 Le misérabilisme prétendu
des conditions de vie agit comme
une défense contre l’accroisse-

ment — régulier depuis 1976 —
des horaires de cours contre la
complexité d'un enseignement
que. dans leur majorité, les étu-
diants comprennent de plus en
plus mal. L’argument du travail

à l'extérieur permet, désormais,
de refuser l'innovation pédago-
gique. le superflu, tout ce qui n'est

pas strictement nécessaire à
2'obtentlon du diplôme. La ruse
est un peu grosse ? Qu'importe :

la force de cette nouvelle techni-

LES LENTEURS DE LA DÉMOCRATISATION

Prolétarisation

Faut-fl remiser ces soupçons ?

Bien que selon les statistiques
officielles, 60 % des huit cent dix

mille étudiants français soient
toujours issus des couches favo-
risées de la population, les

a enfants riches ». inactifs et
insouciants, semblent s'effacer

derrière les légions d' « étudiants
salariés ». Car à les entendre, les

étudiants travaillent tous — ou
ont travaillé, ou risquent de de-
voir le faire — pour payer ïeura
études. Jeunes gens plongés mal-
gré eux dans le monde actif, on
les dit désormais contraints, pour
survivre, de multiplier les ap-
prentissages en dehors de l'Uni-
versité. Fini 1e temps des « Jobs »

d’été qui permettaient a de
futurs cadres de faire une brève
.Incursion, sans risque, dans
l'univers de la production. Les
étudiants de 1978 sont en perma-
nence bibliothécaires, fonction-
naires, employés de maison,
secrétaires, veilleurs de nuit, cais-
sières de grande surface ou pom-
pistes. Ils travaillent souvent la
nuit, parfois le week-end, rédui-
sant leurs loisirs a la portion
congrue. Mort apparente de la

marginalité et de l'oisiveté : les

étudiants rejoignent aujourd'hui
le camp des travailleurs k acti-
vités multiples, de ces paysans
obligés de laisser leurs champs
pour louer à mi-temps leurs bras
dans les usines

Etonnant phénomène de prolé-
tarisation des campus. Jérôme,
avec ses vingt-cinq heures de
surveillance n'a pas lieu de se
plaindre. Dans la nouvelle hlé-

rarchle des conditions. le * pian »
vient immédiatement après l'étu-

diant aidé par sa famille, luste

avant le fonctionnaire ou le

boursier de 3" cycle. Loin devant
tous les autres. Comme personnee veut s’avouer le plus pauvre,
on se déclare toujours Plus ou
moins satisfait de son sort. Dans
cette université gagnée par la
paupérisation, le malchanceux,
le nouveau « méritant ». c'est
toujours l’autre. « Je n’ai pas à
me plaindre, dit François, mili-
tant de l'Organisation commu-
niste des travailleurs (O.C.T.) k
Montpellier, le sida magasinier,
et je touche une petite pension à
la suite d'un accident. » Il a. en
fait, perdu un œïL

Les syndicats, principalement
l’Union nationale des étudiants
de France <UNEF. animée par
des communistes! volent cet avè-
nement du salariat avec faveur.

D n'est plus une A.G. (assemblée
générale), une ébauche de grève,
ob l’on n'évoque la priorité à
accorder aux « étudiants-travail-
leurs ». Lss revendications d'ai’é-

gement des programmes, d’amé-
nagement des horaires et des
examens, figurent en bonne place
dans les s plates-formes » et les

Livres blancs Cette modification
supposée du statut étudiant per-
me*- aussi d’envisager de nouvelles
perspectives de luttes. Elle devrait
faciliter, en particulier, la nais-
sance de rapports différents avec
le monde du travail les syndicats
et les organisations de cadres.
Puisque aujourd'hui les étudiants
ne sont plus des étudiants.

L'enseignement supérieur fran-

çais ne se démocratise pas vile.

Malgré les apparences. Il

demeure le domaine presque
réservé de la petite et moyenne
bourgeoisie Selon les statis-

tiques du ministère des univer-

sités. 33J! % des Inscrits de
1976-1377 étalent issus des mi-

lieu* de professions libérales

ai de cadres supérieurs. 11,4°ta

étaient fils ou filles de pairons

de l’Industrie et du commeroe.
17 % de cadras moyens En
1960, ces trois catégories repré-

sentaient respectivement 29.4 B
lo.

182 °/s et 18.8 % des inscrits

A funiversité

Céda relative stabilité s'ex-

olique surtout par Tintàrèt crois-

sant des entants de cadres pour
les grandes écoles. Les tils

d"agriculteurs ne sont touiours

que 5.6 % tcontre SJ % en

19601, les entants cfemployés
92 % fcontre 8.4 c

/v). ceux d'ou-

vriers. 12.4 % (contre 5,5 %).

Manipulations

Ces affirmations pourraient
bien relever davantage du mythe
que de la réalité Avant son
soixante-troisième congrès, en
mai 1976. 1*UNEF avait fait par-
venir un questionnaire & ses
adhérents. Sur mille réponses,
il apparaissait que 60 % des étu-
diants étaient contraints de tra-

biable que le double effet de la
propagande politico-syndicale et
de la difficulté réelle d'apprécia-
tion des critères de ce salariat
entraîne une forte surestimation
du phénomène des a étudiants
travailleurs ». Les premières étu-
des sont en tout cas contestées
pa~ les travaux des équipes de

vaU 1er en dehors de l'université sociologues des universités d’ALx-
à temps plein ou partiel et 69 %
durant les vacances. Deux ans
plus tôt, après une enquête de
même nature. 1UNEF estimait
que 54 % des étudiants étalent
salariés. H % « en quête de tra-
vail n et que 85 % — soit 16 %
de plus qu'en 1976 — devaient
prendre des jobs d’été. Plus tard.
M. Robert Morvan, dans Clarté.
le mensuel de l'Union des
étudiants communistes (U.E.C.I
estimait, lui. que « 40 % des étu-
diants sont contraints de tra-
vailler pour vivre et gager leurs ,

études f-). soi! près de deux fois
plus qu'il y a deux ans. »

On le volt, les chiffres varient.
H est toujours délicat, il est vrai
de définir avec précision le sala-
riat étudiant, souvent clandestin.

en-Provence i Aix - Marseille-I).
Nice et Lille. Leurs résultats sont
très Inférieurs aux précédents.
Pour MM Rstatfet et Bénoviel.
8.8 % seulement des étudiants
d'Aix exerçaient une activité
rémunérée à temps plein ou par-
tiel durant l'année 1973-1974.
Quatre ans plus tard, tts sont

merveille : la prolétarisation du
milieu Intoxique la perception
professorale du statut étudiant.
Elle influence - à la baisse —
restlznation des charges de tra-
vail, des révisions, des devoirs
sur table qu’un intellectuel de
dix-huit ans est capable de sup-
porter. a Lorsque noits avons pu-
blié notre enquête, raconte M. Es-
tablet. nos collègues ont eu du
mal à croire que les chiftres du
salariat étaient si faibles Plu-
sieurs nous ont écrit, jtous de-
mandant si nous ne nous étions
pas trompés, si nous n'avions pas
oublié le tmcaü noir. » Pour les
enseignants, victimes naturelles
du a bluff » au salariat, la pilule
est dure à avaler. « Tant de si-
gnes.- ». La tromperie, volon-
taire ou inconsciente, a Heu du-
rant les rares contacts que le
professeur a avec ses étudiants,
généralement lorsque ceux-ci
viennent s’excuser pour une ab-
sence ou un devoir manqué.
Parmi

.
les motifs invoqués, on

retrouve, bien sûr, les classiques
décès d’une grand-mère de pro-
vince et les grèves du métro.
Exactement comme au lycés. Se
sont rapidement ajoutés à ces
traditions les activités rémuné-
rées ou la recherche de ces acti-
vités. le travail de nuit ou l'éloi-
gnement. les somnifères ou les
expulsions de logement, les cour-
ses-poursuites dans Paris pour
trouver en deux jours de auol

fc. L'enquête animée par payer trois loyers de retard.
MM. Michel Amiot et Alan Fri-
ckey montre que 3.3 des ins-
crite de première année de l'uni-
versité de Nice travaillent à
plein temps. 3.3 % à temps par-
tiel et 2.3 rP bénéficient du
salaire d'un conjoint.

Rien n'aurait donc changé
depuis 1968 : l'aide des familles
<86.4 %l et les bourses (30.5 %)
sont toujours les principales res-

Tarement garanti par les lois sources des étudiants niçois- Com-
sociales Peut-on mettre sur le
même plan les vingt-cinq heures
de s pionicat » de Ji

ment expliquer alors que les im-
pressions du milieu étudiant

six heures de cours d'anglais de
Véronique, étudiante parsferme,
les trente heures d'Alain, aide de
nuit dans un hôpital de Mont-
pellier ? Cette confusion entraîne-
t-elle une surévaluation du tra-

ies soient en contradiction avec cei-

observations ? Car, à l'exception
des U.E.R. de médecine et des
Instituts universitaires de techno-
logie — où ies horaires chargés
Interdisent couvent de mener
parallèlement une activité rému-

vaü parallèle aux études ? Une nêrée, — les universités semblent
autre enquête publiée par le
Centre d'études et de recherches
sur tes qualifications (CEREQ)
accorde au salariat une grande
importance : prés de 60 % de
fils d'ouvriers et 42 % des enfants

présenter aujourd'hui tous les
signes extérieurs d'une paupéri-
sation avancée.

C’est particulièrsment vrai dans
les « facs a de lettres, où les étu-
diants affirment souvent avoir le

de cadres exercent une activité plus grand mal à boucler leur
rémunérée a plein temps en pre- mois. On rencontre encore
mlére armée de lettres. Quarante quelques Jeunes filles bien mirés.
pour cent des garçons (38 % des
fiUes) travailleraient & plein
temps en troisième année de
droit-.

U est cependant plus vraisem-

quelquüs tenue» à la mode d'hier
soir. Mais, pour une jupe dans
ie vent », combien de vieux ano-
raks, de chaussures éculées, de
blousons avachis ? « Tls ont des

Pour tes filles, la mode serait plu-
tôt aux grossesses non désirées.
« En un an. dit un maître-
assistant de Pa ris-HT. vingt-cinq
de mes étudiantes m'ont donne 1

l'avortement comme motif d’ab-
sence. » I

Les étudiants étrangers ne sont
pas toujours en resta Certains
savent très bien émouvoir leurs
enseignants — surtout quand
ceux-ci sont de gauche — en exa-
gérant leurs difficultés avec la
police ou l'administration. Ou
encore en s'inventant un exil
politique douloureux. Certains
maîtrisent mal la langue fran-
çaise. D leur arrive d'utiliser ce
handicap : « Pour un partiel.
raconte Mme Annie Eriegel. pro-
fesseur de sociologie à Paris - X
(Nanterre), une dizaine de mes
étudiants marocains ont demandé
à composer oralement. Quelques
semaines plus tard, après des
menaces de ma part, tls avaient
subitement retrouvé la maîtrise
du français écrit. »

Tous les étudiants ne se livrent
pas a ces petits mensonges, mais
beaucoup sont tentés d'émouvoir
leurs professeurs. Quand ceux-ci
résistent, on a recours aux tech-
niques simples de la culpabilisa-
tion : comment oses-tu parier, toi
qui gagnes si bien ta vie pour si

Les professions libérales et les

patrons de l'Industrie sont repré-

sentés A 45,5 % en droit (contre

45.6 a
.‘o en 1960). A 54.8 % en

médecine (contre 59.7 Va dix

ans plus tôt). Tandis que les

tils d'ouvriers ne sont respec-

tivement que U.B % (contre

4,8 % en T960J ef 7,T % (contre

2,4 %) dans ces mêmes dis-

ciplines.

Les étudiants sont-ils pau-

vres ? Une enquête publiée par

le CEREQ (Centre d'études et

de recherches sur les qualifi-

cations) montre que. parmi ceux
qui n'exercent aucune activité

rémunérée. 25 % des Inscrits

en première année de lettres

vivent avec la seule aide fami-

liale. 17 % bénéficient d’une

bourse. En droit, les proportions

sont de 29% et de 17,5%;
20 % des étudiants du premier

cycle sont boursiers, 17 % dans
le second et 5 % dans le m>(-

sième

que de survie réside dans la

répétition. « Tous les coupa sont
permis, estime Marc, dès Ion
qu'on nous envoie au chômage. »
Ainsi se trouvent annulés, reje-

tés par l'inertie des étudiants de
1978. les efforts de création et de
participation, réclamés dix ans
plus tôt par leurs aînés. Le piller

de l'ancienne contestation de
l'universltt de 1968, la dénoncia-
tion des Cours magistraux, esc en
train de céder. Déjà, la revendi-
cation s'jrganlse : n'ayant plus
le temps. — puisqu'ils affirment
devoir travailler à l'extérieur —
de courir '.d’un « TJJ. » (travaux
dirigés» à l'autre, de se livrer à
des enquêtes au de préparer des
exposes, les étudiants demandent
le retour des cours en amphi-
théâtre Quand les enseignants
seront-ils sommés de redevenir
des mandarins ?

Prochain article :

LE DIPLOME AVANT
TOUTE CHOSE

(Publicité) — -

AVIS DE CONCOURS
Université Claude Bernard

(Lyon Ij

INSTITUT DE SCIENCE FINANCIERE

H D'ASSURANCES

L’institut de Science Financière 1

et d 'Assurances, crée en 1930. &
pour but la formation d'Actuaires.

Le recrutement a Ueu par «rte
de concours ouvert aux étudiants
du D.E.U.G. (Sciences des Struc-
tures et de la Matière) ainsi
qu'aux élèves de Classes de Matù6-
ma tiques Spéciales.

Prochain Concours : le 11 sep-
tembre VOT8.

Inscriptions reçues Jusqu'au
3 Juillet 1978.

Enseignement A la fols scienti-
fique. économique, comptable et

Juridique.

Débouché* dans l'Assurance, 1»

Banque, la Finance.

Durée des études : 3 ans.

Pour tout renseignement
s'adresser à :

ÏAJJl. - BJ*. 2837
69603 VILLEURBANNE CEDEX

TéL : (78) 52-74-93

ï * I ï,

L. I
<' .i*1

"*

!ESD a gagnéfa confiance des employeurs * i'ESD fait sortirses é/èves de /'anonymat

école des secrétaires de direction
15, rue Soufflot - 75005 Paris

enseignement pnve

Téléphone: 325.44.40

/ ILYA peu \
f DE PROFESSIONS \

OU L'OFFRED'EMPLO»
DÉPASSE

V A CE POINT J
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MÉDECINE

L'HOSPITALISATION DE QUATRE ENFANTS ALGÉRIENS

Les irradiations graves

restent extrêmement rares
Contrairement aux informations

Initialement recueil] les lie Monde
du 18-19 juin), ce ne sont pas
trois, mais quatre enfants algé-
rien: qui sont actuellement hospi-
talisés à la Fondation Curie,
après avoir subi, en Algérie, une
exposition \ un métal radio-
actif, l’iridium.

Au total, dix-huit personnes ont
été Irradiées, quatorze actuelle-
ment soignés dans divers établis-
sements algériens.
Les docteurs Jammet, Calle et

Fouillard ont répondu, le mardi
20 juin aux questions des jour-
nalistes sur ces Irradiations. Ces
dernières, ont - Us noté, restent
extrêmement rares, compte tenu
de l’importance de l’utilisation
des métaux radioactifs dans l'In-
dustrie. La Fondation Curie, qui
est, ont-ils dit, le premier centre
européen de traitement des irra-
diations accidentelles, n’a guère

SCIENCES

DES CRIQUETS PÈLERINS

ONT ÉTÉ REPÉRÉS AU KENYA

NairoM (ASJ*., UJ*JJ. — Des
vols de criquets pèlerins ont été
repérés au Kenya, dans la région
d’El-Wak, située à 600 kilomètres
au nord-est de Nairobi, près de
la frontière somalienne.
Ce sont les premiers vols signa-

lés au Kenya depuis la recrudes-
cence de cet insecte dans la corne

de l’Afrique, au début de l’année.

Les autorités locales ont demandé
à la population de rester vigilante

et de signaler tous les mouve-
ment des insectes tandis que
des responsables du ministère de
l'agriculture vont se rendre sur

place, a précisé i’agenoe de presse

kényane.
De leur côté, les Etats-Unis ont

donné vingt mille litres d’insec-

ticide pour aider à la lutte antl-

acridienne dans l’est de l’Afrique.

Mais après avoir fait une tournée

en Ethiopie, le président de l’or-

ganisation régionale anti-acri-

dlenne a rapporté que déjà plus

de soixante essaims de criquets

pèlerins — dont certains cou-
vrent une centaine "de kilomètres

carrés — sont à l’œuvre en Ethio-

pie, en Somalie et à Djibouti.

La FJLO. (l’Organisation des

Nations unies pour l'alimentation

et l’agriculture' qui coordonne la

lutte anti-acridienne, craint que

l'invasion de criquets affecte une
cinquantaine de pays depuis
l’Himalaya jusqu’au Maroc (voix

la Monde du 15 février 1978.)

L'ACADÉMIE DES SCIENCES A ÉLU

TROIS ASSOCIÉS ETRANGERS

L’Académie des sciences a élu.

lundi 19 juin, trois associes

étrangers dans la section de bio-

logie humaine et de sciences

medicales, deux Américains.

MM. Geraki Edelman et George

SnelL et un Suédois. M. Jan

Waldenstrom.
TOé le 1“ Juillet 1929 a New-York.

u Gerald Edelman est professeur &

rcmlvemlté Rockefeller. U est un
des spécialistes mondlau» aea

Immunoglobulines ; ses tr®îa°*. ™*

ont vain, en LOTS». Te V** Nobel âe

médecine.]
pJé le 1S décembre 1M3 i HaverüUl

(Massachusetts) . M. George Snell a

longtemps été directeur du Jackson

Laboratory & Bar-Barbor i Etats-

Unis). O a consacré la majeure par-

tie de ses traçaus à l’étude des

systèmes dlilfitocorapat)blllté chez la

souris et A leur importance pour les

greffe*.] . „ .

INé le 17 avril 1908 A Stockholm,

M. Jan Waldenstrom est professeur

de médecine à l'univerelté de MalmO.
Biochimiste et clinicien. U a tra-

vaillé dans deux directions essen-

tielles : but les protéines du sérum,
notamment sur les h yperginom i De-

mies et aux macroglobulinémies, et

sur le métabolisme de l'hémoglobine,

des prophyrlne» et du fer.]

• Création d'an groupement de

recherches sur ('océan Indien. —
Le Centre national de là recherche

scientifique a décidé de réunir

divers centres d’études et de
reoehrehes sur l’océan Indien au

sein d'un même groupement de

recherches coordonnées (GRECOi
Cet ensemble fédère une douzaine

d’équipes composées de juristes,

politologues, linguistes, tusto-

rlens, géographes, économistes, h
a son siège à Alx-en-Provenoe. au

Centre d’études et de recherches

sur les sociétés de l’océan Indien

et a été placé sous la direction du

doyen Louis Favoreu, directeur

de ce centre (3. avenue Robert-

Schuman, 13621 Aix-en-Provence.

TéL (42) 59-99-20).
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reçu, en vingt ans qu’une dou-
zaine de patients très gravement
irradiés, le cas le plus mémorable
étant celui des chercheurs yougo-
slaves, traités en France, qui sont
aujourd’hui en bonne santé.

L’irradiation, ont encore sou-
ligné les médecins, peut léser, en
fonction de sa gravité et de son
étendue, un ensemble d’organes et
de fonctions. Elle peut imposer,
le cas échéant, une greffe de
moelle. le problème étant alors de
trouver des donneurs dont les
tia us seront compatibles avec
ceux des receveurs.
Avant d’envisager une telle so-

lution, U faut évidemment «me-
surer» quelle a été l’importance
de l’irradiation, ce qui est en
cours actuellement pour les qua-
tre jeunes Algériens hospitalisés
à la Fondation Curie.

• Le choléra au Zaïre. — Des
responsables des services de police
et de santé de Zambie, de Tanza-
nie, du Burundi et du Zaïre vont
se réunir la semaine prochaine à
Sumbawanga, dans l’Ouest tan-
zanien, pour mettre au point un
plan de lutte contre l’épidémie de
choléra qui sévit actuellement
dans la région. Selon des voya-
geurs arrives au Burundi, l’épidé-
mie a fait trois cents morts au
moins dans la province zaïroise du
Kiwu, où elle s’est propagée après
avoir fait au moins deux cents
morts en Tanzanie. — (Reuter.)

9 ERRATUM. — Une erreur a
dénaturé le titre de l’article de
Nicolas Beau, relatif à la méde-
cine de groupe, dans les premiè-
res éditions du Monde du 21 Juin.
Il fallait lire « Hésitation et

attentisme ».

JUSTICE

Le procès en appel de M. Georges Marchais contre deux directeurs de journaux

Y aller ou pas?
MM. Auguste Lecteur, directeur du

mensuel - la Nation socialiste -, et Jean
B o ï z e a u, qui dirige l’hebdomadaire
• Minute », se sont-Us rendus coupables

d'usage de faux documents en publiant,

au début du mois de mars 1973, dans leurs

journaux les fac-similés modifiés d’ms

certificat d’embauche et d'une fiche, afin
d’accréditer la thèse d’us départ volon-
taire en Allemagne de M- Georges Mar-
chais au mois de décembre 1942 ? La

,

12® chambre correctionnelle du tribunal
de grande instance de Paris avait répondu
« non » à cette question et relaxé les deux
prévenus le 27 octobre 1977 (« le Monde -

des 1", & et 29 octobre 1977). Sur appel

du secrétaire général du parti commu-
niste et appel incident formé par le

parquet, la B® chambre de la cour d’appel

de Paris a de nouveau examiné l’affaire,

mardi 20 juin, sous la présidence de
M. Roland Defontatne.

« Panait-ü ou ne fallalt-il pas
y aller ? » Tout a, en somme,
tourné autour de cette question.
Mais la question avait cette fois
deux sens. Fallait-il. ne fallalt-il
pas. lorsqu'on s'appelait Georges
Marchais, jeune ouvrier de vingt-
deux ans, désorienté par le maed-
strôm des événements et pas le
moins du monde e politisé »,
partir le L7 décembre 1942 tra-
vailler en Allemagne pour les
usines Messerschmitt ? Chaque
camp a, on l’imagine, du pour-
quoi. du comment et de la
réponse une Idée bien arrêtée.

C'est k non » pour MM. Lecœur
et Boizeau. car rien n'obligeait
Georges Marchais & y aller. H y
est allé de son plein gré, et il

est mal fondé aujourd'hui ï se
targuer du contraire.

C'est «oui» pour M. Marchais.
H l'avait dit de vive voix et avec
des larmes aux premiers juges.
Retenu par la présidence du co-
mité central de son parti, il l'a
redit devant la oour par la
voix de l’un de ses défenseurs,
M* Jules Borker. H est parti,
contraint et forcé, pour ce tra-
vail obligatoire avant la lettre
(le S.T.O. a été institué le 16 fé-
vrier 1943». Bien avant cette date,
il était chaudement recommandé,
sous peine de graves ennuis, de
ne pas rechigner quand l’occu-
pant sollicitait l’usage de la force
de travail des Français outre-
Rhin.

Vérité parmi les plus difficiles

à établir, ce qui n’avait pas à

être fait dans l'enceinte du tri-
bunal, comme l'a redit chacun
avant de glisser de nouveau vers
le sujet défendu. « Notre problème
est un problème de document».
avait pourtant averti le prési-
dent : * Est-ce un faux, et Vouez-
vous publié sciemment ?» D’où
la deuxième question : ce procès,
puis ce second procès en. appel
pour usage de documents admi-
nistratifs falsifiés, fallalt-il ou
ne fallalt-il pas y aller? Tout
indique que pour M. Marchais
il le fallait

Intérêt suspect

Peut-être, mais pas comme
cela, lui a lancé le chœur du
ministère public, au banc duquel
se trouvaient M. Yves Lesec,
substitut du procureur général,
et les défenseurs des prévenus,
M** Chiloux, Llbersa et Farb-
mann. M Lesec : «Un citoyen
avait à sa disposition Vanne ab-
solue (comprenez : la poursuite
en diffamation) pour obtenir ré-
paration du préjudice dont ü se
disait victime. TI ne Z’a pas uti-
lisée et a choisi une voie juri-
dique à propos de laquelle je suis
bien obligé de constater quelle
comporte des obstacles. »

Pour les défenseurs de MM. Le-
cteur et Boizeau, la cause est
claire et le triomphe commode :

après le premier jugement, 11 ne
fallait pas y aller et moins
encore y revenir.

Car les «obstacles» semblent
de t&iUe. E n’y a pas. en l'espèce,

de faux judiciairement répréhen-
sible. a soutenu l'avocat général,
puisque les documents contestés
n'ont pas subi d* « altération subs-
tantielle ». « Certes, des modifi-
cations ont été apportées. Elles
n’ont pas eu pour résultat de mo-
difier la portée des documents. »

Et d’énumérer : Il l'absence de
date sur le «certificat d'embau-
che n' la n’est pas frappante et
ne fait pas apparaître « la preuve
d’une volonté délibérée de falsi-
fication » ; 2) la suppression sur
la fiche de la préfecture de la
Seine de la mention « direction
des réquisitions et des affaires

d’occupation » n’est pas « essen-
tielle », puisque le mot s réqui-
sitions» désigne des biens et non
pas des personnes physiques ;

3) l'ajout sur -le même document
de la mention « voL Ago-Bièvres »
(volontaire de l’usine Ago de
Bièvres) ne peut Être invoqué,
puisque cette inscription illisible

n'a été déchiffrée que lors du
premier procès grâce à un agran-
dissement ! 4) enfin, l'inscription
manuscrite « reçu prime d'équipe-
ment » n’a d’autre but que de
suppléer à l’effacement d’un ca-
chet administratif portant la
mention « indemnité dféquipe-
ment ». Ainsi, ces photocopies, en
dépit des quatre différences avec
les originaux, « n'ouvrent pas la

voie vers une condamnation pour
usage de faux ». M. Lesec de-

Des appartements exceptionnels

dans un quartier exceptionnel.

a

Un environnement très privilégié».

... au cœur du patrimoine culturel de Paris : le Panthéon, le lycée Henri IV,

3a Sorbonne.le lycée Louis Le Grand..: et au bout de la rueSoufDot,lejardin

du Luxembourg, l’un des plus jolis jardins de Paris!

Studios et 2 pièces de très grand confort
L'îmmeubTe 14, rue de l'Estrapade comprend une majorité de studios et

2 pièces sur S étages. La façade arrière surplombe une dalle aménagée enjardin.

Un irésgrand soin a étéapportéau confortintérieuretà la qualitédes près lations:

- plinthes chauffâmes discrètes, situées sous les baies vitrées;

- salles de bains avec meuble-lavabo et baignoire-repos couleur sable, robinet-

terie G rohe, trèsgrand miroir,murs et sols enliérement recouverts de carrelage

de marbre;

- cuisines entièrement équipées avec meuble-évier, cuisinière tout électrique

avec four, réfrigérateur, hotte aspirante;

- nombreux rangements aménagés;
- dans tout l’appartement,moquette 100% laine,velours ou bouclée.

Restent également encore disponibles quelques appartements de 3 et 4 pièces.

L’ESTRAPADE-CLOTTLDE
14,me de FEstrapade/4, rue Cloülde Paris 5

e

VISITEZ SUR PLACE LE STUDIO DÉCORÉ
Tous lesjours de II h à 13 h et de 14 h à 19 h.

TéL 329.0541

r cmnani

sinvm
mmpogne batcie H.

3, avenue Kleber751M Paris. TEL 500.72.00

r»

t L. . .. r;

mande donc que la première re-
laxe soit confirmée.

« Tl n’a jamais été question, a
ptailê M* Weyl, l’antre défenseur
de M. Marchais, de nous placer
sur le terrain de la diffamation.
No s n’avions aucune raison de
faire l’honneur à des faussaires de
nous placer sur ce terrain des
af’atres de presse qui sont des
affaires honorables. » Hors crtte
l’Intérêt suspect des rensengne-
l’ intérêt suspect des Renseigne-
ments généraux pour le dossier
de M- Marchais ou le « silence
comvltce de l’administration » sur
la vérité de ce dossier ? Ou de
réaffirmer « révidente intention
de nuire » des directeurs de
la Nation socialiste et de Minute ?

Ou encore de s’en remettre eau
contenu et à la nature et mm à
la forme des documents »?

N'eût-il pas fallu plus d’argu-
ments pour échapper à l'appa-
rence de sereine logique de
l’avocat général. « Si vous ne me
suivez pas, a conclu M. Lesec,
rien ne prouvera pour autant que
M Marchais n’est pas parti volon-
tairement en Allemagne. Si vous
faites droit d mes réquisitions,
personne ne pourra à bon droit
prétendre que la preuve a été ap-
portée d’un départ volontaire deM Marchais. Celui qui ferait
autrement serait susceptible &’en-
courir Zes rigueurs de la loi »~
L’arrêt sera rendu le 12 juillet.

MICHEL KAJMAN.

Ancien directeur

de la prison de (a Santé

M. HUBERT B0HAIDI

S'ESTIME «PROMU»
Four répondre aux commen-

taires qu'a provoqués l’annonce de
sa prochaine nomination comme
chargé de mission auprès du direc-
teur de l’administration péniten-
tiaire (le Monde du 20 juin),
M. Hubert Bonaldi, directeur de
la maison d’arrêt de la Santé, a
réuni, mardi 20 juin, une confé-
rence de presse au siège du syndi-
cat F.O. de l’administration péni-
tentiaire dont 11 est en même
temps le secrétaire fédéral

M. Bonaldi a souligné que cette
mutation était une « promotion »,
dans la mesure où lui - même
demandait, depuis plusieurs an-
nées. que siégeât & la chancellerie
un représentant de l'administra-
tion. pénitentiaire, possédant une
expérience acquise « sur le ter-
rain». Cette nomination interve-
nant néanmoins après le «limo-
geage * de M. Pierre Aymard,
M. Bonaldi souhaite que l’affaire
Mesrlne ne débouche pas sur des
sanctions envers le personnel, non
qu'il veuille « couvrir » les sur-
veillants de la Santé, mais parce
qu*ll doute «réellement» que ces
derniers aient participé à l'éva-
sion.

Après avoir constaté un « divorce
profond » entre ceux qui condui-
sent la politique judiciaire et ceux
qui, & la base, doivent l'appliquer
dans les prisons. Il Bonaldi a
regretté que les « impulsions poli-
tiques » fussent données par « des
directeurs de Vadministration pé-
nitentiaire nommés pour deux ou
trois dns et qui ne sont pas en
mesure de juger les effets de leurs
décisions ». «Aujourd'hui, a - 1 - il

ajouté, on parle de mesures pour
renforcer la sécurité dans les

prisons ; mais bien souvent, l’ap-
plication de ces dernières est ren-
due difficile du fait d’une situa-
tion financière épouvantable.»

« L’erreur c'est d'imaginer qu’on
se choisit telle ou telle action à
l’occasion d’une situation grave »

alors qu’afl faut incorporer le
problème des moyens dans la stra-
tégie du pouvoir pour régler ces
problèmes ».

Le directeur de la maison d'ar-
rêt de la Santé n'a pas caché qu’H
ressentait «un peu d’amertume »
à l'Idée de quitter son poste. H
estime ne pas avoir eu « le temps
nécessaire pour mener d bien sa
mission ». a Les choses se sont
arrêtées à cause de la conjoncture,
de l’opportunité et des aléas », a
conclu M. Bonaldi.

SEPT PERSONNES INTERPELLÉS

EN CORSE

Sept personnes ont été inter-
pellées, le mardi 20 juin, en Corse

quatre à Ajaccio et trois dans
la plaine orientale, — dans le
cours d'une enquête sur les acti-
vités du Front de libération
nationale de la Corse (Fine.)
demandée par la Cour de sûreté
de l’Etat. Leur identité n’a pas
été révélée. Elles sont actuelle-

ment entendues dans les locaux
de la police JudJcalie de Bastia
et d’Ajaccio. Les premières opéra-
tions de police menées A l'en-
contre des membres du FJLN.C.
avaient abouti, au début de juin,
& l'inculpation de vingt-quatre
personnes.
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JUSTICE

LA PRÉSENCE POLICIÈRE A LA GOÜTTE-D’OR FAITS ET JUGEMENTS

Un quartier € difficile » sons surveillance
« Ils ont bloqué la rue. D'un

coup, Üs ont crié et demandé à
tout le monde de remonter la rue
de la Goutle-d’Or. Les claies de
mon étalage se sont retrouvées
par terre. Ile faisaient courir tout
le monde. » « Us », ce sont les

C.R.S. Tout cela se passait le

10 juin. C’est un épicier de la

Goutte-d’Or (Paris-18*) qui ra-
conte cette histoire.

üs repartent vers 19 ou 20 heu-
res. » Par groupes de

.
trois, des

équipes déambulent alors dans le

quartier.

Le 11 juin, à l’angle des mes de
Chartres et de la Charbonnière,
une autre scène. «Tls ont matra-
qué plusieurs personnes en pleine
figure, -raconte Sald. commerçant
du quartier. Ils étaient une quin-
zaine sur un type . et cognaient.
Le gars avait la figure en sang.
Un flic lui avait mis sa matraque
sur la bouche. »

Pistolet h la hanche. Ils

contrôlent les identités, « tour-
nent b autour des voitures, obser-
vent les queues qui se forment
devant les maisons de passe,
et Ils entretiennent les meilleures
relations avec les gardes-
chiourme des bordels, raconte Mi-
chel De temps en temps, üs dis-
cutent avec les filles, ils font
circuler, ou Üs font accélérer le

mouvement, b Le cireur de chaus-
sures et les petits vendeurs de
menthe fraîche n'ont qu'à bien
se tenir.

pérer, les jeux de hasard aussi
(bonneteau, tchlc-tchic, etc), et
les bagarres de café d'éclater.
L’effort de la police apparaît dès
lors bien partiel et inefficace, en
tout cas bien incapable de neu-
traliser cette « faune le plus sou-

,

vent étrangère» dont parlait, en
mars 1978, le journal électoral
de l'actuel député UDJ. du
dix - huitième arrondissement,
M. Jean-Pierre Pierre-Bloch.

Procès de trente-quatre

antimilitariste à Lyon.

Diffamation

envers une association

Jeudi 25 juin, un Noir, qui
vient d’être interpellé, attend
tranquillement sur le banc du
poste de police de la rue Fleury.
U est soudain pris à partie par
un gardien de la paix. Cris, inju-
res. Pour rien.

« Vous savez, explique un dis-
quaire, les gens ne réagissent pas
parce qu'ils ont peur de l'expul-
sion. Tls ont peur d'être amenés
au commissariat, de là au dépôt
de la préfecture, et puis au-delà
à la frontière, s

Dans un communiqué, daté du
14 juin, le comité local du MRAF
(Mouvement contre le racisme et

|

pour l’amitié entre les peuples)
indique ne pas vouloir « accepter
de voir le quartier en état de
siège et les étrangers htcmüiés s.
La préfecture de police se con-
tente de déclarer que cette sur-
veillance de la Goutte-d’Or par
des C.RL&, vient de ce que 1e
quartier a été signalé comme
« difficile b.

LAURENT GRE1LSAMER.

Depuis bientôt quinze jours, la
Goutte-d’Or vit sous la surveil-
lance redoublée de la police. Aux
rondes traditionnelles des gar-
dians de la paix du quartier, se
sont ajoutées des patrouilles de
CULS. slts arrivent sur le coup
de midi, explique un habitant, et

«71 y a du bon et du mauvais »,

note de son côté un restaurateur
marocain qui peste contre l’en-
combrement des trottoirs, les
pickpockets et les désœuvrés.
Pourtant, chacun constate que

les patrouilles cessent vers vingt
heures, c'est-à-dire lorsque le
quartier devient effectivement
moins sûr. Les maisons de passe
ont alors tout le loisir de pros-

• Le Syndicat C.G.T. de la
police précise que ce n'est pas lui.
mais l’union des syndicats C.G.T.
des services publics de la ville et
du département de Paris qui a
appelé à une semaine d'action
revendicative, du 19 au 23 tain,
portant sur les problèmes de
salaires et de conditions de tra-
vail (le Monde du 30 juin).

Le tribunal correctionnel de
Lyon a examiné, mardi 20 Juin,
trois affaires concernant, au total-

trente-quatre militants antimili-
taristes. Ceux-ci étaient inculpés
soit pour avoir renvoyé leur livret

militaire par mesure de soutien
aux paysans du larzac. soit pour
avoir refusé, en ce qui concerne
cinq objecteurs de conscience,
d'effectuer leur service national
à l'Office national des forêts, soit
enfin, pour vingt-huit autres,
d’avoir, le 29 août 19T7. interrompu
les émissions régionales de FR 3

pour faire diffuser un communiqué
en faveur d’un objecteur de cons-
cience gréviste de la faim. Les
jugements seront rendus le 4 juil-

let
Une cinquantaine de militants

qui déniaient dans les rues de
Lyon, au terme du procès, ont
été interpellés par la police puis

relâchés après vérification d’iden-

tité. Le Groupement d’interven-

tion lyonnais a, d'antre - part,

revendiqué un attentat au cock-
tail Moiotov commis, dans la nuit

du lundi 19 au mardi 20 juin,

contre les bâtiments du tribunal

militaire de Lyon, ainsi que diver-

ses Inscriptions à la peinture tra-
cées sur plusieurs bâtiments offi-

ciels.

franco-arabe.

Vingt ans de réclusion

après une fusillade

électorale.

M. Maurice SiêgeL directeur de
V SJ)., et AL Philippe Berner:,
auteur d'un article publié le

23 octobre dans ce magazine, oc:
été condamnés, respectivement, à

3 OQÛ F et 2 000 F d’amende,
mardi 20 Juin, par la dix-seotième
chambre correctionnelle de Paris,

qui a. d’autre van. alloué S ù00 F
de dommages- intérêts à l’Associa-
tion de solidarité franco-ara oie

(ASFAi.
L’article incriminé évoquait un

voyage d’indusrriels bretons en
Irak, organisé par l’ASrA. Le ju-
gement déclare notamment :

«_ Présenter ce rayage, qui
n 'croit en réalité pour oô.reî,

comme le lait observer la ocrtie
civile, que d'établir des conUiets
permettant de développer les
exportations bretonnes vers l'iraï
ou les pays voisins de cet Etat,
dans un article consacré exclusi-
vement aux réseaux français du
terrorisme international, incite
manifestement le lecteur à assi-
mSer l'Association de solidarité
franco-arabe à l'un, de ces rè-
seeux— L’auteur de l'écrit laisse
entendre que rAssociaiion s'est
associée, en perfeîte connaissance
de cause, à uns entreprise qui ne
pouvazt tendre qu’à taire subven-
tionner le séparatisme breton par
un pays arabe.- s

Ls cour d’assises des min cnrs do
Nord a condamné, mardi 20 J a in, bd
terme de detts Jours de procès à

bais clos, à Unit ans d’emprisonne-
ment. dont cinq avec sursis proba-

toire. nn jeune homme qui avait

participé à rartaq ne de la perma-
nence électorale de M. Norbert

Séparé le II février 1977 fa le

Monde » daté 13-14 février 1977).

L’instisateur de l'agression. Daniel

ITaroquier. qnarante-six ans, a été

condamné à ringt ans de réclusion.

Daniel Waroqaier. qni avait parti-

cipé i plusieurs campagnes électo-

rales comme responsable des colleurs

d'affiches, ne supportait pas d’ètre

supplanté par Rouer Moreau,
quarante-cinq ans. ancien catcbenr,

surnomme le bourreau de Bë-
rbnne o. D avait donc organisé

contre celni-ci une e expédition
punitive a, indiquant an Jeune
homme qni raccompagnait, armé
d'un 23 long rlne, de tirer. Roger
Moreau avait été grièvement blessé.
— tCorresp.i

Les Douanes condamnées

pour perquisitions

irrégulières.

Aux "24 heures" \ ,

:2;A
Renault Elf turbo a gagné avec les équipements
électriques et électroniques Magneti Marelli.. : ‘é

Le tribunal correctionnel de Dijon
a condamné ans dépens, mardi
20 juin, l'administration des doua-
nes pour perquisitions irrégulières

chez on industriel, M. Pierre Milière,

domicilié à Anxonne (Cfite-d'Or).

soupçonné de fraude à T Importation.

Le tribunal a estimé que les visi-

tes domiciliaires et la saisie de
documents effectuées par les doua-
nes étaient a de nature à porter
atteinte an droit de la liberté Indi-

viduelle et an secret des correspon-
dances o. De nombreux documents
ne concernant pas du tout les acti-

vités commerciales de l'industriel

lai avaient été retirées, notamment
des lettres personnelles. Les perqui-
sitions ayant été déclarées nolles.

cette nullité a été étendue à toute
la procédure.

Catastrophe de Liévin

ls chef de fosse

renvoyé en correctionenlle.

i,
1
* ... «5* t -i

srî.

La chambre d'accusation de la>

cour d’appel de Douai a rendu,
mardi 20 juin, un arrêt sur les

suites Judiciaires à donner à la
catastrophe minière de Liévin qui.
le 27 décembre 1974, avait fait

quarante-deux morts (le Monde
daté 29-30 décembre 1974).
M. Augustin Coquidê, chef du
siège de Lens. dont dépendait la
fosse de Liévin, inculpé d'aftomi-
cide et de blessures involontaires
par imprudence, maladresse, ina—
tention, négligence au inobserva-
tion des règlements », comparaîtra
devant le tribunal correctionnel
de Béthune.
Le rapport des services des

mines remis en octobre 1975 avait
conclu que « l’accident n'était pas
imputable à une infraction au
réglement général Cette
affaire, à l’origine, avait été
confiée à M. Henri Pascal, pre-
mier juge d’instruction à
Béthune, mais ce dernier était
dessaisi du dossier le 25 Juil-
let 1975. La chambre d’accusa-
tion reprenait en charge l'ins-
truction et ordonnait, le 4 février
1978. l'Inculpation de M. Coquidê
n ainsi que de toutes personnes
qui étaient sous ses ordres et
contre lesquelles des charges
seraient retenues au cours de
l'instniction ». M. Coquidê com-
paraîtra seul au tribunal de
Béthune.

Pompes funèbres

et « charognards ».

J .

,

à»'

WF Wr-jîf j

s*S Les nouveaux produits Magnetî Marelli
J/I ; pour l'automobile de série

' dérivent de l'expérience des courses?

Plex 201, allumage électronique "sans contacts
peut être monté en quelques minutes en garantissant

- . .

• un
.
démarrage immédiat à partir de moteur arrêté

aucune nécessité d'entretien • une longue durée des bougies d'allumage
• un meilleur rendement du moteur même en ville.

Une Information a été ouverte
lundi 19 juin par Mlle Marie-
Chantal Coux, juge d’instruction
à Marseille, après le dépôt d’une
plainte par la ville contre plu-
sieurs entreprises privées de
pompes funèbres. Bien que les
pompes funèbres municipales dis-
posent d’un monopole en matière
de fournitures, des entreprises
privées peuvent exercer la pro-
fession. à Marseille, moyennant
le paiement d’une taxe à la ville.
Leurs bénéfices se réalisent alors
sur des fournitures échappant au
monopole.
H apparaît que la concurrence

que se livrent ces entreprises pri-
vées les a amenées, depuis des
années, à pratiquer une «course
aux mourants » pour le moins dé-
placée, grâce à un réseau de
« rabatteurs » constitué principa-
lement par des agents hospita-
lière. notamment dans les centres
de réanimation ou d’urgence et
les cliniques, qui avisent les
entreprises de pompes funèbres
de l’Imminence de certains décès
et leur indiquent nom et adresse
de la famille du mourant.
Les conclusions de l’enquête de

la brigade financière récem-
ment déposées au parquet révè-
lent une très grande extension
de ces pratiques. — (Corresp.)

contribue technologiquement au progrès de l’automobile

O Plusieurs engins incendiaires
ont été lancés mardi 20 Juin
vers 18 h. 15 par des inconnus
sur la façade de l’ambassade de
l'Equateur, 42. avenue de Messine
à Paria Un début d’incendie à
l’extérieur de l’ambassade a été
rapidement maîtrisé par les

sapeurs-pompiers qui ne signalent
aucune victime. Aucune organi-
sation n’a revendiqué cet attan-
sation n'a revendiqué cet

attentat.
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Lx prer l’assises des mineurs au
»grd:a WMWTwihti* .

mardi m Jull^ a
. tara* 4lmx joui* de pror« j
bals dos, à. baüt axis d'em prison ne-
«MSV <R*»*-«lnq an« snrsiï. pr,lbi _

tqlnr, ...on- J*trae homme qui arait
pultd^f & J**ttaqne de la penna-

i aimcer ««toiale de M. Norbert
S«*»rd K tl février îav; (o le
Monde » daté 13-14 terrier isî;i
ülMÜittflit de l'agression, Daoiei
VuniBlov quarante->m ans. a été
cmdumt & vingt ans de rûelusion.OmM WaroQKier. qui avait parti-

- - elpè- à plnsietu» campagnes êlecio-

reles comme responsable des coiienrs

d'aZUctus. ne snpoortalt pas d'être

inppintt .
pv Rouer Moreau,

qunntE-rtnq ans, ancien catcheur,

mraonund s le boorreao de Bê-’

«Junte ». U avait donc orsanijjS

«Ini-ci ane u wpèditir.n

pgnitàvr b, indiquant an tennt
. haniBUi

: oal raccompagnait, armé
.arma SS. long rifle, de tirer. Rocer
^Éwwnt avait été grièvement blessé.

‘—(CMTTrtp.)
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

L'ARCHITECTURE DU NOUVEAU MUSÉE DE WASHINGTON

Retrouver un certain cérémonial
AUX Etats-Unis, Washington est

une ville unique et dans le

monde eHe reste un des
grands accomplissements de ('urba-

nisme volontaire et concerté. Les
Américains la visitent comme un
monument historique. Dans celle

ville dessinée en 1731 par L'Entent,

architecte français, dévoué à
George Washington, la tradition des
beaux-arts qui avait marqué l'archi-

tecture de bien des cités du Nou-
veau Monde régne en maîtresse. A
Chicago et à New-York, elle a ac-
compagné l'émergence de la puis-

sance américaine. A Washington,

elle la symbolise.

C’est la ville du pouvoir Inscrit

dans la pierre blanche, et aussi

de la culture. On y trouve huR mu-
sées dont deux tout fi fait récents :

le musée d’art moderne Hlrshom
et le musée de l’espace. Le premier
est urr cercle de béton autour d’un

oraux. Il manque tellement d'allure

qu’on l’a appelé le -dougAnut>,
te beignet Le eeoond fait penser,
malgré ses parements de marbre
rose et ses parois de verre fumé
en forme de parallélépipède, à un

bâtiment provisoire de foire Inter-

nationale. Aucun n'a atteint le sens
de la permanence tranquille et sQre
d'elie-môme qui émane de l'archi-

tecture n 6 o- classique washing Io-

nien ne, Intégrée à la forme urbaine.

Aucun, sauf un nouveau venu ; Is

bâtiment de i'aile est de (a National
Gallery que son architecte, J. M. PeT
(Américain né à Pékin en 1917), a

mis trois ans à dessiner et sept ans

â construire pour agrandir un musée
qui n’a que trente-sept ans d’âge
mais ressemble â un bâtiment du
Siècle des Lumières.

Son architecture néo-classique

due à John Russell Pope était en

retard sur son temps. Elle répondait

avec emphase au plan de L'Enfant,

Illustrant le pouvoir de l’Etat ou le

goût du pouvoir du mécène qui

l’avait fait construire â ses frais:

Andrew Mellon, milliardaire ama-
teur d’art, ancien secrétaire d'Etat

au Trésor et ambassadeur i Londres

oû il occupait ses loisirs de diplo-

mate à visiter la National Gallery.

Il voulait que son pays ait un
musée semblable. Lorsqu’ en 1'937.

é la suite des démêlés fiscaux,

il s'acquitte de sa dette en offrant

au «peuple américain» le contenu

d'un musée, dont vingt et un chefs-

d'œuvre de l'Ermitage (Raphaël,

Bottfcelli. Vermeer...) qu'il venait

d'acheter au gouvernement sovié-

tique aux abois, il y rajouta... la

construction du bâtiment lui-mâme.

C'est l'imposante National Gallery de
Washington qu'on appela longtemps
> Mellon Gallery ».

Dans l’excellence

Aujourd'hui, son fils Paul Mellon

continue la tradition familiale de
constructeur donateur de musées :

il vient de faire achever un musée
de peinture anglaise â Yale (archi-

tecte : Louis Kahn, mort avant de
l’avoir achevé). Simultanément,

Paul Mellon vient donc de - donner
au peuple » la nouvelle aile de la

National Gallery. qui double la sur-

face du musée bâti par son père
(ta Monda du 6 juin).

D’une architecture à l’autre, on
enjambe un siècle. Dans 1e premier

bâtiment, on est encore au dix-

neuvième siècle, dans l'autre, on
s'apprête i entrer dans le vingt et

unième siècle, tout en restent dans
1 b continuité historique de l'archi-

tecture urbaine de Washington.

SI Beaubourg passait pour le bâti-

ment culturel du siècle, ouvert aux
grandes foules de i'ère des loisirs,

mais broyant et vite sali. l'East Buil-

ding de la National Gallery n'a

voulu travailler que dans l'excel-

lence. Jamais, on n'a élaboré aveo
autant de soin et on n'a étudié avec

autant de minutie l'architecture d’un

musée, qui semble un palais et qui,

comme Beaubourg, ne ressemble A
aucun autre. Du dehors, c'est un
morceau d'architecture abstraite,

tout en triangles, en profils fuyants,

monolithique, d'une élégance sans
faille.

Un double triangle

Le bâtiment s'intégre â son envi-

ronnement monumental, e'accorde

harmonieusement é l'ample orches-

tration des formes géométriques de
la ville de L'Enfant, fils des Bouilée

et des Ledoux, avec ses dOmas, les

cercles de ses places, ses lignes

droites et sas grandes diagonales.

Il forme un triangle — en fait un
double triangle, l'un Isot&le. l'autre

rectangle, — parce que le terrain

— le dernier qui fût disponible â

Washington — était triangulaire.

L'urgence du développement de
te National Gallery Illustre bien l'ex-

pansion des musées, dont le public

e plus que doublé durant ces dix

dernières annéea Comme le dit son
directeur, M. Carter-Brown, «na-
guère on voyaft dans las mura de
ce palals-muséa quelques rares visi-

teurs qui pouvaient encore bénéfi-

cier de la solitude pour voir des

tableaux. Les temps ont changé.

C'est la foule qui vient eu musée,

et particulièrement à Washington ».

L'ancien musée était conçu comme
un palais, pour 1a délectation des
amateurs. Le nouveau s'ouvre eux
fouies, tout en conservant l'esprit

traditionnel du minée Intime, qui

vBut favoriser la rencontre d'un

homme et d'une œuvre. C'est ce qui

donne à l'East Building ce caractère

hybride, à la fols contemporain et

traditionnel.

Contemporain, on ne saurait s'y

tromper du dehors. Si, â Beaubourg,
le spectacle architectural est A

l’extérieur, à la National Gallery,

c'est l'intérieur qui provoque l'éton-

nement avec un espace d'accueil

comme on n'en a iamaie vu dans

un musée.
« Tout musée doit aujourd'hui,

dit 1. M. Peî, être pensé bit fermes

d'accueil du grand public : rarchi-

tecture doit attirer las visiteurs. Et

en même temps, presque contradic-

toirement, en fermes d'isolement

Intime entre l'homme et les ouvres.

Leur rencontre est une aventure

solitaire qu’il faut ménager archi-

tecturalement. » C'est cette quadra-

ture du cercle qu'il e tenté de

résoudre et a résolu mieux que
nulle part ailleurs. Une idée «nou-
velle » prévaut actuellement chez les

conservateurs : plue le musée est

petit, meilleure est Texpérlence

artistique, i. M. PeT lui a donné
son expression architecturale A

l'Intérieur d'un grand musée. La hall

est grand, les salles petites. « Il

faut, dit-il, retrouver un certain céré-

monial dans rarchitacture du musée,

cérémonial que le fonctionnalisme

étroit g hélas tué. »

En cela. l'East Building a réussi

lé où Beaubourg a échoué, et les

difficultés de ce dernier é dominer
les espaces d’exposition contras-

tant aussi avec le succès du Musée

de Washington, où la lumière vient

toujours d'en haut, uniforme et

douce, enveloppant les œuvres de
calme et de silence. Ici le musée
est aimable, mais grave. Le visiteur

peut chaque fols quitter les salles

d'exposition pour «prendre l'air»

et sa réorienter dans le grand hall

central.

L’après fonctionnalisme

M. I. M. Peî a eu te courage de se

tourner vers le passé. I] a. certes,

regardé Beaubourg, mais surtout

l'Opéra de Paris. « On peut nafu-

rellement être étonné de voir com-

bien le théâtre de fOpéra lubméme
est petit è côté de tour respace
que Garnier avait voué au céré-

monial de raocuell de la bourgeoisie

napoléonienne avide de leste A
I'ère du musée de masse, c'est une
fonction comparable qu'il faut re-

trouver. mais, cette fols, pour les

toulas touristiques des musées. Je
pense que l'architecture des musées

en revient lé. -

C'est pourquoi, il a conçu le hall

d'accueil comme un jardin Intérieur,

haut de plus de 20 mètres, jardin

de pierre lisse, baigné de lumière

d'argent, qui tombe du haut d'une

verrière triengulée sous laquelle est

suspendu un mobile de Calder,

grand lustre » contemporain aux

éclats rouges et bleus.

Par le grand jeu des escaliers,

des passerelles suspendues, des

balcons projetés dans l'espace avec

leurs verdures pendantes, la fonc-

tion de le circulation rejoint natu-

rellement celle du spectacle, spec-

tacle de l'architecture et des gens,

qui ee déplacent dans un espace,

fait d'obliques, de profils fuyants et

asymétriques, qui est loin d'étre

commun dans rarchitacture contem-
poraine. De la contrainte d'un ter-

rain triangulaire, M. I. M. Peî a fait

une qualité architectonique sans
précédent- Architecte moderne, de
la seconde génération, comme H

aime & le dire, celle qui suit Mies

Van der Rohe et Le Corbusier, né

en Chine, formé aux Etats-Unis, à
partir de dix-sept ans. M. 1. PeT s'est

Inspiré de 1a perspective chinoise,

cet espace vécu qui se refait cons-

tamment à mesure qu'il se défait,

contrairement è l'architecture fonc-

tionnelle liée à la symétrie et eux

lignes parallèles.' Ce poème du trian-

gle, en chinois, grand œuvre parfai-

tement intégré é l'architecture ur-

baine de Washington, représente ce
moment patriculier où ('architecture

contemporaine tente de briser les

barreaux d’un fonctionnalisme des-

séchant Ces recherches baroques

de volumes intérieurs et de formes

extérieures, qui vont au-delà des
besoins mesurables, c'est déjà un
manifesta de 1* « aprës-fonctionna-

llsme et aussi une ouverture vers

un musée qui faü face aux besoins

du plus grand nombre comme à
ceux de l'Individu.

JACQUES MICHEL.

LA VENTE VON HIRSCH

La collection d’un Européen

Robert von htrsch confiait à ses

amis qu’a regrettait de ne pouvoir

participer eux combat, fiévreux que se

livreraient les amateurs, lors de la dispersion

de ses collections. Peut-être se trompalfc-il

sur ses rivaux d’aujourd’hui SI la vente &

Drouot rive gauche de sa bibliothèque

(étude Ader, Picard. Tajan). les 12 et

13 Juin, avait encore ce caractère d’intimité

que donne la présence des livres, la série de

vacations que Sotheby Parte Bernet orga-

nise à Londres du 20 au 27 juin sera sans

doute è limage des collectionneurs d'au-

jourd'hui, plus attentifs au cours du
deuteefaemark, du yen ou du dollar, qu'aux

émfljnr du haut Moyen Age, aux peintres

siamois, ou aux dessins de Rembrandt, Des

records seront battus, le total des adjudi-

cations dépassera peut-être les oent millions

de. francs, mais où sont les von Hirsch

contemporains ?

Le vieil homme qui est mort à quatre-

vingt-quatorze ans le Jour de la Tous-

saint 1977 n'avalt pourtant pas fermé sa

porte au monde. La haute maison pseudo-

Louis vu i d'Bngelgasse, cachée dans son

parc en plein centre de Bâle, a jusqu'aux

derniers Jours été ouverte aux amis, direc-

teurs de musée, curieux, venus du monde
Witter pour voir la collection, et sans doute

aynflPi )e collectionneur. A l’entrée — gardée

par un chien do porcelaine, il n’y eut

Jamais de dispositif compliqué de sécurité,

— le visiteur était accueilli par des tableaux

baroques. Il traversait le salon d'entrée,

aux murs couverts d’œuvres de Renoir, de

Toulouse-Lautrec, de Pissarro, de Van Gogn.

H parvenait au salon Renaissance. veDlê par

une madone de DI Paolo. Enfin, au milieu

des livres du bureau, sous un fragment de

tapisserie, il découvrait la « vitrine », les

^pièces du haut Moyen Age, ivoires ou
ftmwn-r, la partie la plus exceptionnelle de

la collection. On avait ainsi remonté le

temps, on pouvait revenir à la salle à ™an‘

ger, â Picasso — mais le Picasso de 1900 I

— à Klee, à Braque On croyait avoir tout

va. C’était vrai pour la plupart des visi-

teurs. A quelques-uns seulement, qui avalent

eu passer l’examen du rez-de-chaussée, le

maître de maison ouvrait la porte du salon

de sa femme, morte en 1965. Au-dessus d’un

vieux poste de radio, kî visiteur découvrait

alors une partie plus secrète, moins spec-

taculaire, de la collection : non plus des

tableaux, mais des dessins, des aquarelles,

de Cézanne, de Van Gogh, d’Ingres. Dans

cette pièce, comme dans le reste de la maison,

les cadres superposés, accolés les uns aux

autres, composaient une sorte de marque-

terie vertigineuse, le contraire d’une bonne

wkn en valeur des œuvres, un défi aux

muséologues modernes.

A l'œil da trier les Impressions, de choisir,

d'être actif. La pédagogie paresseuse des

«iiiwi, trop parfaites, des musées, déplaisait

sans doute à Robert von Hirsch, qui taqui-

nait quelquefois ses visiteurs, leur offrant

les œuvres qui couvraient un mur, pour

peu qu'ils fussent capables dldentifiex l’au-

teur de chacune d’entre elles 1 H omettait

d’indiquer que l’une d'elles était de sa

femme, moins connue que Rembrandt ou
Tintaret.

Tant de chefs-d’œuvre rassemblés dans

une maison privée, c'est le signe de quelque

argent, ont dû penser avec aigreur certains

Invités un peu jaloux et moins fortunés.

H est vrai, Robert von Hirsch eut plusieurs

chances : ceHe de naître dans une riche

famihe d’industriels de Francfort et d'étre

lui-même un homme d'affaires avisé. Celle

de devenir l’ami de Georg SwaraenskL direc-

teur du musée Stâdel de Francfort et grand

amateur, celle de pouvoir acheter des pièces

â deux des plus importantes ventes du

Homme tenant
un Instrument astronomique.

vingtième siècle : la dispersion d’une partie

des collections du musée de l’Ermitage, et la

vente Hohenzollem-Stgmarlngen. C’est dans

ces deux occasions qu’il acquit les objets

du Moyen Age et de la Renaissance les

plus rares de sa collection.

Voilà que cette chance, par la volonté

du testateur, se renouvelle. Mais le public

des acheteurs a changé. Robert von Hirsch

appartenait â une ancienne Europe qui,

depuis 1914, ne cesse de mourir, et l'histoire

de sa collection est aussi lldstofre de cette

progressive séparation. En 1907, achète

son premier tableau, la Housse au caraco

blanc, de Toulouse-Lautrec, et une Scène

de rue de Picasso : aucune coupure encore

avec l'art contemporain. Mais après 1914-

1918, Il cherche compagnieauprès des artistes

minutieux du Moyen Age, et dans la ten-

dresse un peu rude des madones du quin-

zième siècle italien. 1933, une seconde mort.

Avec l'arrivée de Hitler, l'épanouissement
Intellectuel de 1"Allemagne des années 20

est assassiné. H quitte la maison de Franc-
fort, les réunions amicales avec Bruno Wal-
ter, Rilhe et d'autres, et se réfugie en Suisse,

pour échapper aux persécutions antisémites

en échange d’un Czanach laissé à Goering,

récupéré au retour de la paix, n demeurera
â Bâle, même au milieu des menaces de la

guerre, comme si cette ville, à la fois si

européenne et si distante — la Suisse est

ainsi — était devenue le symbole de sa
propre via H y retrouvera des amis, la

famille Burekhardt, une tradition Intellec-

tuelle ; Martha Dreyfus-Koch, fille d’un

bijoutier de Francfort, qull épouse après la

guerre, l'aidera, à reconnaître la modernité :

Modigliani, Matisse, Soutlne_ La collection

s’augmentera d’œuvres Impressionnistes.

La mort de sa femme oblige le vieux col-

lectionneur â penser à l’avenir. Un moment,
il a .songé à Imiter le grand mécène de
Francfort, Stâdel imort en 1816 >. Membre
du conseil d’administration de la collection

Stâdel jusqu’en 1933, U est entré dans celui

du musée de B&le, peu après son installa-

tion dans cette ville. B donne plusieurs œu-
vres, dont le Cranach, pour régler les droits

de succession de sa femme. Mais le musée
achète fort cher des Picasso, la modernité
se fait envahissante. Le conservateur. Frazus

Meyer, gendre de ChagaU, n’entend pas
seulement conserver, mais découvrir. Ses
découvertes — Beuys — ne sont pas du goût
de Robert von Hirsch. Le vieil Européen
s’aperçoit que le musée ne ressemble pas
à sa maison et, en 1971, U décide que pres-

que toute sa collection sera vendue. Jus-
qu'à sa mort, U a voulu qu'un Jardinier

attentif veille sur tes plantes rares ou éphé-
mères qu’olmalt sa femme. Mais les bons
Jardiniers sont rares. H abandonne son parc

au lierre, et sa collection au plus offrant.

H est trop tard. La ville de Bâle, prise

da regrets, a voté un crédit de 3 millions

de francs suisses, pour acheter des œuvres

impressionnistes, dit-on, ce qui n’est pas

le meilleur choix. Les musées allemands

vont faire assaut de marks, 1e musée du
Louvre guigne une plaque d’émail du Moyen
Age, tes émirs, les Texans et les Californiens

sont prêts.

JEN-MARJE GUILHAUME.

VENTEE. — Mardi 20 Juin : dessins anciens

et miniatures : mercredi 21 juin : peintures

anciennes; Jeudi 22 Juin ; objets d’art du
Moyen Age es de te Renaissance ; vendredi

23 Juin et mardi 27 Juin : mobilier, tapisseries,

porcelaines ; lundi 28 Juin : peintures et sculp-

tures Impressionnistes et moderne*.

EXPOSITIONS. — Sotheby Parte Bernet,

34-35 New Bond, Street, Londres.

CATALOGUES. — 4 Wtunus, sa vente chas

Sotheby, 3. rue de Mlronuranfl. 73008 Parte.

TéL 288-40-80.

VIVRE A LA ROCHELLE

Territoires d’enfance

ON cite volontiers La Ro-

chelle dans les articles

sur la qualité de la vie.

La municipalité a multiplié les

voies piétonnières et les espaces
verts. Des bicyclettes Iaunes sont

dispersées dans les rues à la

disposition de tous. La prome-

nade est privilégiée.

Sous l'Initiative de .Michel Cor-

mier, en Janvier dernier, la

direction départementale de la

jeunesse et des sports a proposé

aux Rochelais de « photographier

la vie dans leur ville -. La Mai-

son de la culture et les Rencon-
tres Internationales d'art contem-

porain se sont associées. Un
budget de 42 000 F a pu couvrir

l'animation sur trois mois, ainsi

qu'un an d'expositions. Agfa et

llford ont apporté leur soutien

en donnant du matériel. Kodak

a refusé-: le noir et blanc, sans
douta, n'est pas assez rentable.

Assistant départemental d'édu-

cation populaire et animateur

d'un photo-club, Michel Cormier

attendait des enseignants, des

étudiants, des membres de
photo-clubs. Ce sont des em-
ployés et des ouvriers qui sont

arrivés. Certains n'avalent jamais

fait de photo. Cent treize per-

sonnes se sont Inscrites, on n'en

trouve que vingt et une à l’arri-

vée. les plus assidues, les plus

entêtées, car II n’y a pas eu de
sélection. La plus jeune avait

dix -neuf ans. la plus Agée
soixante-deux anft-

Pendant trois mois, deux fols

par semaine, un professionnel,

Claude Raimond - DItyvon, est

venu suivre le travail et les

conseiller. Chacun développait

lui-même ses photos et tirait

ses planches-contacts. Cet ate-

lier de conseil â la prias de

vue consistait surtout en une
lecture * des planches. Il ne

s'agissait pas de dire «c'est

bon*, ou «c'est mauvais*, il

ns s'agissait pas de Juger. -Sa!
tenté de percevoir Feutre dans

sa vision 6 lui et de ne pas

PinfluttiOBr par rapport à mes
propres démarches », dit Ral-

mond-Dityvon. On a laissé aux

timides, qui regardaient les

choses da loin, le droit d'étre

timides. Un des participants dit :

«Ce travail nous a permis de

découvrir un nouveau regard

sur la ville. Quand on y habile,

on ne voit plus rien. * Rôdeur

du soir, i! a montré la vie la

nulL Une Jeune fille a montré

la vie à 7 heures du matin, le

vide avant l’occupation des

lieux de travail.

Pour raconter la vie dans la

ville, l'Investigation est conve-

nue : II y a le travail, il y a
le loisir. La vie est banale en

soi, et la banaHtô est la chose
la mieux partagée. Il fallait sor-

tir d'une vision un peu carte

postale de la ville : il n'y a pas

que deux tours, des arcades et

des remparts à La Rochelle, A
8 heures du matin, on vend le

poisson - é la criée - : des
hommes travaillent dans les

chantiers maritimes. Comme par-

tout, (es Jeunes sortent en moto
le samedi soir, et le dimanche
après-midi les retraités frileux

vont s'asseoir sur un banc pour

regarder passer les familles. On
s'attend toujours à des scènes
de marchés, de chantiers et

de cafés. On las redouta un
peu, on préférerait voir des

visages, des regards, autre

chose. Les plus astucieux sont

allés dans les loyers de jeunes

travailleurs et dans les cours

de danse populaire.

En fin de parcours, Georges
Févre, du laboratoire Plctorial

Service, les a aidés pour tirer

leurs photos. Et ils ont tenu à

les accrocher eux-mêmes, sans

cadres, sur des planches de bols

rudimentaires, au premier étage

de la Maison des jeunes. Cette

exposition de photos d'amateurs

reste anonyme : les noms des

participante sont juste Inscrits

sur une feuille, à l'entrée. Au-

cune photo n'est signée : le tra-

vail était collectif et non compé-
titif. Parallèlement à ce travail

d'animation et de soutien, Claude
Ralmond-DItyvon a fart son pro-

pre reportage dans la villa, pré-

senté é [a Maison de la culture.

Né en 1838 à La Rochelle, co-

ton dateur de l’agence Viva en

1072, Ralmond-DItyvon avait Jus-

que-là travaillé dans des pers-

pectives et des contraintes Jour-

nalistiques. Cette fols, il a pu

faire un travail plus personnel,

plus poétique. Il a voulu retrou-

ver • les instante magiques de

l'enfance*. Son titre. Territoires

d’enfance, a déterminé ee démar-

che. Il e'est échappé du constat

eoclal, qui a été pendant dix ara

son souci principal. La réalité de

1978 n'eet pas masquée pour

autant.

Tout de suite, c'est un autre

graphisme, un autre mouvement

Le regard est plus « excentrique >

que celui des amateurs : il s’ar-

rache aux lieux traditionnels du

reportage, il surprend les enfanta

dans leurs Jeux, leurs abandons,

leurs alternes. Ce quotidien n'eet

pas encore écrasant

HERVÉ GUI BEUT.
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Us seront au Festival d’Avignon

Le Québec est si vaste

C
EUX de là-bas nous viennent donc, et ce n'est

pas pour nous offrir tes cadeaux d'usage,

les produits du pays. Os apportent leur his-

toire afin qu'on se connaisse mieux. Au début de

la vague québécoise, autour des chanteurs,

cinéastes, écrivains, hommes de théâtre, s’est

fabriquée une légende fleurant le pain de cam-
pagne, l'air salubre des forêts, le froid sec des

neiges Immenses.. Les sonorités archaïques de la

s pariare » ont caché la violence des questions et

des cris, n y a eu chez les Français de France
comme un rêve de retour à une enfance féeriq-je _

Et comment résister lorsqu'on vous conte a J'étais

du côté de Ctiicautimi s_ Lorsqu'on vous raconte

qu'à l'école les leçons d'histoire décrivaient ta

geste des bons Huions et des méchants Iroquois—

Alors, le Canada se situe quelque part entre is

Chat botté et le Dernier des Mohicans. Dans la

foulée, on parle de se ressourcer aux langages de

Molière et de Rabelais miraculeusement préservés.

Un pas de plus, et on croirait que nos s cousins s

ont vécu hors du temps, enfermés par maléfice

dans une grotte magique, et que l’appel du général

de Gaulle (celui de 1967 : « Vive le Québec
libre I ») a été un «Sésame ouvre-toi s.

Rêve entretenu au fU des radios et des repor-

tages. et la télévision canadienne rapporte des

images de Normandie et des côtes bretonnes. Nous
cherchons ensemble les vestiges d’un passé

commun. Des vestiges, rien de plus. Quelle est la

réalité québécoise ? « D’abord l’htoer. répond
Michel Gameau. La première adaptation au pays
tut de mourir. Ceux qui ont survécu font dû aux
Indiens. Le long et dur apprentissage aux saisons

a formé nos tempéraments, nos caractères. Nous
sommes Américains, s

Le beau parler des rues

EN arrivant à Montréal, sans équivoque, on se

trouve en Amérique. H y a les tours, les

interminables rues rectilignes et venteuses,

les rues souterraines parce qu'il faut bien, même
l'hiver, faire du lèche-vitrine et acheter. H y a
le goût de l'efficacité, du concret. L’absence de
hiérarchie et de fioritures dans les rapports quo-
tidiens. La manière d’empoigner le réel Et. tra-

versant ces comportements straigkt, sans s'y mêler,
sans se confondre, la mélodie des voix râpeuses.

Deux siècles de colonisation ont rassemblé un
peuple autour de son langage, et c’était le français

de France. La bourgeoisie sauvegardait sa dignité

et son identité en refusant les métiers d’argent pour
lesquels U fallait parler anglais, exerçait des pro-
fessions libérales. Importait sa culture comme son
champagne.

Poux monter sur scène, parler à la radio, il

était indispensable d'oublier Jusqu'à son accent
C’était il y a vingt ans, et Michel Tremblay se
souvient du temps où H était presque choqué

Le Festival d'Avignon s'ouvre au théâtre francophone. L'on passé,

déjà, à la cour d'honneur, l'Atelier de Louvain participait à la produc-

tion d' « Hamlet ». Cette fois, c'est à celle du « Cercle de craie caucasien »

CIO, 17, 19, 21, 27 juillet), dans la mise en scène de Benno Besson ; de

plus, II présente (les 16, 18, 20, 22, 29 juillet) « En attendant Godot s*,

dans la mise en scène de Krejca.

L'an passé également, Gabriel Garran amorçait un mouvement en

donnant au Cloître des Cormes « Quatre à quatre », du Québécois Michel

Garneau, en invitant « le Temps d'une vie », de Roland Lepage, par le

Théâtre Populaire du Québec. Cette fois, avec des comédiens de chez

fui, Michel Garneau anime la cellule de création du Théâtre Ouvert, et

le Rideau Vert de Montréal vient salle Benoît XII (du 28 juillet au 6

août), avec, en alternance, trois pièces de l'Acadienne Antunine Maillet :

« Evangelïne Deusse », « Gap» », et, bien entendu, « la Sagouïne v.

d’entendre dana une chanson le mot « Montréal »,

qui rimait avec « PIgalle », précise Michel Gameau.
Les combattants de la révolution tranquille ont
mené leur lutte politique à partir de l’affirmation

d’une Identité nationale définie par la culture :

le Québec n’est ni le Çanada ni la France.
c Le Canada, dit Jean-Claude Germain (auteur

et directeur du ÏTiéàtre d’aujourd’hui), a été /abri

-

gué parce qu’tl fallait construire une route d’un
océan à Vautre. Sa constitution est un manuel de
gestion, sam idéologie ni idéal. » Quant à la France,
avant déjà qu'elle abandonne son territoire amé-
ricain. elle était loin, si loin. Sa littérature, ses

mœurs, expriment une réalité étrangère : « Racine,

Molière. Giraudoux, n'appartiennent pas à notre

patrimoine. Nous sommes Américains, et jouer
chez nous des auteurs comme OWeül ou Tennessee
William adaptés à Paris pour des Européens, c’est

absurde. »

Mais, en 1966, quand Michel Tremblay propose

an Dominion Drama Festival sa pièce en jouai les

Belles Sœurs, elle est refusée. H faut une lecture

publique organisée par le Centre d'essai des auteurs
dramatiques, il faut les mouvements de 1968 pour
qu’une scène officielle ose la prendre en charge,

et c'est le scandale: « Le jouai bave au Rideau-
Vert », clament des spectateurs indignés. Le critique

du quotidien la Presse avoue avoir rejeté violem-
ment le spectacle, s’être protégé tant le choc était

fort. Un choc qui dépassait le domaine esthétique.

« Les professeurs de morale se sont camouflés en
pseudo-linguistes », dit Michel Gameau.

Aujourd’hui, dix ans après, alors que le cahier
des charges de toute compagnie subventionnée
comporte l’obligation d'une création québécoise,
les autobus de Montréal sont tapissés de slogans

FORMATION DES COMÉDIENS
Il existe deux conservatoires nationaux, à

Québec et à Montréal. L'enseignement y est
gratuit. Les élèves sont admis par concours.
Leur nombre est limité à seize. Les études
durent trois ans. Les conservatoires ont la
réputation d'offrir un enseignement assez aca-
démique. L’Ecole nationale de Montréal est

considérée comme plus moderne.
L'école est un organisme privé, subventionné

par le gouvernement fédéral, celui du Qué-
bec et par la voie. Elle est bilingue, c’est-à-dire

qu’elle comporte des cours d'anglais et de fran-
çais. mais les élèves ne travaillent pas ensem-
ble. Us paient 20 dollars (80 francs) pour s'ins-

crire. Le nombre d'élèves et le cycle d’études
est semblable à celui des conservatoires. A
partir de la seconde année, les exercices d’in-
terprétation sont des spectacles dirigés par des
metteurs en scène professionnels. Les textes

sont commandés à des auteurs. Ainsi, Roland
Lepage a écrit le Temps d’une vie pour ré-
pondre à la demande de l’école en fonction du
cycle d’exercices en cours : mécanismes de
L’émotion et unité de langage.
Aux conservatoires, les élèves de troisième

année sont tenus à une création collective dont
ils seront entièrement responsables. Il n’y a
pas d'enseignement préau pour la mise en
scène. Des sections de scénographie et de
technique existent à Montréal et. au conser-
vatoire, un cours de postsynchronisation. Ce-
lui de Québec n'en possède pas « puisque pour
exercer ce métier il faudrait déménager à
Montréal ».' Les élèves « apprennent à gagner
leur vie ».

A la fin de leurs études, ils deviennent sta-
giaires à l’Union des artistes, syndicat orga-
nisé sur le modèle américain. Des sections
théâtre existent dans les universités, fondées
essentiellement sur un enseignement théorique.
Dans les collèges on peut suivre des cours d’in-
terprétation. Le ministère envisage, en fin
d’études, de favoriser l'entrée des élèves à
l'Ecole nationale ou aux conservatoires « afin
de ne pas encombrer la profession de gens
trop jeunes et encore Inexpérimentés ».

La plupart des comédiens appartenant aux
jeunes compagnies ne suivent pas la filière

« légale » et obtiennent des accords avec le

syndicat.

a Bien parler, c’est se respecter ». On rencontre,

devant les rudes pariera, une réelle souffrance
chez certains intellectuels qui consacrent leur exis-

tence à lutter contre 2'anglaphonie. Four eux. seul

le a français universel » permettrait d'atteindre

un niveau international et d’échapper au ghetto
nationaliste qui étouffe l’économie, c fis cherchent,

dit Jean-Claude Germain, un art national portant
bien dans le grand monde, arec un côté housse
dans le salon. La culture s’est accrochée à un
patriotisme « dêroulèdlste » dont nous subissons

les reliquats. On continue à se sentir a fier d’être

Français », et ce n'est pas une attitude miment
créatrice, surtout quand on. arrice en deuxième
main. » En face, on trouve ceux qui, comme Miche!
Tremblay, disent : « Nous voulons être reconnus
pour nos différences. c’est l’orgueil des humüiës.
Je veux un pays à moi. »

Les échos amplifiés du peuple

ON peut parler de lutte de classes à condition
de ne pas appliquer à la formule nos grilles

habituelles, parce que toute la politique

tourne autour des conceptions contradictoires de
l'autonomie et du nationalisme — qui ne fait pas
partie des revendications marxistes, y compris au
théâtre. Dans leur ensemble, artistes et intellec-

tuels ont soutenu le Parti québécois. Us ont contri-

bué à l'éveil de la conscience nationale en tendant
au peuple un miroir dans lequel enfin U pouvait
se reconnaître. Ils officialisaient des visages, •les

langages jusque-là exclus de la « culture » pour
péché de vulgarité et de laideur.

Mais le temps de l'autopunltion n’était plus. Le
scandale porte les Belles Sœurs au triomphe- Les
spectateurs, heureux de se retrouver, dépassent
largement en nombre et en enthousiasme ceux qui
refusent l'image offerte. Déjà, grâce aux disques
et à la télévision, les Gilles Vignault, les Charte -

bois ont porté leurs paroles aux quatre coins de
ce pays vaste comme cinq fols la France et dix lois

moins peuplé Ce pays où l'isolement n’est pas
une figure de style. Et ce fut un éclatement prodi-
gieux. On découvre et redécouvre les Jean Barbeau,
Robert Gürrick, Paul Morency. Rejean Ducharme.
Marcel Dubé, Françoise Loranger, Raoul Dugay,
Gratlen Gelinas. Roland Lepage, André Ricard-

On peut parier d'un renouveau du « théâtre
populaire » à condition de ne pas appliquer à la
formule nos grilles habituelles, venues de Brecht
et attachées à l'esthétique et à la morale de Vilar,
qui n’a jamais traversé l’océan. Rien de moins
distan cié que le Jeu fortement émotionnel, très

physique de comédiens qui s’identifient aux
spectateurs, et s'étonnent parfois de la cérébral» té
des Français. La représentation s'articule autour
de l’adhésion scène-salle, même lorsqu’il s’agit
de « recherche ». Au Théâtre Expérimental de
Montréal, trois comédiennes ont présenté un tra-
vail collectif : A ma mère, à ma mère, à ma
voisine, exploration de leur vécu, de leurs chi-
mères, de leurs révoltes. Un cri du corps, l’affir-

mation violente de leur existence à travers des
Images symboliques, mais chamelles, mais jamais
abstraites, jamais rhétoriques malgré le lyrisme
des mots qui éclatent, comme des décharges de
vitalité.

k Sous n’avons pas de tradition » : c’est la

phrase la plus sauvent entendue. Pas de tradition

à contretfire. pas de classiques à dépoussiérer, à
interroger ? Seulement les farces paysannes, les

carnavals, les « pageants » ?

C Le problème, dit Jean-Claude Germain, c’est

la présence du théâtre eu vingtième siècle. Jusqurt

récemment il a eu de mauvais amis. Les gens

allaient dans les selles paroissiales, étroitement

contrôlées par l'Eglise, qui a perdu sa puissance

vers les années 60. Les activités théâtrales étaient

réduites à l’imiiciion du français. » « Et, dit Paul

Morency. il y a trente ans, le Québec était encore

en grande partie rural. n s’est urbanisé avec

cent ans de retard sur les Etats-Unis, mais à
grande vitesse- »

r pa créants r, les parades de carnaval, les

fêtes ont laissé peu de traces. Il y a toujours 1e

théâtre d'été très actif qui se Joue à la campagne
les granges, mais à l’ombre du Boulevard

français. Zi y a aussi les variétés dont les spectacles

ressemblent aux burlesques américains, avec de
gigantesques danseuses aux cuisses de bûcheron

— car ce sont des travestis claquant de santé —
avec des stetches comiques grivois pour faire

valoir La Poune. sensationnelle dame de soixante-

seize ans, qui montre ses jambes bronzées au
fond de teint, et improvise, vraie reine des

camelots, dans un vocabulaire très loin du français,

pour les couples de sa génération qui emplissent

chaque soir la salle (la seule de Montréal à ne pas

être subventionnée), gloussent, « bidonnent » et

s s pâment.
Séquelle de traditions qui se survivent Les

chanteurs et certains hommes de théâtre tentent

de faire entrer dans ses formes anciennes le

monde contemporain, c La pensée populaire, dit

Jean-Pierre Ranfard (directeur du Théâtre
expérimental de Montréal) fonctionne par
axiomes, il s’agit d’y insérer nos idées. Notre

a challenge » n’est pas de reproduire Rabelais_.

.Vous nous trouvons doits une situation semblable

à celle de Shakespeare, nous sommes amenés à

traiter la problématique du pouvoir à travers des

querelles de clans, r

A vrai dire, devant leurs spectacles, on ne pense

ni aux élisabéthains ni aux farces médiévales,

on se croirait plutôt sur Broadway à cause de
l’efficacité immédiate des mises en scène. Le public

se saisit des images-clichés et leur redonne tous

leux» degrés de signification, à condition qu’elles

en appellent à leur quotidien.

II y a deux ans. André Brassard montait
Sainte Carmen de (a main, de Michel Tremblay,

histoire d’une Antigone de la Grand-Rue, sainte

des paumés et qui meurt pour leur liberté. In
pièce est construite sur le modèle de Sophocle,

chœurs, monologues, affrontement de deux pro-

tagonistes. Elle était jouée sur un plateau nu
par des acteurs portant des masques, que les

spectateurs n’ont pas su ou pas voulu traverser.

Après trois représentations. Sainte Carmen est

partie de l'affiche. Ici comme à New-York, on ne
prolonge pas les échecs. André Brassard vient de
la reprendre au Théâtre du Nouveau Monde, dans
des décors de néon, et des costumes réalistes.

C’est un triomphe. On ne trouve d'ailleurs aucune
complaisance chez les acteurs qui ne cèdent pas

au pittoresque canaille, et gardent la noblesse,

la musicalité tragique du texte.

Le théâtre populaire, expression poétique d'un

peuple, n’a rien de populiste. Les auteurs ne sont

pas des porte-paroie, mais des échos amplifiés,

subiimês. En France, quand an fait monter sur

scène les « classes défavorisées », c’est pour
démontrer ce l'aliénation â la culture dominante,
aux clichés normalisateurs véhiculés par les

médias, la déperdition du langage ». Au Québec;
on exalte les classes défavorisées et l'inouï de
leurs richesses jusqu’alors méprisées, cachées. Le
vil plomb s'est transformé en pluie d'or, en
ouragan étincelant- C'était le temps des vibra-
tions unanimes et de l’utopie.

Quand ils parleront

les mots des poètes

M AIS i’or n’est pas inépuisable. Les auteurs-
dispensateurs qui « se font consommer
vite et raide » sont condamnés à la

surproduction pour vivre de leur métier. Ils n'en
vivent que grâce aux traductions anglaises- La

Une “Histoire de l’Art”

qui se refait

tous les jours.

“La critique de Pierre

Mazars est peut-être

celle qui répond le

mieux à la définition

d’Anatole France :

“Le bon critique est

celui qui raconte
i 'aventure de son âme
au milieu des chefs-

d œuvre. "

Germain Bazin,

de l'Institut.

— CENTRE D'ART RIVE GAUCHE—
8, rue de Nesle - PARIS (8°) - T él. : 335-59-50

OUVERTURE LE 1 er OCTOBRE 1978

ATELIERS D'EXPRESSION ARTISTIQUE
Recherche graphique, décoration, stylisme, dessin, peinture, aquarelle

mmutummmmmeas inscripeooB closes le zn louiet

SALON D’EXPOSITION DE L'UNION DES BANQUES A PARIS
22. boulevard Malesbarbes. PARIS (8e )

Pierre MANOU et Michel LACOSTE
Forme et lumière, encra ûe China

Du 20 Juin an 13 Juillet 1978

Salon ouvert de 8 h. 30 à 17 h. 30, sauf samedi et dimanche.

— Galeries CAILLEUX—
136, Fg Saint-Honoré - PARIS (8

e
) - Tel. : 359-25-24

SANGUINES
Dessins de WATTEAU à FRAGONARD

Du 30 mai au 8 juillet

ROUVE

94. rue de Rennes, 75008 Paris

TéL : 548-43-89 - 548-SG-3B

BRUI
Toiles récentes

dans un environnement contemporain

- . 6 Juin - 31 août ______

AMBASSADE D’AUSTRALIE

SIDNEY NOLAN

(

PEINTRE

du 16 Juin au 28 juillet

4, me Jean-Ray. _ PARIS (15*)

Ketm ; Bir-Hakeim. — Eatrâa libre.
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diffusion en France n’est pas automatique. Dans
le pays même, les six millions d’habitants ne
sont pas tous des lecteurs, s Quand fentre dans
une librairie

,

dit Michel G&raeau, fai toujours
un moment de colère en voyant une section
s livres québécois ». Je trouverais plus normal
de voir une section a livres français ».

La télévision offre les travaux alimentaires des
feuilletions et une émission plus ambitieuse,
a Scénario ». Même & Montréal, métropole cultu-
relle, les théâtres étant peu nombreux changent
souvent de programmes. Le public veut du qué-
bécois, le gouvernement aussi. Les droits d’auteur
ne sont par* lourds, la relève airrfve moins vite
que la demande. Le temps du man ichéisme est
révolu et la demande est devenue exigeante. Les
poètes ne se multiplient pas au rythme des
besoins révélés. La création collective, panacée
des Jeunes troupes, comme partout aiüems, vide
rapidement l'inspiration. Beaucoup se plaignent
de ce que les auteurs écrivent sans penser à eux,
& leurs moyens réduits : « les pièces à trois ou à
quatre personnages sont rares, ce sont toujours
des fresques ».

Les Jeunes troupes, on en compte entre cent
et cent cinquante nées au cours de ces dix der-
nières années. La plupart adhèrent à l’A-Q-J.T.
(Action québécoise pour le jeune théâtre), que
plusieurs ont quittée, fl. y a deux ans, lui repro-
chant ses ambiguités politiques. Au Québec, vivre

ses contradictions est plus complexe qu’en France,
puisqu’il y a deux gouvernements. Le budget
culturel fédéral, réparti par un organisme neutre,
le Conseil des arts, est beaucoup plus Important
que celui de la Province, et celle-ci compense
par une volonté d’organisation et de contrôle
proche du dirigisme. Bien entendu, rares sont
les artistes — on dit les a artisans », — même
indépendantistes, qui refusent rangent d’Ottawa.

MaJs la vie est dure dans Montréal saturé.

A Québec, autour du Trident, troupe Institution-

nèfle, se sont développés une dizaine de cafés-

théâtres. Le théâtre pour jeunes est en train

d’envahir les écoles. Une troupe naît tous

les Jours.

Beaucoup de groupes souhaitent prendre en
main les centres culturels construits dans les

villes moyennes. Mats une ville de quinze mille

habitants au plus peut-elle entretenir une troupe,

accepterait-elle des gens venus d’une autre

région ? L’identité québécoise est faite d'une mul-
tiplicité d’identités, que la distance empêche de
communier. On parle au Québec vingt langages

et le « français universel ». Un jour, peut-être,

la langue des poètes sera celle du peuple entier—
Pour l’instant, elle se parie sur scène, à Montréal
et à Québec surtout. Dans le reste du pays, les

longs hivers, les vastes espaces déserts rendent
les voyages difficiles, et les tournées sont rares.

Seul le Théâtre populaire québécois a vocation

itinérante.

La loi 101 rend obligatoire l’enseignement du

français, a Zes polémiques autour de la Zanpue
sont enterrées », entend-on souvent

Ce n’est pas st sûr. Les Journaux, les revues
ne cessent d’analyser le phénomène. Pour en
retrouver les vertus mobilisatrices ? Pour se
convaincre ? Pour se rassurer ? Le langage a été le

symbole d'un combat, celui qui a amené le parti
québécois au pouvoir. L’exercice du pouvoir ne
va pas sans ambiguïtés. Les auteurs se disent

à gauche, et certains ajoutent que la gauche
reste à Inventer. Seulement, Us ne s’adonnent pas
à la politique-fiction. Bs attendent le référendum
sur l’autonomie, qui décidera du futur, en vivant
le présent, sans Inventer l’avenir. Us ramènent
à la lumière une mémoire collective Longtemps
Interdite. Bien qu'ils soient tous bilingues franco-
anglais (et même trilingues, puisque Québécois),
leurs ancêtres ne sont ni gaulois ni saxons. Leur
histoire naît sous les pas de Jacques Cartier,
avant c'était un autre monde, s On n'explique
pas où t'es rendu, mais oit V&tais », dit

Michel Tremblay.

Noos sommes le nouveau monde

VOICI venu le temps des divergences.a Des
nuances, corrige Roland Lepage, nous ne
sommes pas nés dans une poubelle, au coin

d'une rue de Montréal. Je nous rattache au tronc
français. » Pour Françoise Laranger, â qui « le fait
français tient au ventre ». le théâtre politique est
celui qui fait vibrer la vie. « Mois, dit André
Ricard, c'est a leur » milieu que tu leur fait avaler,

ça ne se passe pas sur la Lune ce que tu racontesl. »

Les recours au passe ne sont pas nostalgiques.
Le héros traditionnel n'est plus le perdant ou
l’homme qui fuit, il est l’homme qui résiste. Même
les has been décrits par André Ricard rions Casino
voleur, survivants d’une société qui a opéré un
virage à 00 degrés, ne se contentent pas d’attendre
leur Godot, ils se l'inventent. L'Incommunicabilité
apparaît, sinon comme un faux problème, du
moins comme un problème m»M posé dang ce pays
d’éloignement si réel, dans ce pays d'interminables
hivers, où mars est le mois des suicides.
L's expression du mol » n’est pas refermée sur
elle-même. Narcisse «*«« son reflet cherche ceux
qui lui ressemblent. Le théâtre est né pour briser

l'isolement : « ZI y avait les quêteux, lS3 conteurs,
qui allaient de viüage en village pour porter les

nouvelles. Et nous cherchons à faire de même,
avec une tendance à donner dans le barde.. », dit
Michel Tremblay.

Le théâtre québécois est épique, traversé d’an-
goisses, mais de désespoir, non. s Nous sommes
jeunes, nous sommes le nouveau monde. » Les
Québécois ne sont pas des Français vivant en
Amérique, ce sont des Américains qui parlent
leur français.

COLETTE GODARD.

SUBVENTIONS ET DECENTBAUSATION
Le budget du ministère des affaires cuZtu-

relles du Québec a été. pour 1977-1978. de

2887000 dollars fenviron 11548 000 francs)

dont 62 % ont été attribués aux théâtres ins-

titutionnels. A cette somme il faut ajouter

1800000 dollars comme l'aide à la création

québécoise contemporaine. Quatre théâtres

d’été ont été subventionnés, dix-neuf troupes

pour enfants et quarante-huit compagnies de

« jeune théâtre » dont treize nouvelles. A titre

d’exemple, le Eideau vert de Montréal a touché

165 000 dollars dont 7 500 dollars pour ses acti-

vités enfants. Une jeune compagnie touche aux
environs de 10000 dollars f40000 francs). Les

sommes paraissent faibles, mais la plupart des

troupes et des institutions en reçoivent de
plus importantes du gouvernement fédéral.

En 1977 a été créée la direction des arts et

lettres, chargée de planifier, de coordonner,

de promouvoir l'élaboration des politiques et

priorités du ministère, c’est-à-dire l’aménage-

ment et la construction de saUes, et la décen-
tralisation. « Les structures d'accueil trop dis-

séminées. trop démunies, sont trop souvent
soumises au choix des imprésarios privés. Elles

sont obligées de compter davantage sur la

bonne volonté que sur l'expérience profession-

nelle. » Un programme et accessibilité scène »

a été mis au point pour décentraliser et démo-
cratiser les activités culturelles, à partir de
spectacles de chanteurs et de représentations
théâtrales, pour lesquelles existent dans beau-
coup de localités un public habitué et l’enca-

drement nécessaire. Programme à long terme
destiné à favoriser en priorité les moins favo-
risés et à décentraliser la création. Les com-
pagnies sont choisies sur avis de commissions
et sur dossier. Le montant de leurs subventions

devrait être fixé en fonction des possibilités

d’implantation, de leur programme et propor-
tionnellement à leurs recettes.

- FERNAND DEPAS-
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Automne MAILLET :

Les Acadiens ?

Ils sont debout
et ils parlent

ANTONINE MAILLET b des yeux
bleus qui crachotent de le

gaieté, sourire chaleureux
et aigu de quelqu’un qui ne
s'en laisse pas conter. Elle est rau-
teur des Cordes de bols, qui a évité

le Goncourt d’une voix et de la

Sagouins, qui est devenus un dra-
peau. «Mais la Sagouine n’est pas
toute TAcadle, elle est un visage
de noire lutte. Elle est là debout, et

elle parle. Nous n'avons pas de
Jeanne d'Arc -, dit Antonlne Maillet,

qui, petite tille dominatrice aurait

voulu è quatorze ans être la sainte
libératrice. Elle ajoute en s’amusant

qu'aulourd’hul elle se contente

d’être Balzac. - Parler, dit-elle, est

notre façon de gagner du terrain. -

Le Québec est un Etat où les anglo-
phones sont minoritaires. UAcadie
sur la carte s'appelle le New-Sruns-
wlck, mais les Acadiens sont là.

debout, et Ils partent, petits groupes |QUS tes sa|
durs comme des rocs, cramponnés

droit quj ne
à leur langage, à leurs manières de

jas el
vivre, et qui ne se laissent pas

o0)a c

’

hanfl
noyer. a

« La première prise de conscience
réelle s'est produite en 1B60, elle a
coïncidé avec la première conven-
tion nationale des Acadiens qui. au
sens propre, venaient de sortir des
bois. Ils avalsnt été déportés en
masse, étalent revenus, traversant à
pied les Etats-Unis. Un siècle entier,

Ils 6'étalent cachés... Comment,
pourquoi nous avons survécu ? Je
ne sais pas. Je peux dire seulement
que je suis encore en vie. C'est vis-

céral. J’enseigne à Montréal, Je ne
crache pas sur mon passeport cana-

dien. Je parle français et je l'ai

appris dans des manuels anglais, à

l’école. J’écris l'acadien. Je porte

l'Acadie en mol.

- Notre histoire est un défi à (Im-
possible.- Qu'est-ce que veut dire

le bilinguisme dans une région où
l'anglais est omniprésent el pro-

gresse chaque année? Est-ce que
nous allons être absorbés par l’évo-

lution américaine ? Depuis que je

euls née, la question est la même,
la question de la mort prochaine.

Logiquement, nous y sommes voués—
Et pourtant nous vivons. Nous fabri-

quons un antidote immédiat au pol-

,

son. Noua sommes d'autant plus
'

nous-mêmes que nous avons à nous
défendre.

• Aujourd'hui, l’homme de la rue

se demande lui aussi qui H est, et

(1 est obligé de répondre, c'est son
geste politique, plus rusé que vlo-

lenL Nous ne sommes pas des
loups, mais des renards. Un exem-
ple : le bilinguisme a ôté officielle-

ment proclamé dans le Nouveau-
Brunswick, et nous avons eu droit i
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tous les services en français. Un
droit qui ne s'est pas traduit dans

les faits, et nous avons voulu quB
cela change. Seulement, nous

n'avons aucun pouvoir, ni économi-
que ni politique.

• Un jour, un professeur attrape

une contravention rédigée en anglais.

Il prétend ne pas comprendre. Le
policier embarrassé lui dit de ne pes
s'en taire et de circuler. Mais le

professeur insiste, exige de com-
prendre avant de payer ou d'aller

en prison. Il veut respecter la loL

Il va au poste où on finit par copier

la contravention en français.- Le
lendemain, tous ses étudiants sta-

tionnaient partout, jusque sur les

marches de l'hôtel de ville. Et i'an

prochain, dans la nouvelle faculté

de droit de Moncton. on enseignera

le code britannique — puisque nous
n’en avons pas — traduit en fran-

çais.

- Nous sommas têtus, patients,

nous sommes ainsi, c'est le pays

qui nous a faits. Un Noir ne brûle pas

au soleil, nous, nous savons courir

sur le verglas.

• La théâtre ? Le théâtre chez
nous n’a pas cinquante ans. Avant,

on jouait de l'étranger, et II y
avait les fêtes données à l'occasion

des corvées— Le théâtre doit être

une chose en soi, avec soii propre
objectif.- Le mien a un contenu po-

litique, je le sais. C'est une question

de circonstances, et c'est possible

parce qu'il a un contenu humain—
La prêchi-prêcha pour convaincre à
tout prix me déplaît Se croire

obligé de prêcher la liberté, ce
n'est pas être libre. Je voudrais

des auteurs libres de dire pour

dire— Je cherche avec d'autres une
liberté nouvelle. Souvent nous nous

Dessin de CFENEZ.

en éloignons nous mêmes. Lorsque

Ibs convictions sont poussées jus-

qu'au fanatisme, le pire est proche.

Je veux être libre de mes objectifs,

de mes buts, de l'Acadie, de mon
histoire, et ça ne m'empêche pas

d’être pétrie de mon pays. Je lui

appartiens et je le choisis. Je le

choisis tout entier, ses racines sont

les miennes.

- Ma formation m’amène A me
situer par rapport au passé. Les

étudiants, aujourd'hui, veulent que
l'histoire commence avec eux. SI

on fa détruit on s'ampute, on se

prive. Résultat : on écrit des pièces

nuit es parce qu'elles ne sont

qu'Idôes.

- Quand le public, même le plus

avancé, refuse nos spectacles, c'est

peut-être noua, auteurs, qui ne
sommes pas è point Peut-être est-il

prêt le public, et depuis longtemps—
B si c’était nous qui étions en
retard ? Actuellement nous sommes
au creux de la vague Nous ne

pouvons pas nous permettra d'aller

trop au creux, parce que nous

sommes trop jeunes pour avoir des

réserves. II existe des époques

bénies, heureuses, des grands mo-
ments, des heures de grâce et puis

des trous Et déjà, ef nous pouvons
les voir, c'est énorme. Et puis, dans
cbs troua, parfois naissent des
anges : François Villon en plein

quinzième siècle—

- Je ne suis pas pessimiste. Les
forces- vives existent, et la poôsla

Blés se cachent mais vous vivez

un an en Acadie et vous les trou-

vez. Elles sont là. en puissance.

La preuve, je las ai prises. »

S DE LA PEINTUREALEAU

GALERIE YVES BRUN

ELYSABETH SOUCHON
Peintures

Exposition jusqu'à b 21 juillet

7, rue Rude, de Saint-Louis
75B04 Parle - 325-9Z-01.

GALERIE ARIEL
.
140 bd H 3’jssmann Paris-3* 2271

3
'OST

PARIS

LES ANNEES
“50 ”

22 juin -22 juillet

4 septembre" - 4- octobre

GALERIE MERMOZ

ART I
PRECOLOMBIEN I dessins
6 rue Jean-Mermoz 8' 355.52.44 LUSqü aü 20 juillet.

6AUSIE AUNE COLIN
58. I-UB Masarino, PAXUS-6*.

du 7 au 24 Juin

gouaches et aquarelles

CLAUDE ROPION
Une œuvre poétique et sincère

qui chante le charme secret de la

Bretagne.

Georges HENRI.

Galerie Vèrbeke
? c.'ace F^rs

lenbera
32573.92 .

Centre Culturel A.LF.A.

«LA FERME»
Si Bous»?-Saint-Antoine
T£L 900-8&-37 - 53-03

JOB
Peintures

DU 17 AU 25 JUIN

GALERIE DU BOST
18. rue Pferre-Leacot - PARIS fl«T>

HOMMAGE à DESPIAU et WLERICK
Sculptures : COUTELLE - G1NI0UX - MALAUSSENA - SIGNORI

MUHLETHALER - MERUER - DEUSLE - BOURROUX - CORRE1A
HOGOMMAT - SERRAZ - LE MOAL

13 juin - 13 juillet ~

Réunion

des musées

nationaux

Grand Palais". • 7

Cézanne
les dernières années

(1895 -1906 )

jusqu'au 23 juillet

Jules Romain
l'Histoire de Scipion

jusqu'au 2 octobre

Musée national des '

.

arts et traditions populaires .

L'homme
et son corps

dans la société

traditionnelle

jusqu'au 2 octobre. /
•

Grand Palais 2 ;

1 ‘

te us les murs,.sauf je mardi, -de ÎO à 25 h,

ls mercredi |u:qj‘3'.22 h ; V..-
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dons Iss iours, sauf le mardi, d? 10 à 17 h 15
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einéma
SEMAINE
DU CINÉMA AFRICAIN
Du 21 au 27 juin, au cinéma
Ranelagh. quelques films réali-

sés en Afrique grâce au minis-

tère de la coopération. En ou-
verture, Bako. de Jacques
Champre x (coproduction

France/Sénégal ; prix Jean-
Vlgo 1278} snr'les émigrants
clandestins maiians. Fuis le

Nouveau. Venu, de Richard de
Medeiros (Bénin) ; Toula ou le

génie des eaux, de Mustapha
Alassane (Niger) : N'Jangaan,
de Johnson i^aViama Traoré
(Sénégal) ; Barn, de Sonley-
mane CLss (Mali) ;

le Destin, de
Dlambéré Séga Coulibaly
(Mail) ; Tiyabu-Blru, de Moussa
Battu Iy (Sénégal). Problèmes
économiques et sociaux, condi-

tion de la femme, poids des tra-

ditions. Chaque jour, un court

métrage avant le film.

VOYAGE AU PAYS
DE LA VIEILLESSE

de Marianne Arhne
Parce que Simone de Beauvoir,

dans son livre sur la vieillesse,

appelait ses lecteurs à rompre
l’isolement des personnes âgées,

une jeune réalisatrice suédoise

est venue lui proposer de colla-

borer à un /üm. Produit par la

télévision suédoise en 1974, ce
documentaire sur le troisième

âge en France est une traver-

sée d’enfers, rarement éclairée

par des témoignages de
bonheur.

LE JEU DE LA POMME
de Vera Chytilova

En Tchécoslovaquie, dans son
pays, le talent de Vera ChytOova
ne laisse personne indifférent,

surtout pas les autorités. L’au-
teur des Petites Marguerites
füme avec acidité. L’histoire
d’Anna, jeune sage-femme dans
une maternité, réquisitoire fémi-
niste, est aussi une subtüe étude
psychologique.

HITLER,
UN FILM D'ALLEMAGNE
de Ha iw-Jurgen Syberbarg
Un film de sept heures en
quatre parties, une tétralogie
du trêve historiques de Hitler.

Spectacle épique, philosophique,
ésotérique, plongeant au cœur
des fantasmes d’une civilisation.

Pour Sybetberg, c’est l'aboutisse-
ment d’un siècle d’histoire alle-
mande dominé par des vision-
naires.

LES BATISSEURS

de Philippe Haadïquet

Précédé d’un reportage de
contre-information réalisé en
1975, à La Blaqulère, volage du
Lurzao, à la suite d’un attentat
contre un fermier, ce très beau

une

r.fl semaine do Hnfima aùlcaln
vue par Bonnarré.

film fait connaître et respec-
ter. avec les élans, l'humanité
du cinéma de John Ford, un
monde paysan qui ne refuse
pas le progrès, mats veut conser-
ver ses outüs de travail, sa
terre, ses coutumes, son cadre
de oie.

L'ILE NUE,

de Kanefo Shindo

Poème sur la vie paysanne
•, ce

film sans dialogue, réalisé en
1960 et sorti en France l’armée
suivante, est le récit d’une lutte

silencieuse et sans cesse recom-
mencée avec la terre et la

nature. Le lyrisme dépouillé de
Kansto Shindo rend sensible,

au-delà de la mort d’un enfant,

le poids des saisons et des jours.

BT AUSSI : Violette Noztère,
de Claude Chabrol (une pa-
rente de Thérèse Desqueyroux
dans on grand spectacle); Rêve
de stage, de Marco Fferrerl

(vaste méditation sur l’huma-
nité transitoire) ; la Femme li-

bre, de Paul Mastusky (les piè-
ges de l'Amérique moyenne) ;

la Petite, de Louis Malle (Fes-
théttsme de la provocation) ;

Retour. (fHal Ashby (une bour-
geoise et le Vietnam) ; Pha-
raon, de Jerzy K&walerowlcz
(reprise en Kinopenarama
d’une fresque hlstorlco-politi-
que) ; le Bal des vaurions, de
John Cassavetes (le prétexte du
«policier» pour des glissements
progressifs et mystérieux de
l'action) ; Comment qa va.
d’Anne-Marie Miévllle et Jean-
Luc Godard (une réflexion sur
rinformation, des questions po-

sées à la gauche) ; Ta Chambre
verte, de François Truffant
(tromper l'absence, sauver nos
morts).

JEAN-JACQUES ROUSSEAU
au Biothéâtre

Un chien enragé à BeüemOe,
un Nescafé sur le lac de Neu-
châtel, une empoignade sévère
avec l’auteur du Misanthrope,
du côté da Palais-Royal : tout

un monde défile sur la scène, et

l’acteur Gérard Desartke sus-
cite gaieté et émotion.

LES CHAISE5

ob Théâtre do Marais

Quand cette grande pièce fut
créée, ü y a vingt-cinq ans, une
actrice inconnue, Tsiïla Chelton

.

joua le rôle principal, et éOe
engagea son miteux manteau de
fourrure au clou pour payer la

note ffêlectridti du théâtre.

Ionesco était inconnu lui aussi.

TsiUa Chelton est toujours là, la
pièce a résisté au temps, c’est

très beau.

LÉGENDES A VENIR
au Théâtre Adyar

Les enfants sont un public exi-

geant, très critique : üs aime-
ront beaucoup, comme leurs

parents, ces Légendes h venir,

parce que c’est un spectacle
à la fois mervefUeux et sincère.

LES MILLE ET UNE NUITS
au Théâtre d'Orsay

C’est peut-être le spectacle-
charnière du Magic Circus. qui
jette les derniers confettis de la

fête sur la rue Médina où les

petits taüleurs et les marchan-
des de fleurs rêvent d'un Orient
féerique, devant la parte d’un
hôtel de passe.

TROIS PETITES VIEILLES

au Mario-Stuart

Trois jeunes comédiennes sous
les masques blancs de la vieil-

lesse pauvre racontent avec
gaieté et beaucoup de pudeur
l’espoir malgré tout. Dur et

émouvant sans mièvrerie.

ET AUSSI : Gotcha, & l'Œuvre
Ge désespoir et la violence) ;

Jean-Pierre Dérek à la Vieille

Grille (un doux anar) ; les

Peines de cœur d'une chatte
anglaise, au Montparnasse (les

merveilles enchantées du
Groupe TSE.) ; les Dames du
jeudi, au Studio des Champs
Elysées (le goûter des dames
bien) ; la Cigale et les Lettres
d’une religieuse portugaise, à
Essaïon (petite musique et chant
de la passion) ; Jeanne (PArc
et ses copines, ou Théâtre du
Marais (au temps de qui voua
savez).

musique
FESTIVAL D'ANJOU
Au carrefour depuis quatre ans,

des diverses disciplines artisti-

ques. le Festival ffAnjou s’en,

est remis cette fois à Fernand
Vandenbogaede pour la pro-
grammation musicale : les Le-

çons de ténèbres de M.-A. Char-
pentier à l’abbaye de Fante-
vraud (22 juin), par la Grande
Ecurie et la Chambre du Roy,
puis, dans le même cadre ma-
gnifique, le Requiem de Verdi
avec rOJPJ*J,. et le chœur de
TOpêm de Nantes (30 juin),

tandis que, aux Greniers Saint-
Jean, le Vingtième siècle sera à
l'honneur : soirée non-stop Sa-
tie le 27 juin, deux récitals par
Roger Woodward les 4 et 6 juil-

let, Pierrot lunaire le 8, Cage
par G. Fremy enfin» le il.

(Rens. 41 - 88-44-74.)

CONCERTS SUR L'HERBE

Ni tenue de soirée ni places

numérotées, on s’assied à même
le sol : à quatre kilomètres de
Langeais, quelques hectares de
bois et de prés sous le ciel de
Touratne, au Domaine de Ver-
nou, résidence habituelle de
l’Ensemble Andrée Colson, un
chapiteau est dressé en plein

champ où. de 11 h. à 18 h.

pour deux week-ends (24 et 25
juin, imr et 2 juilletJ, de jeunes
interprètes viennent, après au-
dition, jouer seulement ce qui
leur fait plaisir, et tout le monde
y trouve son compte. fRsns.
47 - 55-80-59J

A L'OMBRE DU XX* SIECLE

Pour son dernier concert de la

saison, FEnsemble Interconiem-
porain propose un tour d'hori-
zon dans les jardins du ving-
tième siècle, de Webera (pièces

op. 6, version de chambre) à
Stockhausen (Kreuzspiel Knn-
trapimkt). du Souvenir de Do-

•notant & FAria di Mara de
Bussotti sous la direction d'un
jeune compositeur italien. Giu-
seppe Sinopoli. dont le talent de
chef d'orchestre se confirme de-
puis plusieurs années. (Théâtre
de la vme. lundi 26 juin, à
20 h. 30J

BALI AUX CHAMPS-ELYSÉES
Le Gong Sawan de Bali S’ins-

tallera, à partir du 27 juin et
jusqufau 19 piMsl. au Théâtre
des Champs-Elysées. Cet en-
semble d'instrumentistes et de
danseurs amateurs, mais sérieu-
sement entraînés, venus du vil-

lage de Sawan au nord de VUe
de Bali, présente un programme
de danses de temple et de
palais, de chorégraphies mas-
quées, de démonstrations d’art
mânes sans attirer les amateurs
de ballets-. C’est qu’ici la musi-

que ei le geiic zor.i indisso-

ciables.

UT AUSSI : L’orchestre phil-

harmonique de Berlin et Herbert

von Karajan (Champs-Sîyèes.

les 22 eî 23 juin) : au Festival

du Marais le Quatuor Parrenin

Joue Dntmeu- Beethoven, le

vendredi 23 Juin à l’hôtel Car-

navalet. Première à l'Opéra de

Madame Butterfly (vendredi

23 juin, à 19 h- 30. puis le

£7 Juin et huit représentations

en juillet), venu de la Scala

de MHan, dsr_g une mise en
scène de LavelL. Bzs'.ier. et

Bastienr.e pour la; enfants les

24 et 25 juin à 15 heures et

17 heures danr '.es jardins du
Luxembourg : ls Quatuor Vegh
retrouve Eardn Schubert et

Beethoven (mardi 27 juin,

Schubert et Beethoven 'mardi
salie Gaveau, à 21 heures).

Trois Requiem, de Verdi. ?3r
l'Orchestre ce Paris, les 28, 29

et 30 juin, a 23 ’v 30. au Palais
des congrès. Siegfried, enfin
salle Pieyel, avec J. Cox.
R. Scie et ?. Maron. le jeudi

29 juin, â 19 heures.

LE BALLET DE L'OPÉRA
DE STUTTGART

en Théâtre de la Ville

Orpheline de son animateur
John CrarJço — décédé acciden-
tellement er. 1973. — le ballet de
l’Opéra de Stuttgart continue
dans la voie royale çu'S lui

avait tracée . ilarcia Ha-jdée,

danseuse étoile, assume vail-

lamment rhéritage. Soucieuse
de l’avenir, e-le a cherché des
jeunes chorégraphes au sein

même de la troupe et leur a
fait une place dans cette tour-
née parisienne.

ET AUSSI : Mai z Mcttox au
Théâtre de la Cité internatio-

nale (une démonstration de
danse-jazz d'une haute qualité
professionnelle;.

expositions
JULES ROMAIN
ET L'HISTOIRE DE 5CIPION

au Grand Palais

Une très belle confrontation de
tapisseries et de dessins pour
évoquer une centre prestigieuse

de la Renaissance, la grande
tenture de Sdpion, commandée
par François 1" à Bruxelles en
1532, brûlée en 1797 pour en
récupérer l’or. Une exposition
qui réussit à rendre présente
une absence, à l’aide de pièces
tissées plus d’un siècle après,

et qui en reprennent les thèmes
ou les motifs, attribués en par-
tie à Jules Romain.

PIERO DELLA FRANCESCA :

LE PORTRAIT DE MALATE5TA
au Louvre

Un dossier du département des
peintures sur le tableau, récem-
ment acquis par le Louvre,
l’unique Piero des collections

publiques françaises. Tl évoque
aussi la personnalité du Condot-
tiere, héros de la pièce de Mon-
therlant. Avec les documents
originaux, tableaux, manuscrits,
médailles sculptures.

EDOUARD MANET
à la galerie Huguette Berès

Consacrée à rœuzrre gravé de
Manet, enrichie de documents
et (Le quelques pièces (Tune im-
portance exceptionnelle (dont
Taquerelle du Déjeuner sur
l’herbe), une exposition qui
joint au charme de la présenta-
tion très suggestive et sensible

la solidité d’un travail scienti-

fique dont témoigne un catalo-
gue ajoutant quantité de pré-
cisions et d’éléments nouveaux
à la connaissance de Manet
graveur et lithographe. Les plus
belles épreuves, les plus beaux
noirs que Von puisse voir ac-
tuellement à Paris (25, quai
Voltaire).

TABLEAUX MÉCONNUS
DES RÉSERVES OU MUSÉE
aux Arts décoratifs

On accrochage qui profite de
l’été et de travaux pour aérer

des œuvres (de Bernard, Mau-
rice Denis. Aman-Jean. Forain,

Béraud) qui ne sont pas des
chefs-d'œuvre, mais qui, stnts-

iraites aux regards en vertu de
choix souvent anciens, peuvent
piquer la curiosité des ama-
teurs.

SANGUINES
DU XVJir SIÈCLE FRANÇAIS

à la galerie Ca illeux

Une exposition de classe qui
réunit. 136. Faubourg-Satnt-Ho-
noré. une soixantaine de dessins

C la sanguine des plus grands
artistes du dix-huitième siècle ;

Watteau, Fragonard, Boucher,
Notoire, Greuze, Hubert Robert*.

ET AUSSI : Cézanne (les dix

dernières années, à Aix) et

Chefs-d’œuvre des musées sovié-

tiques et français (vingt -deux
tableaux Impressionnistes et nèo-
impresslonniates confrontés), au
Grand Palais ; la Donation
Picasso, au Louvre (Renoir,
Cézanne, Rousseau. Braque ;

Matisse. Mira des aînés, des
amis); Durer, au Centre cultu-
rel du Marais (dessins et gra-
vures originales souvent venus
de loin) ; l’Homme et son corps,
au Musée des arts et traditions
populaires (présence du corps
dans la société traditionnelle
française).

es

rencontres internationales d'art contemporain

La Rochelle

28 juin

9 juillet

1978

THÈME 78 L'INDE
Danses de Bïanxpnri

Kalyani Roy (sitar)

Pandit Jasraj
|
(chaw)

Les Frères Dagar)

théâtre TROIS CRÉATIONS
La Sombra de Venceslao

(Argentine aller-retour)

Texte de Copi

Mise en scène de Jérôme Savary

Des petits cailloux dans les poches

par les Athévains

Le moment opportun

par la Compagnie Granier-Ranth

DANSE Groupe Solaris

Caroïyn Carlson et le G.R.T.O.P.

Théâtre du Silence

CINÉMA Hommages à Satyajit Ray

John Boorman

Istvan Gaal

Franco Giraldi

au Studio Action

CINÉMARGE Courts, moyens et longs métrages

réalisés en snper-8, 16 et 35 mm

MUSIQUE Carte Blanche à Jean-Claude Eloy

Concours de flûte pour la musique

contemporaine

Ateliers Claude Helffer

Créations par l’Orchestre

Philharmonique de Lorraine

l’Ensemble Inter-Contemporain

et le Groupe Unit

TÉLÉVISION Carte Blanche à Jean-Christophe Averty

COLLOQUES Rencontres de France-Culture

EXPOSITIONS

Jeudi 29 juin à 20 h 30
EN AVANT-PREMIÈRE PUBLIQUE

un film de François Reichenhach

et Mtislav Rostropovitch

Renseignements : R.I.A.C. La Rochelle, 11, rue Chef-de-Ville. — 17025 La Rochelle Cedex. Tél. : (46).
Paris, 104, rue de la Tour. — 75016 Paris. — Tél. î 504-08-51.
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CENTRE POMPIDOU
Entrée principale rue Saint-Martin

(277-12-33i. — lûTcinnatlons télépho-
nées : 277-11-12.
Sauf mardi, d« 12 b. à 22 h. ;

sam. et dim. de 10 h. à 33 h.
Entrée libre Je dimanche.
SAM FRANCIS. Jusqu'au 4 sep-

tembre.
ATELIERS PHOTO I : Bernard

Descamps. — (Troisième ètace). Jus-
* Jusqu'au ZS juin.

I1JAZD. — Cabinet d'art graphi-
que. Jusqu'au 25 Juin.

Forum
CENTRES DE RENCONTRE DELA

CAISSE NATIONALE DES MONU-
MENTS HISTORIQUES. Rétrospec-
tive photographique, dlopoBitlves,
films, affiches. — Jusqu’au 10 juil-
let.

Centre de création industrielle
L'ESPACE URBAIN SOVIETIQUE,

1917-197$. — Jusqu'au 18 septembre.
BJ.I.

L’ENFANT ET LE LIVRE. — Jus-
qu'au 08 omit.
ALICE, ULYSSE, OR i RISSE-, —

Jusqu'au 38 août.
LIVRES D'ENFANTS, de la Répu-

blique fédérale d'Allemagne. — Jus-
qu'au 28 Juin.
CITES DS LA MER. CITES DU

FLEUVE. Pb otographies. — jus-
qu'au 28 août.

MUSEES
MATRIEU. — Grand Palais, entrée

Clemenceau (261-54-10). Sauf mardi,
de 10 h. A 20 h. : le mercredi Jus-
qu'à 22 h. Entrée : £» F ; le samedi :

6 F. Jusqu'au 28 Juin.
DE RENOIR A MATISSE. Vingt-

deux chefs-d’œuvre des musées
soviétiques et français. — Grand
Palais, entrée- Clemenceau (voir cl-
dessus) (entrée gratuite le 23 jutm.
Jusqu'au 18 septembre.
JULES ROMAIN. L'histoire de Scl-

plon (tapisseries et dessins;. —
Grand Palais (voir cl-dessus). (En-
trée gratuite le 11 septembre). Jus-
qu'au 2 octobre.
CEZANNE, les dernières années

(1895-1906). — Grand Palais, entrée
avenue du Général- Elsenhower (voir
cl-dessus). Jusqu'au 23 Juillet.

ŒUVRES D'ART RELIGIEUX»
Inventaire du canton de Campan.— Grand Palais, porte D (voir cl-
dessus). Jusqu'au 4 septembre.
LA DESCENTE DE CROIX Groupe

sculpté Italien dn treizième siècle.— Musée du Louvre, entrée porte
Janjard (260-39-26). Sauf mardi, de
9 h. 45 à 17. X Entrée : 5 P (gra-
tuite le dimanche). Jusqu'au 4 sep-
tembre.
DONATION PICASSO. — Musée du

Louvre, entrée porte Jaujard (voir
ci-dessus).

'

P1ERO DELLA FRANCESCA. Le
portrait de Siglsmond Maistesta
(dossier du département des pein-
tures n* 15). — Musée du Louvre,
entrée porte Jaujard (voir cl-dessus).
Jusqu'au IB septembre.
NOUVELLES ATTRIBUTIONS. Des-

sins du seizième et du dix-septième
siècle. — Musée du Louvre, entrée
porte Jaujard (voir cl-dessus). Jus-
qu’au 16 septembre.
PEINTURES COREENNES CON-

TEMPORAINES, de style tradition-
nel. — Musée Cemuschl. 7. avenue
Velasquez (532-23-31). Sauf lundi et
mardi, de 10 b. ft 17 X 3a Entrée :

5 F. Jusqu'au 25 juin.
AUGUSTE RODIN : le motuunent

des Bourgeois de Calais (1884-1895).— Mosée Bodin, T, rue de-Varenne
(705-01-34). Sauf mardi, de 10 h. &
12h.Btdel4h.àl8h. Entrée ;

5 F ; le dimanche : 3.50 F. Jusqu’au
35 septembre.
LES BARBUS. — Musée Bourdello,

16, r„ Antoine-Boordelle (548-67-27).

Sauf mardi, de 10 h. ft 17 h- 30.

Entrée • 5 F. Jusqu'à fin septembre.
LE CHATEAU DE FONTAINE-

BLEAU SOUS HENRI IV. — Musée
national dn château de Fontaine-
bleau. Sauf mardi, de 10 h- & 12 h. 30

et de 14 h. à 18 b. Entrée : 5 F ;

le dimanche : 2,50 P. Jusqu’au
28 août.
NOUVELLES SALLES DU CONSU-

LAT BT DE L'EMPIRE. — Musée
national du château de Versailles.

Sauf lundi, de 9 h. 45 à 17 h- 30-

Entrée : 5 P.
SALON DE MAL Peinture, gravure,

sculpture. — Galerie, esplanade de
la Défense (796-25-40). Tous les

Jours, de II X A 19 h. Entrée :

5 F. Jusqu'au 25 Juin. — Dessin. Le
Baloon des arts, ML rue Saint-
Martin. Sauf dim_ de II h. 30 à
18 h. 30 ; le mercredi. Jusqu'à 22 heu-
res. Jusqu’au l» r Juillet.

SALON COMPARAISONS. — Grand
Palais, entrée avenue W!neton-
Churchill. Tous les Jours, de 10 h.

à 18 b. Entrée : 12 F (Jumelée
avec le Salon du dessin). Jusqu'au
25 Juin.

SALON DU DESSIN ET DE LA
PEINTURE A L'EAU. — Grand
Palais (voir d-deasus).
SALON DE L’UNION DES FEM-

MES PEINTRES BT SCULPTEURS.
— Musée du Luxembourg. 19, rue
de VaugiranL Tons Iss Jours, de
10 h. à 18 b. Entrée : 5 F. Jusqu'au
25 juin.
ANTON! CLAVE. Peintures. 1958-

1978, — Musée d'art moderne de la

Ville de Parta, 11, avenue du Pré-
Bldent-Wllaon (723-81-27). Sauf lundi
et mardi, de 10 h. A 17 h. 40.

Entrée :5 F; gratuite le dimanche.
Jusqu'au 20 août. __
ABSTRACTION-CREATION (1931-

1936). — Musée d'art moderne de
la Ville de Paris (voir cl-dessus).

Jusqu'au 17 septembre.
GEORGES ROUAULT. Peintures

et Uvia Inconnus but le thème du
Miserere a. — Musée d'art moderne

de la Ville de Parla (voir cl-dessus).

Jusqu'au 10 septembre. — Mairie
ann,ra du SIS' arrondi ssement.

2. n» André - Dubois. Jusqu’au
U Juillet. „JOHNNY FRïBDLAENDRR. Gra-
vures, peintures, tapisseries 1948-19*8.
-— Musée d'&rt mexierue de la ville

de Parla (voir cl-deasos). Jusqu'au
28 août.
GOTTFRIED RONEGGEB. —

Musée d'art moderne de la Ville de

Pans (voir cl - dessus), jusqu'au
23 juillet. .

L’ABSTRACTION ANALYTIQUE i

Degottcx. Devade, fractures du
monochrome. — ARC Parts, au
Musée d'art modems de la VU le de
Parla (voir çl -dessus). Jusqu'au
18 septembre.’ „ .

ATELIERS PORTUGAL. — Musée
des enfant» au Musée d’art moderne
de la Ville de Paris. 14. quai de

New-York (voir cl-dessus). Entrée

gratuite pour les enfante et les

groupes (animations, prendre rçn-

dez-voua au 723 - 61-27)- jusqu’au
29 octobre.
IL ETAIT UNE POIS LEONARD-

Exposition-atelier pour enfants. —
Musée en herbe, Jardin d’arcllma-

tatlon. boulevard des Sablons. Jus-

qu'au 31 décembre.

TROIS SIECLES D'AFFICHES
FRANÇAISES. — Musée de l'affiche.

18, rue de Paradis (824-50-04). Sauf

mardi, de 13 h. à 18 h. Entrée : 5 F.

à 18 h. Jusqu'au 26 Juin.

AFFICHES AMERICAINES 1945-

1975. Reflets d'une époque. — Musée
des arts décoratifs, 107, me de
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de
12 h. à U h.; dimanche, de 11 h.

â 18 h. Jusqu'au is jomet.

L'HERBIER DR JEAN -JACQUES
ROUSSEAU. — Musée dos arts déco-
ratifs (voir d-de£fius). Sauf mardi,
de 10 h. U 12 h. et de 14 h. A 17 h.
Entrée :5 F. Jusqu'au 2 octobre.
PEINTURES CONNUES. MECON-

NUES. INCONNUES du Musée des
arts décoratifs (voir ci-da&suE). Jus-
qu'au 5 septembre.
DESSINS D'ORNEMENT DU XVII-

AU XX* SIECLE, — Musée des
arm décoratifs (voir cl-dessus). Jus-
qu'au 15 novembre.
FORAIN : 1852- 1931. — Musée

MarmoLtan, 2, rue Louis - Bollly
(224-07-42). Sauf lundi, de 10 h. &
18 h. Jusqu'au 25 juin.
L'HOMME ET SON CORPS DANS

LA SOCIETE TRADITIONNELLE. —
Muwo national des arts et tmdl-
lions populaires. 9. route du Ma-
hatma-Gandhi (Bols de Boulogne)
(747-69-80). Sauf mardi, de 10 b. à
17 h. 15. Entrée : 6 F ; le dimanche :

•> F (gratuite le 22 Juin). Jusqu'au
2 octobre, l'es position est complétée
par des conférences- animation. Ren-
seignements au musée.

ALFRED NICOLAS NORMAND,
architecte. Photographies de Rome,
Athènes, Istanbul 1851-1852. — Hôtel
de Sully. 82. rue Saint - Antoine
(277-59-20). Sauf mardi, de 10 h. A
12 h. 30 et de 14 h. A 18 h. 20. Jus-
qu'au 9 Juillet.

HERVE MORVAN. Banquet d’affi-
ches. — Bibliothèque nationale,
58, rue de Richelieu (266-62-62).
Tous les Jours, de 18 h. A 18 h.
Entrée : 4 F. Jusqu’au 25 Juin.
ANDRE BARSACQ. Cinquante ans

de théâtre. — Bibliothèque natio-
nale (voir cl-dessus). Entrée : 6 F.
Jusqu'au 20 août.
ALBUMS PHOTOGRAPHIQUES

EDITES PAR BLANQUART-
EVRARD : 1851-1855. — Bibliothè-
que Forcer. 1. rue du Figuier (278-
17-34). Sauf dim. et lundi, de
13 h. 30 A 10 h. Entrée libre. Jus-
qu'au la- juillet.

GEORGES MEUNIER 1869-1912.
Affiches et documents. — Bibliothè-
que Fornejr (voir cl-dessusj. Jus-
qu'au 1 -t juillet.

CHEFS-D'ŒUVRE INCONNUS DU
VENEZUELA. Photographies. — Ga-
leries d'Amérique du Musée de
l'homme, palais de CbaUlat (727-
57-78). Jusqu'au 17 juillet.

ELEGANCES FRANÇAISES, de 1750
A nos Jours. — Musée de la mode et
du costume, palais G&JUera, 11), ave-
nue Pterre-l«-de-Serble (720-85-46 1.

Sauf lundi et mardi, de 10 It 1
27 b. 40.

PONT NEUF (1518-1978). — Mairie
annexe du l"

- arrondissement, 4. plaça
du Louvre. De 10 h. A 12 h. 30 et
de 13 h. 30 A 17 h. 45. Jusqu'au
9 Juillet.
VISAGES DE MONTMARTRE. —

Musée de Montmartre. 17. rue Saint-
Vincent. Jusqu'en octobre.

VICTOR BALTARD. Plans inédits
pour les Halles centrales (18M-1853).— Bibliothèque historique de la
Ville de Paris, 24. rue Pavée (272-

10-18). Sauf dim.. de 14 h. A 18 h.
jusqu'au 29 Juillet.

'CENTRES CULTURELS
ÏPOÜSTEGUE. Sculpture* et des-

sins de 1957 A 1978. — Fondation
nationale des art» graphiques et
plastiques. 11. rue Berryer (455-
90-55). Sauf mardi, de 12 h. A 19 h.
Jusqu'au 15 août.

PARIS PATRIE DES PEINTRES.
Cent-cinquante chefs-d'œuvre de
Renoir à nos Jours. — Forum dee
Halles, rue Pterre-Lescot (angle rue
de la Cossonnerte). De 10 h. A 20 h ;

le mercredi. Jusqu 'A 22 h. Jusqu'au
16 juillet.

DURER. Œnvra gravé et dessins.
La gravure et ses techniques. —
Centre culturel du Marais, 28, rue
des Francs-Bourgeois (278-66-65).

Sauf mardi, de 12 h. 30 A 19 h. 30.

Entrée : 12 F. Jusqu'au 9 juillet.

STEFAN WKWKRKa. Rétrospec-
tive. — Centre culturel allemand,
17. avenue dTéna (723-61-21). Sauf
sam. et dim., de 10 h. à 20 h. Entrée
libre. Jusqu'au 30 Juin.

FRED DAHMBN. Gravures, dessins.— Centre culturel allemand. 31. rue
de Condé. Sauf sam, et dim.. de
12 b. A 20 h. Jusqu'au 30 Juin.

LE GROUPE DE HALMSTAD.
Cinquante ans A la recherche d’un
surnaturalisme. — Centre culturel
suédois. IL rue Poyenne (271-82-20).

De 12 h. A 18 b. ; sam. et dim., de
14 t. & 18 tu Entrée libre. Jusqu'au
14 Juillet.

TAPIES. Peintures, gravures et
eaux-fortes. — Centre d'études cata-
lanes, 9. rue Sain te -Croix- de-la
Eretonnerle (277 - 65 - 69). Jusqu’au
30 juin.
PEINTURES RUPESTRES DU

BRESIL. — Galerie Debret, 28, rue
La Boétie. Jusqu'au 7 Juillet.

L'ŒUVRE GRAVE de S.-R. TELIN-
GATER- — Association France-
U R-S.S- 62. rue Boisai ère (553-88-22).
Jusqu'au 20 septembre (fermée en
août).

S EDNEY NOLAN. peintures. —
Ambassade d'Australie, 4, rue Jean-
Rey (575-62-00). Jusqu'au 28 Juillet.

150 PEINTRES, GRAVEURS BT
SCULPTEURS originaires de qua-
rante-trois pays. — Cité Internatio-
nale des arts. 18, rue de l'Rûtel-
de-Ville (272-00-97) . Jusqu'au 29 Juin.

ISMAEL DE LA SERNA. — Galerie
Cyrus, 65-TL Champs- Elyséea (225-
62-90). Sauf dim- de 11 h. A 19 h.
Jusqu'au 15 Juillet.

GALERIES
DE VILLON A FRIKNDLAENDER,

Graveurs dn vingtième siècle à
l'Atelier Leblanc. — Editions de
l'Ermitage, 33. rue Henri-Barbusse
(033-71-44). Jusqu'au 8 Juillet.
SANGUINES. Dessins français dn

dlx-buitiéme siècle. — Galerie Cail-
loux, 136. rue dn Faubourg-SaLnt-
Hoooré (359-25-24). Jusqu'au S Juil-
let.

MAI 68. Photographies. — Galerie
Nikon. 1. rue Jacob (633-25-17). Jus-
qu'au 28 juin.

ELOGE DU DESSIN. Libre par-
coure d’on amateur A travers le

vingtième siècle. — Gaierl? Daniel
Servis. 34. rue du Bac (261-L1-73).
Jusqu'au 5 juillet.

DESSINS ; Alvaro, Gonzalez. Sar-
fatL Valac. — 9. rue du Grenier-
sur-l’Eau. De 13 h. A 19 h. Jusqu'au
15 octobre.

LA SCULPTURE EST UNE FETE.
DelfiOû, Pathol. Snblxa-Puig, Wll-
laojnez, etc. — Galerie . Laubie.
2. rue BrlremJeh» (887-81-82).

CUBE TEXTILE. Exposition dn
Groupe tapisserie i. — Espace Car-

din, avenue Gabriel. Jusqu'au
25 Juin.

DE LA FIGURATION. Ala pi, Bolln,

Boucrnat, Brcschand, isean, Jous-
selln, Szafran. etc. — Galerie BeUint,
Sfiblü, boulevard de Sébastopol (278-

01-91). Jusqu'au 22 juillet.

PHOTOGRAPHES AMERICAINS AC-
TUELS. — Galerie Daniel-Tem pion,

30, rue Beaubourg (272-14-10). Jus-
qu'au 13 juillet.

RIEN/TOUT. Hommage à Marcel
Duchamp. — Galerie le Triskele. 23,

nie do Fleuras (544-72-83). Jusqu'au
15 Juillet.
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LE PARIS - IMPÉRIAL PATHÉ - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE-33
GAUMONT CONVENTION - QUINTETTE - LES NATIONS

QUATRE PEINTRES HOLLAN-
DAIS A PARIS : Çoljé, Biens, Schef-
fer. Smith. — Galerie Principe.
12, rue de la Ferronnerie (233-18-11 )

Jusqu'au 8 Juillet.
CHAGALL. MAX ERNST, KLEE.

Tapisseries de l'Atelier Yvette Cao-
quil Prince. — Galerie Darlo Boc-
cara. 184. rue du faubourg Saint-
Honoré (359-84-69). Jusqu'au 9 Juil-
let.

BIZARRERIES : Brecq. Janlin.
Peyre. — Poase- Velours, 16, rue Pea-
talo=t (331-09-68). De 16 heures A

.

20 heures. Jusqu'au l*» Juillet.
ARMAN. — Galerie Beaubourg. 23.

rue du Renard (271-20-50). Jusqu'au
l" juillet.
BERNARD RAZILE. Peintures, ob-

jets. — Galerie Baudoin Lebon,
36. rue des Archives (272-09-10). Jus-
qu'au l*r juillet.

HELENE DE BEAUVOIR. Regard
d’n ne femme sur le monde des hom-
mes. — Galerie des futurs. 9. rue des
Llona-Saln t-Pmil. jusqu'au 13 Juil-
let.

SOLANGE BERTRAND. — Hôtel
Holldny-in. 69. boulevard Victor. Jus-
qu'au 31 août.
WILLIAM BRUI. Toiles récentes
dans un environnement contem-
porain. — Rciuve, 94, rue de Rennes
(S4 8-43- 89i. Jusqu'au 31 août.
FRANÇOISE CHAILLET. Dessins.

— Galerie Le Dessin. 43. rue de Ver-
neull (261-12-55). Jusqu'au 1" Juil-

let.

CRrrox. Vingt rassi (U BUT toile.

— Galerie Bel léchasse. 10. rue de
Bellechasse (555-83-69). Jusqu'au
30 Juin.
GIORGIO DE CHTRICO- — Artcu-

rlal. 0. avenue Matignon (359-29-80).

Jusqu'au 31 août.
FLORIS. Le carré et son ombre.
— Galerie Christiane Colin. 33. quai
Bourbon (633-14-03). Jusqu'au 8 Juil-

let- ...
FRAYRSE. Galerie C. IWmmrt. 133.

boulevard Hsuasmann (225-98-26).

'Jusqu’au 1" Juillet.

FRIEDLAENDER. Gravures ré-

centes. Galerie La Hune, 14. rue de
l'Abbaye (325 - 54 - 06). Jusqu'au

14 Juillet. _ _ ,
IM Al. Peintures 1954-1981. Galerie

Stadler. 51. rue de Seine (328-91-10).

Imil aujourd'hui. Galerie Paul
Foccbettt. 8. rue des Saints-Pères

(260-76-221. Jusqu'au 13 Juillet.

KALLOS. Nouvelles peinture». —
Galerie Nane Stem. 25, avenue de
Tourvllle (705 -08-46). JnBqo'au
1” Juillet.
SACHA KETOFP. Ahcrash. —

Galerie Ladoche, 24. rue de Gre-
nelle (222-74-75). Jusqu'au 30 Juin.

PAUL KLEE. Apgarelles et dessins.

Galerie suisse de Paris. 17. rue Sainte

Sulplce (633-76-58). Jusqu'au 29 Juil-

let
CARMEN LAFFON. Dessins et pas-

tels. — Galerie Jacob. 28. rue Jacob
(633-90-66). Jusqu'au 6 Juillet.

GERARD LE CLOARBC. Dessins.

Gfllerie Art et Culture. 00. rue de

Rennes (548-12-51). Jusqu'au
3 Juillet.

LEKARSKL Safari aux Tuileries.
— Galerie L. François, 15, rue de
Seine (326-94-32). Jusqu'au 30 Juin.
MANESSIEB. Rétrospective de

l'œuvre gravé. — Galerie de France.
3. rue du Faubourg-Saint-Hoooré.
Jusqu'au 29 juillet.

EDOUARD MANET. Aquarelles,
dessins, estampes. — Galerie H. Bo-
rés. 25. quai Voltaire (261-27-91).
Jusqu’au 18 Juillet.

OSMAN. — Galerie Charley Che-
valier. 27. rue de la Ferronnerie
(508-58-631. Jusqu'au 13 Juillet.

PALAZUELO- Sculptures, dessins,

gravures. — Galerie Maeght, 13, rue
de Téhéran (522-13-10). Jusqu'au
13 juillet.

PAPAZOFF. Peintures, dessins,
gravures. — Galerie Françoise Tour-
né. 10, rue du Rol-de-Sldle £278-

13-18). Jusqu'au 14 Juillet.

FASCAREL. Histoire de comètes.
— Galerie noire, 33, rua Sainte-
Crolx-de-la-Bretonnerle (272-63-53).

Jusqu'au 14 juillet.

TOM PHILLIPS. Compositions o* a
non-composter. — Galerie Borna,
80. rue du Bac (548-87-88). Jusqu'au
30 Juin.

PROWBLLBR. A honteux de vie. —
Galerie Krief - Raymond, 19, rue
Guénégaud (329-32-37). Jusqu'au
l»r Juillet.

BERNARD QUENTIN. Art sémio-
tique. — Galerie J. lorcadc 20. rue
du Temple (272-89-56). Jusqu'au
13 Juillet.

YOSHT RIGAL. La Corse. Photo-
graphies. — La Lettre ouverte, 33.

rue Gay-Lusaac (829-76-14). Jus-
qu'au 10 Juillet.

ROUAULT. Gravures et lithogra-
phies. — Galerie Gulot. 18, avenue
Matignon (266-85-84). Jusqu'au
13 Juillet.

SANDORFL — Galerie L Br&chot.
35, rue Guénégaud (033-22-40). Jus-
qu'au 30 Juin.

PIERRE TILUAN. Ues flottantes,
paysages manigancés. La cuisine des
mots. — Galerie de Larcos. D, rue
Linné (331-23-84). Jusqu'au
13 Juillet

JACQUES VILLON. Aquarelles et
dessins. — Galerie Sagot-Le Garrec.
24. rue du Four (326-43-38). Juaqu'au
30 Juin.

Manie
Service des Abonnements

. 5, rue des italiens
75427 PARIS - CEDEX 89

C.CJP. 4287-23

ABONNEMENTS

.

3 mois B mole s mole 12 mole

FRANCE - D.OJKL - T.O JH.
115 F 210 F 305 F 480 F
TOCS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

205 P 396 F 375 F 760 F

ETRANGER
(par messageries)

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

243 F 265 F 388 F 5X0 F

n — TUNISIE
189 F 348 F 560F 661 F

Pw vole aérienne
Tarif mr demande

Les . abonnés qui paient per
chèque postal (trais voleta) vou-
dront him joindra es chaque A
leur demande.

Changements d’adresse défi-
nitifs on provisoires (deux
semaines on plug) : nos abonnés
sont invités & formuler leur
demande une semaine an moine
avant Jour départ. .

Joindre la dernière tends
d'envol & toute correspondance.

Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger tous les noms propres en
capitales dImprimerie.

UNO VENTURA . ANNIE GJRARDOT
ISABELLE ADJAN

\ •ffc’viC /-fri*

JDË RNOTEÂU
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U.’-'Î V *!S «.. . TV
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CYRANO Versailles - FLANADES Sarcelles - MARLY Enghien - TRICYCLE Asnières

C 2 L Saint-Germain

UN FILM DE CLAUDE CHABROL

ISABELLE HUPPERT
Prix d’interprétation Féminine

CANNES 78

MERCURY m • P/UUM0UNT MAILLOT - PARAMOUMT OPÉRA - CAPRI GRANDS BOULEVARDS MOULIN ROUGE
PARAM0UNT MONTPARNASSE • PARAM0UNT ORLÉANS • PARAM0UNT GALAXIE - CONVENTION ST-GHARLES

Périphérie : PARAM0UNT ÉLYSÉE 11 U Celle St-doud • PARAMOUNT U Varenne - VILLAGE Neoilly
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CENTRES CULTURELS ml PLAISANCE ThéâtreÏB.1

7?

ETRANGERS

FONDATION GULBEWMK
51 avenue tfléna- 18*

A partie du 33 Juin
EXPOSITION

JANINE SILVA
Peintures récentes

CBURECunuBa SUEDOIS
Il nie Payeras- 3*

EXPOSITION
dans le cadre du Festival da Marais I

COURS RENE SIMON

LE GROUPE DE HALMSTAD
: Cinquante ans A la recherche

d'un surnaturalisme s

Lundi-vendredi. 12 h. A 18 h.
samedi et dimanche, 14 h. A 19 h.

Jusqu'au 14 Juillet

Entrée libre J

ENTRE
frNvMIQUE
ELKCOURNEWE

836.11.44
du 30 OCT. au 26 NOV.

à La Courneuve création en France de

LESDEUXNOBLES COUSINS
(THETWO NOBLE KBéSMBt)

la dernière œuvre de W. Shakespeare -1613
mise en scène : Pierre Constant

Le Conseil iTAdmmistrotion de la SOCIÉTÉ DES AUTEURS.
COMPOSITEURS ET ÉDITEURS DE MUSIQUE (SACEM), dont les mem-
bres da bureau ont été élus à l'unanimité, est ainsi composé pour
rexercice 1978-1979 ;

Président
Vice - Présidents

Gérard CALVI
Guy FAVEREAU
Camille SAUVAGE
Claude - Alphonse LEDUC

Secrétaire Général
Secrétaire Adjoint
Trésorier
Trésorier Adjoint
Administrateurs ...

VL Roger DESBOIS
AL Jacques DEMARNV
M. René DENONCLN
M. Pierre ttIBERT
M. Francis BAXTER
M. Claude PASCAL
Mme FAY
M- Jacques ENOCH
M. Habert ITHIEK
M. Michel R

I

VGAUCHE
M. Henri CONTET
M. Marc HEYRAL
M. Georges JOUVTN
M. Alec SINIAVINE

DU 5 AU 29 JUILLET 1978 A 20 H 45
: LA VJLLE'DE PARIS

LE THEATRE NATIONAL DE L'OPERA DE PARIS
PAR ENTENTE AVEC

présentent

LE BALLET

THEATRE
NATIONAL

DE PARIS

AU PALAIS DES CONGRÈS
(SALLE CLIMATISEE}

PORTE MAILLOT

. • 6.. 7, 8, 10, 11. .12. 13,17, 16 JUILLET A- 20 H 45

LA BELLE
AU BOIS DORMANT

,1,3: 20,-21. 22. 24, 25,- 26, 27, 28, 29 JUILLET A 20 H 45

GISELLE
AVEC LES ETOILES ET LE CORPS DE BALLET

LOCATIONA PARTIR DU 28JUIN (12 H 30 A 19 H sauf DIM.) AU PALAIS
DES CONGRÈS, PORTE MAILLOT OU PAH TELEPHONE 75&27J3

RENSEIGNEMENTS 75EL27.78 ET TOUTES AGENCES
PLACES : 70 F -50 F -40 F -30 F

Pour vous réserver les meilleures places, remplissez Immédiatement le
bon cMeœous et relournez-le à : BALLET OPERA, Palais des Congrès,
Porte Maillot, B.P. 7 - 75017 Paris. Si vos billets’ne vous parvenaient pas
5 jours avant la date choisie, réclamez téléphoniquement au' 756127.78.
Aucune réclamation ne sera admise après la séance.

BON DE RESERVATION PAR CORRESPONDANCE
NOM TEL.
ADRESSE

Belle au Bois
Dormant

Nbre Prix
places unitaire

CLjoint réglement d’un total de F

r
ir chèque bancaire ou postal (3 volets)
l’ordre de Ballet Opéra et une enveloppe

timbrée à mon nom pour renvoi des billets.

LE
SIGNATURE

ORGANISATION SPECTACLES LUMBROSO

Les Jours de mâche sont indiqués
entre parenthèses.

Les salles subventionnées

OPERA f073-57-50). Jea 22 et 24. à
19 h. 30 : Spectacle de ballets;
lfl 23, à 19 h. 30 et le 27, à £0 h. :

Madame Butterfly.
COMEDIE - FRANÇAISE 1296-10-20).

le 21. â 14 h. 30 : le Misanthrope ;

les 21 et 22. d 20 h. 30 : Britannl-
cus ; les 23. 24, 26 et 37. A 20 h. 30 :

les Femmes savantes ; les 25 et 58,

à 14 b. 30 et & 20 h. 30 : Un ca-
price ; le Triomphe de l'amour.

CHAH,LOT 1727-81-15), grand théâ-
tre (D_ L). 20 ta. 30 : Cyrano on
les Soleils de la raison (dernière
le 27).— Qémler (D, U). 20 h. 30 :

les Baracos.
ODEON (325-70-32) : Relâche.

THEATRE MARIE-STUABT (508-
17-80] (D.). 21 ta. : Vinci avait
raison ; 22 ta. 30 : Trois p’tltes
vieilles— et puis s’en vont.

THEATRE SAINT-JEAN (871-44-39).
le 23. â 24 ta. 30 : les Femmes
savantes.

TROGLODYTE (232-93-54). J. V, 5„
Mar„ à 21 ta. ; Humeur et chan-
sons.

VARIETES (233-09-92) (D. soir, L-).
20 b. 30. mat. aim ., L3 b. : Boule-
vard Feydeau.

38. RVE DUNOIS. 13» (534-72-00), les
22, 23. 34, 25. â 21 h. ; la Vie en
tranches, mime.

ROTACMOXT, Abb3ye (470-40-18), le DIX-HEURES (606-07-48) m r »

24, s 20 h. 45 : R Oteg. violon, 20 h. 30 : Plus con que Jamu»,-
R. Dcmav. piano (Beethoven). 22 h. 15 : P. Font et P. VaL ’

SAINT-DENIS. Basilique (243-00-59). LE FANAL (233-91-17) (D.), « j, .

le 23. à 21 h. : Bemer Kammer — J ’

Ch or et Ensemble vocal J. Brîdier ;

le 23. à 21 fc. : Bemer Ranimer ua coin dans le sens de la marche l

Ch or et Ensemble vocal J. Brider; 21 ta. : le Président.
OrctesTre symphonique de Berne LA MA.MA DO MARAIS (272-08-Kii

Fesltval du Marais
(887-74-31). Jusqu’au 13 Juillet.

HOTEL D’AUMOST, 31 h. 30. le 2l ;

ht Lune a l’envers.
PETIT-ODEON (325-70-32) ; Relâ- HOTEL CARNAVALET, 21 ta. 15. le

AUDITION PUBLIQUE
Scènes modernes
Samedi 24 jais

à 14 h. 30
THEATRE DU PALAIS-ROYAL

38. rue de Montpensler
ENTREE LIBRE

ctae.

T.E.P. (636-79-09) : Relâche.
CENTRE POMPIDOU (277-1 1-12), le

31. & 20 ta. 30 : Revue parlée (Oli-
vier de Mngny) ; le 24, à 15 h. :

Danseurs chiliens.

Les salles municipales

CHATELET (323-40-00) : Relâche.
NOUVEAU CARRE (2T7-88-40). Salle
Papln. 20 h. 30 : Yiddish Story
(dernière le 34) (D„ L.). 22 h. 30 :

les Soliloques du pauvre; le 26. à
20 h. 30 : Arts et techniques du
cinéma et de la télévision.

23 : Quatuor Parennln (Beetho-
ven. Dutltleuxl ; le 26 : D. Bellugi.
B. Haraard. C. Caillât. Marital Mc
Gaucbey (PureelL Bartok. Stra-
vlnsky, Bach, Berlo. Freseobaidi).

HOTEL D’ACMONT. le 22 : Anne
Queffelec. piano (SearlattL Schu-
bert. Liszt. Debussy).

EGLISE NOTRE-DAME DES
BLANCS-MANTEAUX, le 24 ; Trio
à cordes de Paris avec A. Marion,
flûte (Haydn. Beethoven. Sctaôa-
berg, Mozart).

EGLISE S.UNT-MERRL le 27 : Cho-
rale de Pampelnne (Gesualdo.
Monteverdi, Poulenc, Strarinsfcy,
Aîartlnuj.

Percussions de Strasbourg (Relbell.
SAINT-3LACTR. Théâtre de la Pie

(883-41-001. le 34. 1 14 ta. : Fête
de Faataaation enfants.

SOISY-SUR-SEENE. Parc municipal,
!e 25. à 16 h. : Orchestre de l'Ile-
de-France. il* 7. J. Foarnet (A. Ho-
aegser : Jeanne au bûcher).

VERSAILLES. XV* Festival (950-
71-181, château. Grand Triaaon. les
22. 23. 24. 27 et 23. à 21 ta. 30 :
BrMannleus.

TERRES, gyzcnaae (948 - 38 - 06), le

24. à 21 h. : les Professeurs du
conservatoire (Mozart Sage!. De-
bussy).

bars : 20 h. 45 : Zézetta ; 22 h. «

XUilleres valises.

LE MANUSCRIT (887-K-60) rn L,
20 h. ; Axel et Sarah ; Triade.

’

LA MURISSERIE DE BANANES (5Q. ,

H-67) (D.. L.). 21 h. : les Etoltet
LES PETITS PAVES (607-30-U1

21 h. ; le Droit à la paresse ; 32 h. •

Flash-dingue ; 22 h. 30 ; Mariënè
Azoulal ; 23 h. : D. Aveline.

LE PLATEAU (271-71-00) m t.)

20 b. 30 : Anticoel ; 22 t ’

Hiroshima, mon amour.

Les cafés-théâtres

LE POINT VIRGULE (278-67-03) (T)

L.). 20 h. 30 : Ata l les peUtes fem-
mes de Perrault: 21 h. 30 ; Un
après-midi d’automne : 22 ta. 30 :

AU REC FEN (296 - 29 - 35) (D.).
19 ta. 45 : Isabelle Saint-Léger:
20 h. 45 ; îe Grand Ecart ; 22 ta. :

la Femme rompue ; 23 b. 15 : le
Cadeau.

Entre chiens et loupa : 23 ta 30 :

B. Joyce.
LES 4M COUPS (329-38-99) mi

20 h- 30 : I*Autobas : 21 h. 30 : la
Goutte ; 22 ta. 30 ; T’a qu'là m»
J’suis bien.

*

Lh -i
r
£îr\i‘

2
în HÔTEL DÉ MARLE r Ensemble de

(D. soir, L.). 18 h. 30 et 20 b. 20.

mmt. dira-, 14 h. 30 : Ballet Opéra
Stuttgart ; le 28, à 20 b. ; Ensem-
ble lntercontempor&ln. dix. G. Sl-
nopoll (Stockhausea, Donstoru,
Webem. Ronds, Bussotl).

Les antres salles

AmB LIBRE (322-70-78) (D., L.),

20 h. 30 : Venet nombreux : sam,
14 b. : Os ne saurait penser à
tout.

musique baraque de Drottnlngholm
(Roman. Dûben. provençale. Stra-
della, Vivaldi. chants ëüsa-
béthalnsl.

EGLISE SAINT-3EERRI. le 2L à
21 h. 15 : Barre Philippe. 3eb Gué-
rin et Léon Prancloü.

HOTEL DE BEAUVAIS (D.). 22 ta. :

Comme un sens Inverse: 19 t. et
20 h. 3a les 21 et 23 ; Patrick Sî-
nl2vlne : les 22 et 24 : Denis Wet-
terwald ; le 26 ; Didier Delmas ;

le 27 : Roland Dyens.

ATELIER (606-49-24) (D.), 21 ta. t PLACE De MARCHE SADïTE-CA-

BLANCS-MAXTEAU3T ( 277 - 42- 51 )
(D.). 18 ta 30 : La Matrlarche :

20 ta 30 : La Tour internesle : 22 ta. :

Au niveau du chou ; 23 t. 15 :

P. Trlboulet.
CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D.

soir. L-1. 20 h. 15. mat. Dim. à
17 ta ; Procédé Guimard-Delaunay:
fD.. L.) 22 ta : A. More.

CAFE D’EDGAR (322-11-02) (D.). L :

20 ta. 15 : Chris et Laure : 21 ta 30 :

Popeek; (D.. L.. Mar.) 23 ta : les
Autruches. — H : 2? ta 15 : Deux
Suisses au-dessus de tout soupçon.

COUR DES MIRACLES (548-85-60)
(D.). 20 h. 37 : G. Plerron chante
G. Conte ; 21 h. 45 : Yvan Labe-
Jof; 23 ta ; l’Eau en pondre.

les Bonnes ; 22 ta 30 : Gui a tué là
concierge ?

LE SPLENDID (887-33-82) (D, L.)
20 ta 45 ; Amours, coquillages et
crustacés.

LA TANIERE (337 - 74 - 39) (Mer.)
20 ta 45 : Claude Antonini et J^b’
Plaît.

TOUT A LA JOIE (322-87-08) (D
L- Mar, Mer.). 21 ta : N’oublie pas
que tu m’aimes; 22 ta ; Je vota
pour moL

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) (L)
I : 20 h. 30 : Carmela ; 21 ta 30
A. Plctalarlnl : 22 ta 30 : Poussez
pas le mammifère. — H : 21 b. •

C. Ricard T 22 ta : Plurielle ; 23 ta ;
Sugar Blue.

la Plus Gentille.
ATHENEE (073-27-24) (D.. L-), 21 ta :

les Fourberies de Scapln.
BIOTHEATRE (261-44-16) (D. soir.

L.). 21 h„ mat- sam. et dlm. 18 ta :

J.-J. Rousseau.
BOUFFES - PARISIENS (073-87-94)

(reU le 22), 20 h. 45. mat. le 25 â
15 h. (dern.) : Rétro-Parade (gra-

tuit le 21).
CARTOUCHERIE DE VINCENSES.
Théâtre du Soleil (374-24-08) iMer,
J, D. soir). 20 h. 30. mat. sam. et

dltm, 15 ta 30 : Dom Juan ; Ate-
lier du Chaudron (878-27-23),

20 h. 30 : le Golem (dern. le 24).

CITE INTERNATIONALE (589-67-57).
la Galerie. 21 ta : l’Intervention
Idem, le 24).

ESPACE CARDIN (268-17-30) (D.),

21 h. : Ceux qui font les clowns.
ESSAXON (278-46-42) (D.). 18 h. 30 :

les Lettres de la religieuse portu-
gaise; 21 ta r-la Cigale; à partir
du 28. 22 ta. : l’Empereur s'appelle
dromadaire.

FONTAINE (874-74-40) (D.). 21 ta ;

les Speakerines iDzl Croquettes).
HUCHETTE (328-38-99) (D.). 20 h. 30 :

la Cantatrice chauve, la Leçon-
IL TEATRCVO (322-28-93) (D, L.).

21 h. : Louise la pétroleuse.
LUCSRNAIRE (544-57-34) L î (D.)

18 b- 30 ; Théâtre de chambre de
J. Tardieu ; 20 ta 30 ; Punk et
Punk et Colegram : 22 h. ; C’est
pas mol qui al commencé. ZL (D)

THERINE ; Sur les Pavés du Ma-
rais : 19 h. 30, le 24 : Canto Cel ;

le 22 .- jazoumis Orchestra: les 23
et 26 : Roland Dyens ; le 27 : B.
Constant ;

20 ta. 30 , les 22 et 24 ;

R. Dyens ; le 23 : Dlverti&slmo
(danse. Jazz, poètes, percussions,
musique) ; le 26 : Tctaouk. Tchouk
Nougata ; le 27 : Kadeldanse : de
19 ta. 30 S 21 h. 20. le 21 : Veillées
québécoises.

Concert/

Dans la région parisienne

CHAMPIGNY, le Soleil dans la tête
(888-64-79). le 23. A 21 h. : le Droit
à la paresse ; k 23 ta : J. Plnsolie.
vibraphone.

COURBEVOIE, Maison pour tous, le

22. à 21 ta : Gestai. rock; le 23 :

I) était— deux contes ; le 24 ;

Cocodi. pop.
CRETEIL. Maison A.-Mairsux (899-

94-50). le 27. â 20 h. 30 : Ensemble
vocal S. caluat (de Lapsus. Haydn.
Brahms. Schubert, Stravtasky. Bar-
tok. Emmanuel) ; le 24. à 20 ta 30 ;

Harmonie municipale de Créteil
(Rossi ni. Verdi. Haendel). — Mai-
son pour tous, le 27. A 21 ta : la

Vie. en tranches, mime.
DRAVETL. NUI* Festival de Sénart,
château de VUllen (903 - 77 - 53,

p. 48). le 23. h 20 ta : les Compa-
gnons de la chanson; Blanc-Sec,
rock ; ta 24, A 21 ta : J--C. Michel,
poé3le.

18 ta 30 ; Une heure avec Rainer EXGHIEN, Théâtre du casino, le 24.

Maria Rilke ; 20 ta. 30 r Labiche à
l’afficha ; 22 ta : les Théâtres plu-
riels.

MICHEL (285-35-02) (L.). 21 ta 15,
mata dlm, 15 ta 15 : Duo sur
canapé.

MICHODIERE (742-95-22) (D. soir.
L.), 20 h. 30, mat. dlm. 15 ta : les
Rustres.

MISSION BRETONNE (320-06-91),
(J.), mar. 28 ta 30. sam., 20 h. 30 :

les Baraaz Brelx.
MONTPARNASSE (320-89-00) (D.

à 21 h. : l’Histoire da soldat
(Stravlnsky).

EVBY. Hexagone (077-03-50). le 25.

à 16 ta : la Fête de la danse.
GOCSSAINVILLE, Théâtre Peblo-
Neruda (988-99-52), le 25, â 14 ta :

Elèves des coure da musique.
LT5LE-ADAM, MJ.C. (469-21-38). le

24, â 21 ta : Bal folk et Fête de
la Saint-Jean.

MEAUX, cathédrale, le 23, à 20 h. 45 :

Musique de 13 Garde républicaine
(Tchaîkovsky. Beethoven).

soir, L.), 21 b„ mal. sam. 17 h.', MEl'DON, Orangerie, le 22. h 21 ta :

dlm. 15 ta : Peines de coeur d'une
cbatte anglaise.

OEUVRE (874-43-52). 20 b. 30 : Got-
ctaa, 22 ta. : la Brise-l'Ame (der-
nière le 34).

ORSAY 1548-30-53) (D.). 21 ta :

les Mille et une nulta.

Orchestre du conservatoire de Meu-
don (Schubert).

MONTREUIL. Studio-Théâtre (858-
65-33) (V^ D. soir, ta,), A 20 ta. mat.
Dlm, à 16 h- : Cante Jondo ; V. et
D., à 20 h., Sanu, â 18 ta : Désac-
cord parfait, mime.

Voir aussi le Festival du Marais.

MERCREDI 21 JUIN
GALERIE NANE STERN. 19 ta ; Trio
BorsareUo. F. Doucher. S. Prydma.
S. Greraasd et M.-F. Vïand (De-
melaad).

RADIO-FRANCE 7524-15-16). 20 ta 30.
Grand Auditorium : José Van
Dam. chant, et J.-F. Faber. piano
(Schubert. Schumann. Koparta.
Ravel. Poulenc).

EGLISE SAINT-THOMAS-D’AQUIN.
21 ta : Ensemble Ricercare de
Paris (Monreverdi. Gsstoldl).

EGUSE DE LA MADELEINE. 21 h. ;

Orchestre de IT.e-ds-Franee. dlr.
J. Foumet (Brahms : Requiem
allemand)

.

SALLE GATEAU (225-29-14), 21 ta :

J.-M. Poumier. piano (Chopin.
Debussy. Liszt. Beethoven).

LA DEFENSE (Bassin Agam), 22 b. 30:
Spectacle d'eau et de musique
(Tchaîkovsky. Ravel. Cari Orff.
Gershwln . L am b e r t. Bosseur.
Ascîone).

FLAP. 21 ta : A. Lellec. meszo-
soprano. D- Longeplerte. baryton.
C. Cbarpentreau. piano (Berlioz.
Debussy. Poulenc. Schumann,
MahlerJ.

JEUDI 22 JUIN
BAXELAGH (2S8-&4-44). 18 ta 30 ;

Alain Eremskl (musique pour un
temple incarné).

GALERIE XAXB STERN, 19 ta :
voir le 21.

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
(225-44-36). 20 ta 30 : Orchestre
phlihannonlcue de Berlin, dlr.
H. von Karajan (Beethoven).

RADIO-FRANCE. 20 ta 30 ; Les élè-
ves du Conservatoire national de
musique, dlr. H. Farge. sol-J.-M.
Laureau et A. Volrpy (Monteverdl).

EGUSE ST - GER3XAIN - DES-PRES.
21 ta : la Porte de la vie.

CHAPELLE SAINT-BERNARD. 21 h. ;

Chorale Cantarel, dlr. D. Verdun
(Canto général).

SAINTE-CHAPELLE. 21 h. : Ensem-
ble d’Archets Français, dlr. A. My-

choral et Instrumental S. Baquet,
sol. M. Blavefc et M.-B- DeIslande
(Haydn).

LUCERNÀIR8, 21 ta : F. petit, piano,
et Y. Fueeta flûte (Bach. Haydn.
Mozart. Leclalr).

LA DEFENSE (bassin Agam).
22 ta 30 : voir le 21.

MARDI 27 JUIN
RADIO-FRANCE, grand auditorium,

20 ta 30 : Edds Moser, chant (Wolf,
Schoea berger. Pfltzner, Strauss), et
L Gage, piano.

EGLISE SAINT-SEVERDT, 21 ta :

Orchestre et chorale P. Knentt
iVivaldi : les Quatre Baisons).

SALLE GAVEAU. 21 ta : Quatuor
Vegb (Haydn. Schubert, Beetho-
ven).

LUCERNAIRE. 21 ta : Y. Pureta
flûte, «t F. Petit, piano (Marcello.
NIcoLat, Bach, Mozart. Beethoven,
Ballcoort).

LA DEFENSE (baasln Aagam),
22 ta 30 : voir le 2L

Jazz
BOUFFES DU NORD (280-28-04). le

24. à 21 h. : M. Galley, guitare
free-jazz.

AMERICAN CENTER (033-99-92).
21 h, le 21 : Hootnanny C. Bonnet,
chansons ; le 22 : Dénia Gasser,
folk.

OLYMPIA (742-25-49). la 28. à M ta :

Art Blakey and The Jazz Messen-
gers.

PARVIS DE LA DEFENSE, de 12 h.
â 14 ta. le 22 : Boulon Férié,
guitare Jazz ; Svetlano. chanteuse ;

le 23 : Scène ouverte â tous les

musiciens; les 24 et 25. de U ta

à 17 ta : Concours national da
Jazz ; le 24, à 17 ta ; Deuey
Redm&n Quatuor ; le 25, A 17 ta :

AIvin jones Quintette.
LUCERNAIRE (544-57-34). 22 ta 30 :

Antoine Tome, chansons Jazz.
TBX GALLONS, 0 ta 30 et 2 ta 30 :

ronflé
aUn - 15 * = ,a de-Prance, dlr. J, Poumet (Beetho-

ta 2SE Vusto “^s-au ZS)\^ ^ ‘ 14 Cenna VALAIS DES ARTS (278-04-68),

"Jî’Iïrî, TÏÏSÏ (DJ - ” ^ :
iSS3STI?a i partir

- 19 ,-l~1 18 raeroe. IA H 5n < rtrphMtn Chpmhr»PRESENT (203-02-55). les 23 et 24,
i 20 ta 30, le 25, à 17 h. (dernière) :

la Tour de Nesle, le 24 à 14 ta :

Péta de la Saint-Jean.
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES

(723-35-10) (D. eolr. L.), 21 ta 10.
mat. dlm. 15 ta 15 : les Dames du
Jeudi.

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.),
20 ta 45 : H était ta Belgique., une
fois.

THEATRE EN BOND (387-88-14) (D.
soir, L.). 21 h., mat. dlm. 15 ta :

Trois pour rire.
THEATRE DU MARAIS (278-03-53)

(D.). 20 h. 30 : les Chaises : 22 ta :

Jeanne d'Arc et ses copines.

de lfl h. 30 : Orchestre de chambre
de Saint-Denis, dir. P. Menet
(Delalande. Leclalr. L’Ainé. Blâvet,
Moodonville, de Bolsmortler).

NOGEXT - SUR - MARNE, mairie,
16 h. 30. au Pavillon B&ltard,
21 ta 30 ; Atelier musique de VlUe-
d'Avray .dlr. J.-L. Petit (Stra-
vinsky, Poulenc, Bach. Telémana,
ibert, Caselta, Corrette, Mozart)

.

PONTOISE, cloître des Cordeliers, .le

24, à 21 ta ; Bus. de cuivres
G. Touvron et Eus. et chceure
Monteverdl.

ROZAY- BN-BSIE. église, le 23, à
21 h. : Philippe Dufour, orgue
(œuvres du XVH* siècle et impro-
visations).

Festecdantel wisa atLLSt

EGLÏ^DES BILLETTES. 21 ta : JA S / ÿ'u.P. Nauta. flûte. M. Roche, clave- 2 Mta M *ndv Traîne fmv àcln «t T. Poitou violoncelle bsro- Da^lr^dn 27 et

Dtauw^ MarCeJ1°' Gem,nlaai’ fi&Ptor
CHAPELLE DE LA SALPF7RIRRK ^ PENICHE (205-40-39), & 21 ta.

et Orchestre du Marais, dlr.
P- Merle Portales (HaendeL Mo-
»rt).

LA DEFENSE (bassin Agaxn).
22 ta 30 : voir ie 2L

4
e

Festival danjou

VENDREDI 23 JUIN
ESPLANADE DE LA DEFENSE,

12 h. ; les Talents de ta Défense,
scène ouverte à tous les musiciens
de ta Défense.

GALERIE NANE STERN. 19 ta :
Trio BoraareUo, R, Fontaine. G.
Gênais. R. de Herrera (Hnmmel
Lemeland Rodai»).

HOTEL HEKOUET (278-62-60).
20 h. ls : Simone Escure, piano
(Bach).

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,
20 h. 30 î Orchestre philharmoni-
que de Bénin, dlr. : EL von Kara-
jan. soL : A. Welssenherg (Dvo-
rak. Monasorgskl).

Coheimec Ensemble ; le 35 :

Chance Evans ; les 26 et 27 : Duo
G. Marais -R. Boni.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93),
18 ta 8&pbo (Jusqu'au 25) :

Téléphone (à partir du 26) ;

20 ta 30 : Robin Kenyatta J 22 ta î
Ralmnndo Pogner, à partir du 24;
23 ta : Ariel EtaJma, synthétiseur.

LB U RUE DUNOIS (584-72-00). le

26. â 21 ta : Strychnine.
PETIT JOURNAL, 21 ta 30, le Zl :

Claude Bolltng Trio.
CAVEAU DE LA HUCHETTE,
21

}

ta 30. Georges Probert (Jusqu’au

GOLF DROUOT (770-47-25), 22 ta 30.

le 24 : Soogaloo Band.
STADIUM (583-11-00), 1e 28, & 21 ta:
Steve Hlllage-

DRUGSHOW. 20 ta 30 : Aicals
(Jusqu’au 24) ; à partir du 27 :

Strychnine.

direction / heriri ronse

E(
PTKKS

SAINT- GERMAIN - DES - PAVILLON DE PARIS (202-02-21), lePRES, 21 ta : voir le 22.LA DEFENSE (bassin Agami,
23 ta 30 ; voir te Zl.

SAMEDI 24 JUIN
CONCIERGERIE, 17 ta 45 : Orches-
tre de i’nnlverslté Parla Sorbonne,
dlr. : J. Grlmbert (Bach. Tele-mann. Haendel).

GALERIE NANE STERN, 19 ta :
voir le 21

HOTEL HEROUET, 20 ta 15 ; voir
le 23.

SAINTE-CHAPELLE. 21 h. ; voir
le 22.

LA DEFENSE (Bassin Agom),
22 ta 30 : voir le 21.

DIMANCHE 25 JUIN
EGLISE SAEKT-EUSTACHE. 9 ta 45 :

Le débuché de Paria, trompes de
chasse (Chalmel).

RANELAGH. 15 b. ; voir le 22.
EGLISE DES INVALIDES. 16 ta :

Ensemble vocal R. Gouaseau et

25. A 16 ta. les 26 et 27, à 20 ta:
Bob Marley.

Variété/
Les chansonniers
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-

44-45), 21 ta, mat. dlm.. 15 ta 30 :

Va du va et vient dans l'ouver-

ture.

Le music-hall

ANTOINE (208-77-71) (D.), 20 ta 30 :

Raymond Devos.
ELYSEES - MONTMARTRE («**

38-70) (D.). 21 ta. mat. 3«»’
17 ta : Rip Off. „

chorale de cloches de Hlnsdale. GAITE-MONTPARNASSE (322-16-Uj

dlr. D. Ménard (Palestrina. Mou-
tou, Hassler, Cornet. Monteverdl).NOTRE-DAME DE PARIS. 17 ta 45 :

EGLISE SAINT-THOMAS D’AQUIN.
îi,.

h
:

45 : Arsène Bedola. orgue
(TiteLouze. Bach. Vivaldi).

CONClERGESLE, 17 ta 45 ; voir
le 24.

LA DEFENSE (Bæsln *«ml,
22 b. 30 : voir le 21.

(D, les 21, 22), 21 ta : J. VUls**»-
(D.). 22 ta 15 1 V&léria Monantf-

GYMNASE (770-16-15) (MaT- »
soir). 31 ta, mat. Dlm. 15 h. -

Coluche. _OLYMPIA (742-25-49). 21 ta : Badnn
PoweU (dern. te 25). .

LUCERNAIRE (544-57-34) tL.),»»-’
Erueato Rondo ; 20 ta 45 : Mar*"
Berg (Jusqu'au 25). „ ..

EGLISE SAINT-GERMAIN-L’AUXER- CENTRE MANDAPA " (588-01-80). »
ROIS. 17 ta : R. Miravet. orgue. 26- à 21 b. : les Frères Degar.

LUNDI 2* JUIN BOUFFES- DO -NORD (=80-2£8£
EGLISE SAINTE - CLOTTLDE les 24 et 25, 21 ta î les

Saut' fBch ^Pa~ CHAPEIXE DES ORPHELINS D’AU-

Renseignements: 3, rue Louis de Romain- 49000 ANGERS
(41) 07.59.82 et (41) 07.63.25

argue (Schubert. Frank. Liszt).THEATRE 13, 20 h. 30 : Récital par
Isa pianistes étudiants en msl-
triae de IUMIP.

SAINTE CHAPELLE. 21 ta’ s voir
te 22.

EGLISE SAINT-JEAN DE MONT-
MARTRE, 20 ta 30 ; KHamhl.

TEUIL, le 22. 21 h. : Jes

CARTOUCHERIE DE VW®"1?;
Je 25, à partir de 12 b. : F»“
syndicat des correcteuns.
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Cinéma
LM films muqufi (*) sont interdits
aux moins de treize u»,
(**) aux moins de dix-balt ans.

La Cinémathèque~
CHAUXOT (ÜMUH)
MERCREDI a JUINW lu : Cannes 78». Ronde enfan-

tine. de A. Rupaud ; MyaLèra et boule
de gomme, de C. Laffln : la Pleur et
l'Autobus, de V. Cubera ; les Mures,
de M. Patient : Drôle de ballade, de
R. Lavol a : 18 Ix. 30 et 20 b. 30 :

Hommage & Nota-Noël - 18 h. 30 :

Ademaï au Moyen Age. de J. de Mar ,

guen&t; 20 h. 30 : Tout va très
bien madame la marquise : 22 b. 30 :

la Ville abandonnée, de W. A. Well-

•TETTDI 22 JUIN
15 b. : le Trésor, de G. W. Pabat :

to Président, de C.T. Dreyer ; 18 h. 30:
Une vie, de A. Astruc ; 20 b. 30 :

Hommage & No«-No€l._ les Casse-
pieds. de No61-Noël ; 22 b. 30 : Ara-
besque. de S. Donen.

VENDREDI 23 JUIN
15 b.: Genuine, de R. Wleoe ;

18 b. 30 : Cannes 78... Ecrivain pu-
blic ou le Rendez-vous avec l'oubli,
de A. Szalst : Série clins d’sll ;

20 h. 30 : A force de courage, de
F. Palardeau et J. Poulin : C'était
un Québécois de Bretagne madame,
de P. Perrault : L'arbre sacré est
mort L Wounded Knee. de A.
Cbesme ; Génocide arménien, de
Cbablne et D. Couedlc ; 22 h. 30 :

le Silence de la mer. de J.-P. Mel-
ville.

SAMEDI 34 JUIN
15 h. : la Mère, de V. Poudovbine ;

l'Arsenal, de A. Dovjenko : 18 h. 30 :

la Veuve joyeuse, de E. Lubltech ;

20 b. 30 : Shangai express, de J. von
Sternberg ; 22 b. 30 : l'Innocent, de
L. Vinçon U.

DIMANCHE 25 JUIN
15 h. : Rome ville ouverte, de R.

Rossellini ; 18 h. 30 : Othello, de
O. WeUes : 20 h. 30 : la Femme ma-
riée. de J.-L Godard ; 22 b. 30 :

Vlrldlana. de L. BunueL
LUNDI 28 JUIN

15 b. : la Complainte du sentier,
de S. Ray ; 18 b. 30 : Aparajlto. de
3. Ray (en sa présence} : 30 b. 30 :

le Monde d’Apu. de S. Ray ; 22 b. 30 :

l'Opéra de quat’aous. de G. W. PabflL

BEAUBOURG (277-12-33)
MERCREDI 21 JUIN

15 h. : les grands comiques améri-
cains (Chariot, Macle Bennett, Fatty.
Harold Lloyd) ; 17 b. : la Croisière
du Navigator (B. Keaton) ; 19 ta. :

Cannes 78— Ne. de J. Richard.
JEUDI 22 JUIN

15 h. : la Nuit mystérieuse, de
D.W. Griffith ; 17 b. : La vie est
merveilleuse, de D. W. Griffith :

19 b. : Cannes 78... 15 novembre, de
R. Brault et H. Migneault.

VENDREDI 23 JUIN
15 h. Cannes 78... le Grand

Remue-Ménage, de S. Roux et F. Al-
laire ; 17 h. : la Symphonie nuptiale,
de E. von Btrohelm ; 19 h. 30 ; Flde-
Uo, de P. Jourdan.

SAMEDI 24 JUIN
15 h. : Cannes 78— la Prairie, de

P. Cbauvaud ; 17 b- : The Blackbkrd.
de T- Browning: 19 h. : Quatre-
vingts ans dB cinéma brésilien— Vi-
das Secas. de N. Perelxa dos Santos.

DIMANCHE 25 JUIN
15 b. : la Tentatrice, de M. BtU-

ler et P. Nlblo : 17 h. : la Cbalr et le

Diable, de C. Brown : 19 h- : Can-
nes 78— Voyage en capitale, de A.
AUlu etA-M. Autlseler (en leur pré-
aence).

LUNDI 28 JUIN
15 h. : 1-Eventall de lady Wlnder-

mere. d» E. Lubltsch ; 17 h. : Para-
dis défendu, de E. Lubltsch 1 19 L :

Cannes 78— le Cancer de la trahison.
Vous savez. Je ne sais pas. de
H. Hervé.

Les exclusivités

ADIEU. JB RESTE (A.. M.) : Haute-
feullle. » (833-79-38) ; Colisée. 8»

(359-29-18).
A LA RECHERCHE DE M. GOOD-
BAR (A., v.o.) l") : Balzac, e-

1359-52-70).
%

ALLO ! MADAME fit-, vJ.) :

U.G.C. Opéra, 2- (281-50-32). _
L’AMOUR VIOLE (Pr.) (•) : U.G.C.
Opéra. 2* (261-50-32).

ANNIE HALL lA.. v.o.) : la Clef. 5»

(337-90-90). _
L’ARGENT DE LA VIEILLE (It„

vn.) : le Marais. 4» 1 278-47-86 1.

LE BAL DES VAURIENS (A, v.o.) :

Olympkr. 14* (542-87-42).
BARBEROUSSB (Jap., v.o.) 14-JuU-
let-Pamassa. 8* (328-58-00).

LES BATISSEURS (Fr.) : Action-
Ecoles. 5* (325-72-07). _

LES B(BASSES AU PENSIONNAT
(Fr.) : U.G.C. Opéra, 2* <281-

50-32) : Ermitage. 8* (359-15-71).

BOB MARLEX (A_ v.o.) : Salnt-
Séverln, 5* (033-50-91). H. 3p.

LE BOIS DE BOULEAUX fPol-. v.o.) :

Clnocbe Saint-Germain. 8* (633-

10-82). ^CARMEN (Fr.) : Hausmann. 9*

770-47-55).
CHAUSSBTTE SURPRISE (Fr.) :

U.Q.C. Danton. » (329-42-62) ;

Ermitage. 8* (359-15-71) ;
Beldsr.

9*. (770-11-24) ; U.G.C. GobeUns.
13* (331-08-19) ; U.G.C. Gare de
Lyon. 12* (343-Ol-59i : MiétraU 14*

539-52-431 : Magic-Convention. 15*

(828-20-54). jusqu’au 25: Bienve-
nue-Montparnasse. 15* (544-25-02) ;

Secrétan, 19» (205-71-331. _LE CRABE-TAMBOUR (Pr.) '- Cin’Ae
Italiens. 2» (742-72-19) ; Bilboquet.
8* (222-87-23) ; Calypso, 17* (754-

10-68).

LISTAT SAUVAGE (Fr.) : Quintette.
5» (033-35-40); Montparnasse _83.
6* (544-14-27); MArignan, »V (359-

92-82) ; Français. 9» (770-33-88) ;

Ternes, 17* (380-10-41).
LA FEMME LIBRE (A., v.o.) : Saint-
Germain Hucbette, 5* (633-87-59) ;

Gaumont Rive-Gauche. 6» (548-

26-36) ; Quartier Latin. 5* (326-

84-85) : Elysées-Llncoln. 8* (359-

38-14) ; George-V. 8» (225-41-48) J

Marlgnan, 8* (359-92-82» : PLM.
Saint-Jacques. 14* (589-B8-42) ;

Mayfalr. 18* (525-27-06) :
(»/) :

Richelieu, 2» (233-56-70) ; Gau-
mont-Opéra. B* (073-95-48) ; Na-
tions. 12* (343-04-67) ; Gaumont-
Convention, 15* (838-42-27) ; CI1-

Chy-Patbé, 18* (522-37-41).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (JL.

v.o.) (») Saint-Michel. 5* (326-

79-17) : Normandie. 8* (339-41-18» ;

vJ. ; U.G.C.-Opéra. > (261-50-321 ;

Maxéville. 9* (770-72-86) : Mlramar.
14* (320-89-52)-

HITLER. UN FILM D’ALLEMAGNE
(AIL, to.» (4 parties) : Studio des

Ursullnes. 5* (033-38-19).

L’INCOMPRIS rit-, v.o.) : Manl& Jl"
(278-47-86) ;

Marbeuf. 8» (325-47-19).

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Clnoche-

Salnt-Germai û, 6" (633-10-82).

JAMAIS JE NE T'AI PROMIS ON
JARDIN DE ROSES (A, v.û.) (•) :

U-G.C.-Odéon, B» (325-71-08) ; Biar-

ritz. 8* (723-89-23).

JESUS DE NAZARETH (I£. *£>
(2 parties) i Madeleine. 8e (073-

56-03).

LE JEU DE LA POMME (TCh, V.O.) :

Vendôme, 2* (073-97-52). Sainte

André-des-Arts. 6* (325-48-18) ;

Biarritz. 8* (723-89-23) ;
vX : Bre-

tagne. G* (223-57-97).

TUT.IA (A, V.O.) : Marbeuf, 8» (225-

47-19)
. _

LAST W.iLTZ (A, v.o.) ; AÆ.C, 2*

(236-55-54) ; Hautefeullle. 6* (633-

7 9-38) : Montparnasse 83. 6*

(544-14-27) ; Qaumont-Elysées. 8*

(359 - M - 87) ; Olymplc, 14* (542-
87-42).

MAIS, QU’EST-CE QU’ELLES VEU-
LENT? (Fr.) : Cluny-Ecülea. 5*
(033-20-12).

LA MORT DE SEBASTIEN ARACRE
(Arg, v.o.) : La Clef. 5* (337-90-90).

LES NOUVEAUX MONSTRES (It,
v.o.) : Quinquette. 5* (033-35-40) ;

Hautefeullle, fi* (633-79-38);
14-Julllet-Pamasse. 6* 1326*58-00) ;Monte-Carlo. 8* (225-09-83) ;

14-Juillet-Bastille, 11* (357-90-81) ;

v. f. : Saint - Lazare - Poaquler. 8*

( 387 - 35 - 43 ) ;
Gaumont-Sud, 14*

(331 -31-16).
OUTRAGEODS (A, v.o.) : Studio
Alpha. 5* (033-39-47) : Paromount-
Elysées. 8* (399-49-34).

PAPA EN A DEUX (A, V.O.) : Mari-
gnon. 8* (359-92-821

; v.f. : Gau-
mont-Conventloo, 15* (828-42-27).

LA PETITE (A, vx».) ••) ; Cluny-
Ecolefl. 5* (033-20-12) : U.G.C.-
Odéon. 8* (325-71-08» : Biarritz- 8*
(723-69 - 23); Marbeuf. 8»
(225-47-19): v. f. : Rex.
2* (238-83-93) ; Bretagne. 6* (222-
57-97) ; Camèo, 9* (770-20-B9) ;

U.G.C.-Gare de Lyon. 12» (343-
01-591; U.G.C.-Gobel lus. 13* (331-
06-19) ; Mistral. 14* (539-52-43) ;

Magic -Convention. 15* (828-20-64).
Jusqu'au 25 ; Cllchy - Patbé 16*
(522-37-411 : Napoléon. 17» 1380-
41-46) : Secrétan. 19» (206-71-331.

POintQl'Ol PAS? (Pr.i (*•( :

Contrescarpe. 5* (325-78-37) : Tou-
relle». 20- 1636-51-98). Mar. 21 h.

PROMENADE AU PATS DB LA
VIEILLESSE <Fr.) : 14 Julllet-
Parnasse. 6* 1328-58-00) : 14 Juil-
let-Bastille. Il* (357-90-81 1.

QUAND LES ABEILLES ATTAQUE-
RONT? (A, v.o.) () : Elyeées-
Clnéraa. 8» (225-37-90) ; Studio
Raspall. 14* (320-38-98). — V.P.
Omni a. 2» (233-39-38).

RENCONTRES DU Ol* TYPE (A,
v.o.) ; Galerie Point Show, 8*
(225-67-29). — VJF. : Richelieu.
2* (233-56-70) ; Saint-Ambroise.
Il* (700-89-16) ; Combronne. 15»
(734-42-96).

RETOUR (A., v.o.) : Studio Médlcia.
5* (633-25-97) ; Paramount-Odéon.
6e (325-59-831 : Publlcls Champs-
Elysées. 8" (720-76-23). — V.F. :

Paramount - Marivaux. 2* (742-
83-90) : Paramount-Montparnasse.
14* (326-22-17).

Les films nouveaux
DE LA NEIGE SUR LES TULI-
PES. film américain de
R. Clous? (v.o.) : Mercury, 8*
(225-75-90) ; (vJ.) : Caprl. 2*
(508-11-691 ; F&r&mouni-Opéra.
9* (073-34-37) ; Poramount-
Galaxle, 13* (580-18-02) ; Pa-
ramount - Orléans, 14* (540-

45-91) ; Paramount-Montpar-
nasse. 14* (328-22-17) : Conven-
tion Saint-Charles, 15* (579-

33-

00) ; Paramount - Maillot,
17* (758-24-24) ; Moulin-Rouge.
18* (606-34-251.

LA CONSEQUENCE, rum alle-
mand de Wolfgang Petersen
(•») (vx».) : U.G.C. Danton,
8* (329-42-62) ; Biarritz. 8*

(723-68-23) ; (vJ.) : U.G.C.
Opéra. 2* (201-50-32) ; U.G.C.
Gara de Lyon. 12* (343-01-591 :

Mistral. J4- (539-52-43) ; Mu-
rat. 18* (288-99-75).

GOOD BTE EMMANUELLE. fUm
français de F. Leterrier (••) :

BoulMICh. 5- (033 - 4S - 29) ;

Publlcls Saint - Germain. 8*

1222-72-80) ; Publlcls Champs-
Elysées. 8* (720-76-23) ; Publi-
ais - Matignon. 8* (359-31-97):
Max-LInder. 9- (770-40-04) ;

Paramount - Opéra. 9* (073-

34-

37) : Paramount - Bastille
11* (343-79-17) : Paramount-
Galaxle. 13* (583-18-03) ; Pa-
ramount-Gobelins. 13» (707-
12-28) ; Paramount - Orléans.
14* <540-45-91) ; Paramouot-
Galté. 14* (326-99-34) : Para-
mount-Montpornasse. 14» (326-

23-

17) ; Convention Saint-
Charles, 15* ( 579 - 33 - 00) ;

Passy, 18* (288-62-34) ; Para-
mount - Maillot. 17* 1758-

24-

24i: Paramount-Montmar-
tre. 18* (608-34-25).

L’HOROSCOPE. lilm français
de J. Girault : Rex. 2* (236-

83-93) ; U.G.C. Opéra. 2* (261-
50-32) : U.G.C. Danton. 6*

(329-42-621 ; Rotonde. 6- (633-

08-22) ; Ermitage. 8* (358-
15-71 » : U.G.C. GobeUns. 13*

(331-06-19) ; Mist ral. H* (539-

52-43) j Convention Saint-
Charles. 15* (579-33-00) : Mu-
rat. 16* (288-99-75) ; CUcby-
Fathfe, 18* (522-37-41).

REVE DE SINGE fit, v. angl.)
(**> : studio de la Harpe. 5»

(033-34-83) ; Hautefeullle. 6* <633-

79-38) : Marlgnan. 8* (359-92-82) ;

Olymplc, 14* (542-67-42). - V.F. :

Impérial. 2* (742-72-521 ; 14 JuIUet-
BastUle. Il* (357-90-81) : Nations.
12* (343-04-67) : Fauvette. 13*

(331-56-801 : Montparnasse-Pathé.
14» (326-65-13) ; CDeby-Patbé. 18*

(522-37-41).

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Impé-
rial. 2* (742-72-52) ; Richelieu. 2*

(233-56-70) ; Saint-Germain Stu-
dio. 5* (033-42-72) : Coltef-e. 8* «359-
29-46) ; Elysées-Llncoln. 8* (359-

36-14) : Fauvette. 13* (331-56-86) :

Montparnasse - Patbé. 14* <326-

65-13) : Oaumon(-Convention, 15*

(838-42-27) ; Victor-Hugo. 16» (727-

49-

75) : Wepler. 18» (387-59-70) :

Gaumont - Gambetta. 20* (797-

02-74).
LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para-
mount-Opéra, 9* (073-34-37) ; Pa-
ramount-Montparoasse. 14* (326-

22-17) : Paramount-MalUot, 17*

(758-24-24).
ruby (A., vf.) : Paramoimt-Marl-
vaux. 2* (742-83-90).

SOLEIL DBS HYENES (Tun, v.o.) :

Racine. 6* (633-43-71).

LES SURVIVANTS DE LA FIN DU
MONDE (A, v.o.) : U.G.C.-Odéon.
8* (325-71-08) : Normandie. 8*

(359-41-18). — V.P. : Rex. 2* <236-

83-93) : U.G.C.-Oobeüns. 13- (331-

06-19) : Mlramar, 14* (320-89-52) ;

Mistral. 14* (358-52-43) ; MaglC-
Conventlon. 15» (828-20-64). Jus-
qu'au 25: Murat. 16* (288-99-751.

LE TOURNANT DE LA VIE (A..

v.o.) : Marbeuf. 8- (225-47-19).

UN ESPION DE TROP (A. v.o.) :

Cluny-Palace. 5» 1033 - 07 - 76) ;

Ambassade, 8* (359-19-08). — VP. :

Richelieu, 2* (233-56-70); Français,
5* (770-33-88) ; Athéna. 12* («3-
O-r-46) ; Montparnasec-Pathé. 14»

(326-65-13) : Gaumont-8ud. 14*

(331-51-16) : Wepler. 18* (387-

50-

70) ; Gaumont-Gambetta, 30»

(797-02-74)

UN PAPILLON SUR L’EPAULE
(Fr.) : Colisée, fi* (359-29-46) :

Montparnasse - Patbé. 4* (326-

65-13).

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Calypso.
17» (754-10-68).

VIOLETTE NOZTERE (Fr.) : Quin-
tette. 5* (033-35-40) : Studio Logos.
5* (033-26-42)

;
Montparnasse 83. 6»

(544-14 - 27); Bosquet. 7» (S51-

44-11) : Concorde. 8* (359-92-84) ;

Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-

35-43) ; Lumière, 9* (770-84-64) ;

I

Athéna. 12e (343-07-48) ; Fauvette.
13* (331-56-88) ; Gaumont-Sud. 14*

(331-51-16) ; Cambronne, 15* (734-
42-96) ; CUcby-Patbé, 8* (522-

37-41).

Les grandes reprises
AFFREUX, SALES ET MECHANTS

(ItH v.o.) : La Clef. 5* (337*90*90)
APOCALYPSE 2024 (A-, vx>.) : J.

Renoir. 9* (874-40-75). D. à Mar
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES

(A.. v£t. i : Action - Christine, 8*

(325-85-78) : Elysées-Llncoln. 8*
(359-36-14) : Action - Ecoles. 5*

(325-72-07).
AU FIL DU TEMPS (AU, vui.) :

Marais, 4* (278-47-88).
BILIT1S (Fr.) (••> : Prance-ElyBées.

8* (723-71-11).
CABARET (A., v.o.) : A-Bazin, 13*

(337-74-39) ; (v.o, v.f.) Escurlal,
13* (707-28-04).

LES CREVAUX DB FEU [Sot, v.o.) :

Quintette, 5* (033-35-40).
LES CLOWNS (Tt.. vxi.) : Cbampo!-

llon. 5* (033-51-60).
LES CONTES IMMORAUX (Pol.. V.O.)

(*•) : Actua Cbampo. 5* (033-

51-60)
CRIS ET CHUCHOTEMENTS (Suèd_

v.o) : Luferaaire. 6* (544-57-34).
200L ODYSSEE DB L’ESPACE (A..
VA) Luxembourg. 6* (833-B7-77) :

(VJ.) Bausmana. 9* (770-47-55).

LA GIFLE (Fr.), Impérial. 2* (742-

72-52) : Quintette. 5* (033-35-40) :

Montparnasse 83, 8* (544-14-27) ;

Paria. 8» (359-53-99) ; Nations, 13*
(343-04-671 : Gaumont-Convention.
15* (828-42-271 ; CUcby-Patbé. 18*

(522-37-41) : Eiysées-Point-Show. 8*

(225-67-29).

GO WEST (A* v.o.) : Action La
Fayette. 9* (878-80-50) ; Luxem-
bourg. 6* (633-91-77).

LA GRANDE BOUFFE Ut, V.O.)

i**> : Clnocbe Saint-Germain, 6*

633-10-82).
HISTOIRE D'O CPT.) (*•) : Caprl.

2* (508-11-69).
IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST

lit.. vJ.i : Denfert. 14* (033-00-11).

LE JARDIN DES FIXZI-CONTIXI
(It.. v.o.) : Styx. 5* (633-08-40).

L’ESPION AUX PATTES DB VE-
LOURS (A.. v.o.) : Marignan. 8*

359-92-92) ; vJ. ; Richelieu, 2* (233-
56-701 : La Royale. 8* (285-82-66) ;

Gaumont-Sud, 14* (331-51-16):
Montparnasse - Patbé, 14* <326-

65-13) ;
Cambronoe. 15* (734-

42-96) ; Gaumont-Gambetta, 20*

(797-02-74).
L*ILE NUE (Jap., V.O.) : Salnt-An-
drè-des-Arta. E* (326-48-18) ; Bal-
zac. 8» (359-52-70) ; Salut-Lazare

-

Pasquler, 8* (387-35-43) ; Olymplc.
14* (542-67-42).

IJTTLE BIG MAN (A-, t.o.) : Noc-
tambules. 5* (033-42-341.

MEAN STREETS (A-, v.o.) : Studio
Cujas. 5* (033-89-22) ; Marbeuf.
B* (225-47-191.

MON NOM EST PERSONNE (It..

vJ.) : Rex. 2* (238-83-93) ; Bien-
venue - Montparnasse. 15* (544-

25-02) .' Secrétan. 19* (206-71-33).

NIAGARA (A, v.o.) : Studio Ber-
trand. 7* (783-64-66).

OHFEU NEGHO (Brés.-Fr.) : Cinéma
des Champs-Elysées. 8* (359-61-70).

PAIN ET CHOCOLAT fit.. v.o.) :

Dominique, 7* (705-04-55) (sauf
mard.) ; Lueeraalre. 6* (544-57-34).

PANIQUE A NEEDLE PARS (A..

v.o.) (*•) : New-Yorker, 9* (770-

63-401 (sf mar.).
PHARAON (POL. v.o.) : Klnopano-
ramo. 15» (306-50-50).

LE SHERiFF EST EN PRISON <&-.

v.o.) : U.G.C. Danton. 6* (329-

42 - 62) : Paramount - Elyeées. 8*

(359-49-341 : vJ. : CaprL 2* (508-

11-89) : Paramount-Galaxie. 13*

(580-18-03): Paramount - Montpar-
nasse. 14* (326-22-17).

SCHMOCK. (A_ v.o.) : Luxembourg.
6» (633-97-77) : Elyaéea-Point-Show.
8* (225-67-29).

SOLEIL VERT (A, v.o.) : Daomes-
nil. 12* (343-52-97).

TOMBE LES FILLES BT TAIS-TOI
(A_ v.o.) : Grande-Auguatlna 6*

(633-22-13)-
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE (A., v.o.) (••) : J.-Cocteau,
5* (033-47-62) ; v.f : Paramount-
Opéra. 9* 1073-54-37)

tremblement DE TERRE (A^
v.o./vj.) : Les Templiers, 3» (272-

94-58).
TROIS FEMMES <A^ vx>.) : Théâtre

Présent, 19* (203-02-55).
UN ETE 42 (A.. v.o.) : U.G.C. Odéon.

6* (325-71-08) : Blsrrttt, 8* (723-

69-23) ; VJ. : U.G.C. Opéra. 2* <281-

50-321 ; Bonaparte. 6* (326-12-12) :

U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343-

01-59) ; ConvenUon-Saint-Charles.
15* (579-33-00).

VICES CACHES, VERTUS PUBLI-
QUES (Yong- v.o./vj.) (**) : Les
Templiers, 3* (272-94-56).

VIOL BT CHATIMENT (A-, vJ.)
(••1 : Club. 9» (770-81-471.

ZARDOZ (Ang_ v.o.) : J.-Renolr, 9»

(874-40-75) (Mer. à Sam.).

ABONNEMENTS DE VACANCES

Des dürposttions ont été prises
pour que nos lecteurs en mUéçia-
ture en France ou à l’étranger
puissent trouver leur journal
chez Tes dépositaires.

Mais, pour permettre à ceux
d'entre eux, trop éloignés d'une
agglomération, d'étre assurés de
lire le Monde, noua acceptons
des abonnements de vacances
d'une durée minimum de deux
semaines, aux conditions cui~
rames r

FRANCE :

Quinze Jours 23 F
Trois semaines ........ 32 F
Un mois 42 F
Un mois et demi ...... 63 F
Deux mois 78 F
Deux mois et demi .... 97 F

- Trois mois 115 F

ETRANGER (rôle normale) :

Quinze Jours 38 F
Trois semaines ........ 54 F
l>n mois 72 F
Un mois et demi 105 F
Deux mois 138 F
Deux mois et demi .... 172 F
Trois mois 205 F

EUROPE (avion) i

Quinze jours 48 F
Trois semaines SS F
Un mois 91 F
Un mois et demi ...... 134 F
Deux mois 177 F
Deux mois et demi .... 220 F
Trois mois 263 F

Dans ces tarifs sont compris les

fra-s fêtes d’msUiUalian d'un
abonnement, le montant des
numéros demandés el l'aiIran-
classement. Pour faciliter et*»-
cnption des abonnements. nota
prions nos leeleurs de bien vov-
ioir nous les transmettre açeom-

1 pagnés du règlement correspon-
dant une semaine au noiru

!

arant leur départ, en rédigeant

i

les nom et adresse en lettres
iiiaju-tciues.

' 1

U.G.C. MARBEUF - STUDIO CUJAS

un film de

MARTIN SCORSESE

14 1

streets
•avec • •

ROBERT DE NIRO

MARIGNAN PATHÉ
QUINTETTE - FRANÇAIS
MONTPARNASSE^

LES TERNES - ARTEL Rosny

BARRAUtT'
BRASSEUR
DUTRONC
MAfÆ.
WCCÔU :

un fifm de
GîROD

L’ÉTAT
SAUVAGE

.^i^i^içOSiCHON

MULTI
Tl; ciné

FESTIVAL
MAZURSKY
HARRY and TONTO

mercredi, lundi, mid

NEXT STOP

GREENWICH VILLAGE
Jesdl, vendredi, samedi, fimnebe

SAIRT-6ER1UIN VILLAGE

U FEMME LIBRE

ELTSEES LINCOLN - HATFAIB
SAINT-GERMAIN HUCNETTE
NATION - QUANT1ER LATIN

!

ARSENIC ET

VIEILLES DENTELLES

ELTSEES UNC0LN

RÊVE DE SINGE

HAUTEFEÜILLE - NATION

LES NOUVEAUX

MONSTRES

QUINTETTE - RAUTEFE0ILLE
MONTE-CABtO

SAINT-LAZARE PASSOIES

LA GIFLE

QUINTETTE - NATION

PUBL1CIS ÉLYSEES, v.o. - PARA-

MOUNT ODÉON, vjl - PARA-

MOUNT MÉDICIS, v.o. - PARA-

MOUMT MARIVAUX, v.F. - PA-

RAMOUNT MONTPARNASSE, v.f.

GRAND6/PRIX
D’INTERPRETATION

MASCULINE
CANNES 78

GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES
en Dolby Stéréo, v.o.

A.B.C., v.o. - HAUTEFEÜILLE, v.o.

MONTPARNASSE 83, vjo.

OLYMPJC ENTREPOT, v.o.

Ilfaut aller le voir
'

'

et l’entendre...
:

.

LAST WALTZ s’adresse

à tous lès publics.
FRANCÉ-SOIR • Robert .Çhazal

Le plus étonnant et

le plus réussi desfilms
consacrés à la :

musique pop.
R.'LL. . Remu Forlani • -

Un sommet de la

musique pop> rock,

folk et country.
L'AURORE • Norbert Lemaire

LAST lTALTZfê7a
~

.

tourner les tètes'

et chavirer les cœurs .

L'EXPRESS • Philippe Adler

- Un Fifm de 7
:

|

Martin Scorsese.
\

iasi

GALERIE POINT SHOW, va
GAUMONT RICHELIEU, v.f.

SAINT-AMBROISE, v.f.

météore, v.f. - cambronne, v.f.

A vendre
complexe cinématogra-

phique (3 salles), murs
et fonds. Très bien situé

dans une grande ville

de province.

Ecrire n* 10.155,

« "Le Monde » Publicité.

UniîedAl-s'î

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d ART

erd 'ESSAI
(A.F.C.A.ET .

• '

ST. SAMT-JWfiRÉ-DES-JUm 1

30, rue Saint-Andrédes-Arta - 326-48-16

A 12 HEURES :

CHME M0BT OU Vif
(TAlata TANNER

A 14 H, 18 R. Il H, 20 H ET 22 H :

If JEU DE IA POMME
de Ven CHYTIL0VA

A 24 HEURES :

L'EMPIRE DES SOIS
de Nagha 0SHIUA

ST. SAWI-AHMt-DES-ARlS 2
30, nie Saint-André-des-Arts - 328-48-18

A 12 HEURES ET 24 HEURES i

PIERROT [f FOU
de Jun-LK CODAHB

» 14 H, 16 8, Il H, 20 H ET 22 B .

Lif m
de Kaeats SHINDO

LE SEtif

FESTIVAL

325-92-46

UE ET CINÉMA
â 15 b 30 : L’HEROINE DU TRIANGLE D’OR
à 17 h : SXE2AG
à 18 h 30 : HALLUCINATIONS

(de H- Michaux)
&20h : LE MANQUE (du .Dr Oflewn-

steln) sauf mercredi

A 22 30 : FRENCH CONNECTION
A 14 K 20, 16 H 20, 18 H »,

20 H 20 ET 22 H 20 s

MORE

U.G.C. BIARRITZ v.o. - VENDOME v.o.

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS v.o. - BRETAGNE v.f.

! GRAND PRIX

du FILM d'HUMOUR
5eîï • ; ntfn::î - }è

.

ne GrtAiv:qàiJS5S :9?B

^ de laFmmme
UGC BIARRITZ vo - UGC DANTON vo- 3 MUfiAT vo-ÜGC 0P&A vf - U6C GARE DE LYON vf

MISTRAL vf - FRANÇAIS Enghi en - PARLY 2 * ARTB. Nogenf

Avoir 16 ans,

aimer et accepter

conséquence.

*
'Wè.-:,.

'

:wm m
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. : WOl f'GANC PF ÎTRSEN
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Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A, VjO.) :

Luxembourg. 6» (633-B7-7T). 10 h,
13 h. et 24 II.

L’AUTRE (A- T.O.) (**) : Danmea-
nll

. 12» (343-52-97), soir.

CASANOVA DE FELLINI (It- V-OJ -

Clnoche Saint-Germain. B- (633-

10-82). soir.

LA COLLECTIONNEUSE (Fr.) :

OlymplC. 14» (541-FI-43). IB lu
(Bf S, D->.

LES CLOWNS (It., v.o.) : Olympic,
14*. 18 b. (af. S, D.).

LA DERNIERE FEMME (It.. tjo.)

(*•) : Luceroalre, 8* (544-57-34),

13 b- 24 h.

KL TOPO (Meju, te.) C*») : Lucer-
aire, 6». 12 b- 24 b.

L'EMPIRE DES SENS (Jap, »C)
{*) : Saint-An dré-des-Art B. 8*

(326-48-18). 24 h.

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Tou-
rflllra, 20* (636-51-98). sam. 17 b.

HAROLD ET MAUDE (A., v J3.) :

Luxembourg. 6». 10 b- 12 h- 24 b,

HELLZAPOPPIN (A. v.o.) : La Clef.

5* (337-90-90). 12 h- 24 b
INDIA SONG (Fr-> : Le Seine. 5»

(326-95-991. 12 b. 20 (8f DJ.
JE. TU. IL. ELLE (Fr.) : Le Seine,

St, 12 b, 15 (ST D.).

JEREMTAH JOHNSON (A_ v.oj :

La Clef. 5*. 12 h.. 24 b.

KENNETH A .VGER (A-, vxt.) : Olym-
pic. 14*. 18 b. (sf 8. DJ.

PHANTOM OF THE PARADISB (A,
t.o.) : Luxembourg. 6-. 10 h» 12 b,
24 b.

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint-
André-des-Arts, 6*. 12 h- 24 b.

LE SOU5-MARIN JAUNE (A.. *.Oj !

Olympic. 14*. 18 h. (sf S., DJ.
TAXI DRIVER (A- v.o.) : La Clef,

5*. 12 h„ 24 b.

THE ROCKV HORROK PICTURB
SHOW (Ang., tx>.) : Acacias. 17»

(754-97-83), V, S.. 24 h.

UNE ETOrLE EST NEE (A- V.O.) î

Saint - Ambroise, 11» (700 - 89 - 16),

mu, 31 h.

Les festivals

CINEMA AFRICAIN <c.oJ : Le Ra~
nelagh. 18° (288-64-44). Mer. :

Bako ; J.. V, 18 b : le Nouveau
Venu ; V. BOlr : Toula ou Le Génie
des eaux ; 8. et D- 18 b. : N’Jan-
gaan; D, L, 18 b : Baara : I*.

Mar., 18 b. : le Destin: Mar.
20 ta. 45 : Tljrabu-Blru

REGARD DES FEMMES SUR ; Pa-
lais des Arts, 3e (272-82-98). films

et débets. Mer. : Maladie d'amour;
Anatomie d'un rapport ; lea En-
jambées ; Paradis perdu ; J : Je.
tu. U. elle ; Nérolcal : Caméra eu
tâte ; Son» : V. : Alice Constant ;

l'Arche ; Je veux une épouse
comme celle qui a épousé papa :

Strlp-tease : Fuses ; 6. : les Flots
bleus; Au-delà du bien et du mal;
Un rêve plus long que la nuit ;

D- : Leçacy ; Wbat maelng pou 7 ;

Un rêve plus long que la nuit ;

le Martyre de Martfyu Monroe ;

Nérolcal ; Ariane et la Petite Mort;
L. : Alice Constant; Au-delà du
bien et du mal : Paradis perdu ;

le Martyre de Marilyu Monroe;
Strlp-tease ; Mar. ; Je. tu. H.
elle ; Wbat maslng yon 7 ; Boxlng
Match ; la Vie parisienne ; Soma ;

la SubtantUlquB.

G. PHILIPS ï La Pagode, 7» (705-
12-15). Mer. D. : Fanfan la Tulipe;
J-, S. L. ; l’Idiot; v. ; La rièvro
monte A Bl-Pao; Mar. ; les Gran-
des Manœuvres.

LA CHAIR. LA MORT, LE DIABLE
(T.o.) : La Pagode, 7« (705-12-15),

Mer. : la Grande Bouffe ; J : la
Dernière Femme ; V. : la Paiera» ;
S. : Agulrre. la colère de Dieu ;

D. : les Diables ; L. : Trtstana ;

Mar. : les Damnés.
NUIT BLANCHE DU CINEMA, du 24
au 25, A partir de 34 h, ; La Pa-
gode. 7*.

R. BEDFORD-D. HOFFMAN (T.O.),
Acacias, 17* (754-97-83), U b. 30 î

Gatsby le Magninque ; 16 b. :
Nos Plus Belles Années ; 18 b. :

les Hommes du président; 30 b. :

Vote* McKay : 22 ü. : Lenny.
CRIME, VIOLENCE ET POLITIQUE

(V.O.) : Olympic, 14» (542-67-42) ;

Mer. : les Visiteurs ; J. : Confes-
sion d’un commissaire de police
au procureur de la République;
V. : Cadavres exquis ; S. : Net-
work ; D. ; Punisbment Park ; L. :

Ad ale 31 ; Mar. : Votes McKay.
HOMMAGE A LA BANK (7.0.),
Olympic, 14» (542-87-42). Mer. ;

le Lagon bleu ; J. t 49* Parallèle ;
V. : Glpsy ; S. : Une question -

de rte au de mort ; D. : Brève
rencontre ; L. : l'Homme fatal ;
Mbt. : Ve Cavalier noir.

8. KBATON,. Studio GU-le-Cceur, 6»
(320-80-25). Mer, Lu ; Buater s’en

ra-t-en guerre ; J„ D. : la Came-
raman ; V. ; Campus ; Sam-
Mar. : Buster Keaton Shorts.

CHATELET - VICTORIA, 1»' (508-

94r-14) (V.O.), L U b. : ROCCO et

se- rrères ; 16 b. : le Dernier
Tango à Parts ; 18 h. 10 ; Jules

et Jim ;
20 b. : Agulrre. la colère

de Dieu ; 22 b. : Ascenseur pour
l'échafaud ; V- et 8. M l !

Cabaret. — IL, 14 h. : Electre ;

16 b 10 : l'Enigme de Kaspar
Hauser; 18 b. 05. V. + M h. s

Citizen Kan s -, 20 h- 15. + V.
24 h. : le Beau Serge ; 22 b. 10 :

les Cousins.
STUDIO 28 (V.O.). 18* (806-36-07),

Mer. ; les Routes dn Sud ; J. :

le Miroir ; V. : Un Juge en dan-
ger ; S. : le BaJ des vauriens ;

D.. Mar. sf à 21 b 30 : la Chambre
verte.

STUDIO GALANDE (v.o.). (033-

72-71, 12 h. 15 : Les Indiens sont
encore loin ; 14 b. : Franketmeln
Jr. ; 15 h. 50 : Mort & Venue;
18 h. : le Privé : 20 h. : Un
tramway nommé Désir : 22 0. 10 :

Chiens de paille ; V, S- H h. :

l'Homme qui venait d'ailleurs.
COMEDIES MUSICALES AMERI-
CAINES (vol. Mac-Mahon. 17»
(380-24-81). Mer-, L. ; la Belle de
Moscou ; J_ Mar. : Tous en scène ;

V. : Chantons soi» la pluie ;

S. : Un Américain A Paris : D. :

Beau rixe sur New-York.
BOITE A FILMS, v.o. 17» (754-51-50)
I ; 13 b. : Easy Rider; 14 b. 45.
4- V., S. 23 b. 30 ; The Song
Romains the Same : 17 h. : Une
Journée particulière ; U II :

Cabaret ; 21 b. le Dernier Tango
à Paris. - n ; 13 h. ; lea Noces
de Fritz tbe Cat : 14 h. 35 : A
nous les petites Anglaises ; 16 b. 30:
Pbantom of tbe Parsdise ; 18 h. :

Annie Hall ; 19 b 50 : Mort A
Venise ; 22 b. : Bonny and Clyde.
V, S. ; 24 h. : Délivrance.

RETROSPECTIVE P. VECCKIAU,
v.o- Action République. Il» (805-

Sl-33) Mer, D. : Une femme est
une femme : J. ; les Ruses du
diable ; v„ Mar. : la Machine ; S. :

l'Etrangleur ; L_ : Change paa de
main.

HOMMAGE A J. GREMILLON ET
D. DARRIEUX, Action République.
II» ; Mer. : la Vérité sur Bébé
Donge ; J. : Lumière d'été : V. :

Occupe-toi d'Amélie ; S. : Le ciel
est à nous ; D. : Remorque : Mar. :

Gardien de phare.
A. HITCHCOCK. M.. Action La
Fayette, 9» (878-80-50) ; Mer., J. :
Lifeboat; V„ S. : Mr and
Mrs Smith ; D_ L., Mar. : The
3kin Game.

LES GRANDS FILMS FANTASTI-
QUES DE LA R.K O„ v-o„ Action
Christine. 6» (325-65-78). Mer. ;

Klng Kong ; J. : Vaudou : V. :

l*De de la mort ; S. : la Féline ;

D. : les Derniers Jours de Pompe!;
L. ; la Malédiction des hommes
chats ; Mar. : Bedjam.

MARX BROTHERS, Nickel-Ecoles, 5*

(325-72-07) Mer_ D. : Les Mars
aux grands magasina ; J-, L. : la
Soupe au canard : V, Mar. ; Mon-
key Business ; s. : une nuit à
l'Opéra.

DROGUE, v.o. Le Seine. 5» (325-
95-99). 15 ta. 30 : l'Héroïne du
Triangle d'Or ; 17 h. : Skezag ;

18 b. 30 : Hallucinations: 20 h.
le Manque ; 22 h 30 : Frencfa
Connection — H, penu : More.

PAUL MAZURSKV, v.o, 8alnt-Ger-
maln-VUlage. 5» (633-87-59). M, L,
Mar. : Harry et Tonte : J, V,
S, D. ; Next Stop Greenwich-
Village.

Dans la région parisienne

YVKUNE5 (78)

CHATOG, L.-Jouvet (968-20-07) : la
Plèvre du samedi noir (*} ; Olym-
pia (966-11-53) : la Raison d’Etat.

CHAVILLE (926-51-98) : l'Ami amé-
ricain : la Guerre du boutons ;

One two two, 122. rue de Pro-
vence (*} ; Un vendredi dingue,
dingue.

CON FLANS-STE-HONORINE, U.G.C
(972-60-96) : l'Horoscope ; De la

neige sur Lu tulipes ; Goodbye
Emmanuelle (•*).

LA CELLE-SAINT-CLOUD. Elyséets-D
(969-69-65) : De la neige sur lu
tulipes ; Goodbye Emmanuelle (**).

LE CBBSNAY, Parly II (854-54-00) :

Mon nom est Personne : Robert et
Robert ; l'Horoscope ; l’Espion aux
pattes de velours ; la Consé-
quence {»').

LES MOREAUX, Club AB (474-
04-53) : Quand les abeilles atta-
queront (*) ; lu Nouveaux
monstres ; Club YZ (474-94-46) ;

De la neige sur les tulipes; Un
été 42

ELAN COURT, Centre des 7 Mares
(062-81-84) ; Mon nom est Per-
sonne ; J, 21 h. : l'Or se barre ;

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

-

7QOL20 Oignes groupées) et 7Z1A2M
(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés}

LE HLM DE MARCO FERRER! PASSE DANS 14 SALLES
PARI5-PERIPHERIE • VOIR LIGNES PROGRAMMES

Un vendredi dingue, dingue, din-
gue ; Woodarock (v.o.)

.

LE VESINET. Médlcla (966-18-15) ;

l'Etat sauvage.
MANTES, Domino (092-04-05) : les

lea Survivants de la fin du monde ;
Goodbye Emmanuelle (*) ;
Robert et Robert ; Normandie :
D était une fols dans l'Ouest ; „
21 h. : Easy Rider.

PO ISSY, U.GC (965-07-12) : la
Femme libre : la Petite ; Un été 42 ;

De la neige sur les tulipes.
ST-CYR-L’ECOLE (045-00-62) : la
Revanche du dragon ; l'incompris.

MAULE. Etoile (478-85-74) : Mon
nom est Personne.

ST-GERMAIN-EN-LAYE C 2 L (963-
0 ? - 0 8 > Goodbye Emma-
nuelle (**|

; Violette Nozl ère i*l.
Royal (963-09-72) ; Allé ma-
dame (*) ; S, 17 h. : Phamom
of tbe Paradlse (*)

VELIZY, Centre Commercial (946-
24-26) ; Violette Nortère C) ;
Robert et Robert ; la Femme libre ;

la Petite ('•).

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) : la
Petite <*> : Violette Noxlère (•) ;
Chaussette surprise ; De la neige
sur les tulipes ; Goodbye Emma-
nuelle (*•) ; les Survivants de la
fia du monde ; C 2 L (950-55-55) :

la Femme libre ; Club (950-17-96) :
Mer- D- 14 b. 30 - lea Voyages
de Gulliver; mer., mar- 21 b :
Panique a Needle Part (v.o- »•) ;
J, V. 21 h. : les Hommes du pré-
sident (v.o.) ; S . 20 h. 30. D_ 17 h. :

Harry et Tonto (v.o.) ; S- 22 b. 45 ;
D, 21 h_ : Cor wasb (v.o.) ; L,
21 h. : Olivier Messlaen et les
oiseaux.

ESSONNE (91)

ROUSSY - SAINT - ANTOINE. Buxy
(900-50-82) De la neige sur les
tulipes ; Goodbye Emmanuelle
(*) ; les Survivants de la fin du
monde ; le Sbénff est en prison

BURES. ORSAY. Glta (907-54-34) i
les Survivants de la fin du monde;
Il était une fols dans l'Ouest ;

l'Horoscope ; Goodbye Emma-
nuelle (••>

CORBETL, Arcel (088-06-44) : Good-
bye Emmanuelle (•*); Woodstock;
les Survivants de la fin du monde.

EVRY, Gaumont (077-06-23) : la
Femme libre ; Violette Nozlére {•) ;
l’Espion aux pattes de velours ;

Un espion de trop ; Robert et
Robert

GIF, Central Clé (907-61-85) : les
Trots Caballeroe; ITncoraprls (v.o.).

GRIGKY, Francs (906-49-69) : le Cer-
cle Infernal (•) ; l’Etat sauvage ;

Paris (905-79-60) ; Va voir maman
papa travaille ; la Planète des
monstres

PALAISEAU. Casino (014-26-60) : le
Grand Sommeil ; Attention, les en-
fants regardent (*)

RIS-ORANGIS. Clnoche (906-72-72):

les

CAC

la

l’Italien des roses ; le Crabe-tam-
bour ; les Liaisons dangereuses ;

Farenhelt 451 ; Contes immoraux
(•")

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS,
pfmy (016-07-36) ; la Grande
Bataille ; la Toubib dn régiment
() ; l 'Horrible Invasion (*).

HAUTS-DE-SEINE (92)

ASNIERES. Tricycle (793-02-13) :

Robert et Robert ; les Nouveaux
Monstres; l'Espion aux pattes de
velours.

BAGNEL'X, Lux (6M-02-43)
Eidasses an pensionnat ;

(654-10-54) . 1900 U et 2).
BOULOGNE. Royal (605-06-77)
Fureur du dragon

LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) :

Jésus de Nazareth (2).
GENNEVILLIERS. Maison pour tous

(793-21-63) : le Tournant de la vie ;

le Bols de bouleaux i Vjo.

>

M4LAKOFF. Palace (253-12-89) : la
Fièvre du samedi soir () ; l'Etat
sauvage.

NEU1LLY. Village (722-83-05) : De
la oeige sur les tulipes.

RUEJTL. 3tudlo 1 749-19-47) : 1•Hor-
rible invasion (*) ; la Grande Ba-
taille ; Tout ce que vous avez tou-
jours voulu savoir... ; Artel (749-
48-25) : lea Survivants de la fin
du monde ; Robert et Robert.

SCEAUX. Trtanon (681-20-52) : l'Kô-
tel de la plage . Zorba le Grec
(v.O.) : l'Etat sauvage

VA UCRESSO N. Normandie (S70-2S-
60) : Bobby Deerfield (v.o.) ; V Ar-
gent de la naine fv.o.J : Le Beau-
jolais nouveau est arrivé : UC pa-
pillon sur CepauJe.

SEINE -S ) INT-DENIS (5C)
AUBER VIL 1,1 ERS. Studio (833- 16-16) :

les Marx Brothers aux grands ma-
gasins |v o ) j A la recbercbe de
5L Ooodbar (v.o.) (•).

AULKAY. Parlnor (931-00-05) : les

Bi dusses au pensionnat : Pharaon :

Chaussette surprise ; Mon nom est
personne; Prado : la Petite (*

î ;

Padre Padrone
BAGNOLET (Cinboche (360-01-02) :

Nos héros véuss'.ront-Us A retrou-
ver— ; A la recherche de M. Good-
bar (••>.

BOBIGNY', Centre commercial (830-
69-70) : la Gronde Bataille: At-
tention on va se fâcher : l’Horrlbie
invasion (*].

EPINAY. Epicentre (826-89-50) :

Spartaeus ; Jerry la grande gueule ;

Mon nom est Personnes : le Mystère
du trianglé des Bermudes.

LE BOURGET. A'.;a::e .'284-17-65) :

les Stoppeuses; Le sbertfr sst en
prison ; les Ne-veaux Mrostres.

MONTREUIL. Me.iés *859-45-51) :

Goodbye Emmanuelle (**) : l'Ho-

roscope : Cnaussette rarprse.
LE RALN'CY, Casino 1=27- • 1-58/ r !a

Petite (••).

PANTIN. Carrefcur (843-23-02) : les

Survivants ds la fin du mor.de:
Cbaossertc surprise : l’Horcscepe :

Qocdbye Ectisanuene (**i : De
la neige sur !ee tulipes ; les Eldos-
ses au pensionnat.

ROSNY. Art*! '52S-SCi-0ü> : l-s Sur-
vivants de la f:= du monde : la

Petite (») ; Goodbve E.’assasuel-e
!••): l'Etat 3SUv- ;? : M;a sïffl

est Personne : les 3:d3fses au peu-
SlKUt.

SAINT-OCEN. Ktroln (254-PC-C7) :

Sale rêveur : :e Beaujolais cou-
veau es: arrivé.

TINCENVES. Palace (328-22-58) :

l'Etat sauva??.

YAL-DE-MARVE (94)
CACHAN. pléiade -153-13-59) : les

Nouveacs Monstres : star. : Les
Indiens sont encore loin.

CHAMFIGNY. Patbé *9&)-52-P7) :

Robert et P^ibert : Un eepîro de
trop : la Femme libre : Cbac «se*, te

surprise : l'E=pion aux pattes de
velours.

CRETEIL. Anel (£35-82-54) : les

B'.daiKS au pensionnat :• l'Horos-
cope : la Peri> (•» : ?<!on nam es;
Persocne : lés Surv.vant* de .a (In
du monde : Chaussette rjrnrlRe. —
La LuvaTT.e * 277-T: -67 1 • Monter*?
Pop : Tes Sonçs : Emerson Laite
nnd PTanjer.

L.A VAEENNE. Paramount »85S-
59-20) De la neige sur les tulipes :

Trie '.ta. prépare ton cercueil ! ;

Goodbye Emmanuelle.
JO INYILLE-LE-PONT. Royal ( 883-
22-26) les P-outes du Sud.

LE PERREVX Palais du pare (324-
17-04) : Goodbye Emma-
nuelle (•*).

MAISONS-ALFORT. Club
<276-71-701 : la Fîévre du samedi
soir (*) : t’Alie ou la cuisse : Fes-
tival James Dean : A l'ert d'Edec ;

la Fureur de nvre : Géant
NOGENT-SUR-MARNE. Artel (ST:-

01-52) : Chaussette surprise :

l'Horoscope : De la neige sur les

tulipes ; les Survtvaca de la fin
du monde. — Port : la Consé-
quence (•»*.

L’HAT-LES-ROSES. Tournelle (350-
96-41) : 7a vo;r Etais, papa ira-
vaîlle.

ORLY. PorosaouRt (726-21-89) : Da
In ne'.;e sur les tulipes : Goodbye
Emmanuelle.

TRIAIS. Belle-Epine (686-37-90) : J»
Femme libre: Tjolette Noziére (•) ;
Un est-ion de trop ; Robert et
Rooer; ; l'Espion aux pattes de
velours :

Triai tJ, prépare tou eer-
cuell î

YILLE4VTF. Théâtre R.-Rolland
1 726-15-02) ; Nos béros réusslront-

11s l retrouver—
YILL6CYE-S.AINT-GEORGES. Artel

r2£(>-02-iî) - la Fièvre du samedi
soir t“) : Good Bye Emma-
nuelle ;**) ; De la neige sur les

tulipes
YITRY-SUR-SEINE, Th. Jeaa-Yllar

(680-85-25). mar. : Le fond de l'air

est rouge

VAL-D'OISE (95)

ARGENTEL1L. Alpha 1 981-00-07) ;

les 3iàosses au pensionnat; la
Conséquence (*“>

: Chaussette rar-
prise ; un es.moo de trop ; Vlo-
•Gîie Ncnlere (»l : Goodbye Emma-
r.ueüe ;). — Gamma (981-
60-02 1 : l'Horoscope ; De la neige
sur les tulipes : la Petite (*•) ; Les

rortlvaatî de la fin du monde.
CERGY. EourvlJ (030-46-801 : la

Femme libre : la Petite (
• * 1 ;

Robert et R-aoc-rt : les Survivants de
!a fin du mondé.

ENGHIEN. Fracçhis (417-00-44 J : la
Femme libre ; la Petite (•*) ; Good
3ve Emma eue!le •••) : lea Nou-
-eaus Monstres : l'Espion aux pat-
tes de veîourï — Marly • Violette
Noîiêre

S.AINT-GRAT IEN. Toiles (983-21-89) :

le Cercle Infernal ; Lalasez-nous
)oiS“r ; l'Etat sauvage ; Black

SARCELLES. Flaaadea (990-14-33) ;

les Survivants de U fin du inonde;
Violette Noslë.-e (•) ; Un espion de
trop : '"Horoscope : Good Bye
Emmanuelle (*).

Don/e
CENTRE M.ANDAPA (589-01-60). lea

21 et 22. A 21 h. : KatbakaJL réper-
to.re dévotionnel

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
• 2:3-44-36). à partir du 27, 20 h- 30:
Musique et danse de Bail.

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE (589-67-57). Jusqu'au 24,

21 b. : Mat: Matrox.

BALZAC ÉLYSÉES - SAINT-LAZARE PASQUIER
STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT

U.G.C. MARBEUF - STUDIO CUJAS

un ftlm éjB KÀNETO SHINDO
musi^JeHIKARU HAYASHI

nefdiffusion

PUBUCIS ÉLYSÉES • PUBUGIS UAT1GN0N • PARAMOUNT OPÉRA » PUBUCIS SAINT-GERMAIN . PARAMOUNT MONTMARTRE
PARASOOUNT MONTPARNASSE - MAX UNDER . B0ULRUCN » PARAMOUNT GAITE • PARAMOUNT MAILLOT • PASSY

CONVENTION ST-CHARLES • PARAMOUNT G0BEUHS • PARAMOUNT GALAXIE » PARAMOUNT BASTILLE » PARAMOUNT ORLEANS
: PARAMOUNT ELYSEES fl La Celle St-Onml - PAAAM&DNT U Varenne - PARAMOUNT Orly • BUXY Boossy Sl-Autoiiie

IN0 Versailles - MEUES Montreuil • ARTEL Rosny - CARREFOUR Pantin • ARTEL Villeneuve St-6eorges • ALPHA Argenteuil

FRANÇAIS Enginen - C2L St-Germain - UUS Orsay • FIANA0ES Sarcelles
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Goodbye

(EtnttiameUe
;ALEXANDRA STEWART • OLGA GEORGES-PICOT • JEAN-PIERRE BOUVIER

SYLVIE F&WEC- RADIAH FRYE CARCM^JE LAURENCE JACK/SS
BîK COLIN JACQUES DONO.-VALCROZE -CHARLOTTE ALEXANDRA

amorxirilUqw dbMONOUE WNGf IFOm:-u»» StfOE or.
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Interdit aux moins de 18 an*.
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CABARETS

VOTRE TABLE
CE SOIR

• Ambiance musicale Orchestre - P.M.K. : pris moyen du repu - J-, b. ouvert Jusqu‘IL- beuree

L’ALSACK AUX HALLES 236-74-24
1S. rue Cogullllère. 1*. TJjra

Ouv. Jour et nuit. Cbans. et munie, de 22 h. & fl h. du mat. av. noa
aolmat. Spte. alasc. Vins fins (TAlaoce et MUTZIG. la Reine des Bières.

CHEZ HANS!
3. plaça du 18-Juln, 6*.

548-96-42
T.l.jre

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes- Ses vins flna d'Alsace et MTJTZ1G, la Reine des B1èrea.

AÜB. DE BIQUEW1HR 770-62-39
12, faubourg Montmartre. 9«. TJ.

J

Jusqu'A 2 heures du matin- Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins lins d'Alsace et MUTZ1G, la Reine des Bières.

DINERS... DANS UN JARDIN

LA CREMAILLERE 1900 606-58-59
15, plaça du Tartre, 18*.

Sous les tonnelles et Jardins de la fameuse guinguette 1900. Carte
de classa. Spéc. : Cassolette d'escargots à l'ouille. Magret de canard
pommes rouergatea. Vivier d’eau de mer. Dîners, Soupesa. Axnb. muslc.

RELAIS BKLLMAN 359-33-01
37, r. Françola-I 0-

. F/aam. soir, dlm.
J. 22 h. Cadre élégant, confortable. Bar, salle climat. Culs, française
tradlMonn. Son Entrecâte. Gratin de nouilles fralchn. Plats du Jour.

MONSIEUR BOEUF. F/dlnL. L- midi
31, rus Saint-Denis. 1 er. 508-58-35

Jusq. 2 h. Dons cadre raffiné. Cuis. nouv. et anc. POISSONS, VIANDE
avec nos de propriété. DéJ. d’aff. Dtn. Soup. TERRASSE COUVERTE.

ASSIETTE AU BOSUP-POCCARDI
9. bd des Italiens, 2*. T.l.jra

propose une formule Bœuf pour 26,50 P ulc. (29.90 sx.), le noir
jusqu’à I h. du matin avec ambiance musicale. Desserts faits malaon.

LA TOUR HASSAN
27, rue Turbigo, 2*.

233-79-34
TJ.Jre

Spécialités marocaines. Cadre unique à Parla Ouvert Jusqu’à minuit.
Couscous, Méchouis. Tagines. Basiela, Ambiance musicale.

COPENHAGUE
142. Champs-Elysées. 8*.

359-20-41
F/dlm.

De midi à 22 h. 30. Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d’œuvre
danois . festival du saumon, mignons de renne, canard salé.

ASSIETTE AU BŒUF
123, Champs-Elysées, 8*. TJ.Jre

Propose une formule Bœuf pour 26,50 F s.n.c. (29,90 F oc.), le noir
Jusqu’à 1 heure du matin. Desserts faits maison.

MAISON QUEBECOISE 720-30-14
29, r. Quentm-Baueharc. 8*. F/dtm.

Jusqu'à 1 h. Spécialités canadiennes : Potage Québécois 8. Crème à
l'érable 7,50. Assiette boucanée 35, Spare Ribs 28, et plats français.

TOKYO, 9, rue de ITaly, B*. TAjn 387-19-04. Jusq. 22 h- Spéc. Jap. et Barbecue Coréen. PALR. 45-50 F.

LA RENCONTRE P/sam.-dlm
19, rue Buffault, 9*. 280-27-27

Jusq. 21 b. 30. Cadre 1930. Cuisine franç. trad. Spéc. mainnn ; Coquilles
Baint-Jacques. 35 F ; Filet aux morilles. 50 F ;

Omelette Norvégienne.

LB CARVERY
16, rue Laffitte. 9*

770-93-00
T.ljre

J. 22 h Tranchez vous-mème autant qu’il, vous plaire. Formule 75 F.
comprenant ; hors-d'œuvre, viandes à volonté, salade, form* dessert.

A LA VILLE DE DUNKERQUE
24, r. de Dunkerque, 10*. 878-03-47

Jusqu'à 1 h. Curieux cadre d’un yacht.- Confortable et Intime.
Spéc. de confits (Lapin 22, Ole 35. Porc). FUet de Bœuf en papLllotte.

CHEZ CASIMIR
A rue de Belzunoe. 10*.

878-32-53 F. samedi. Cadre Intime, cuisine créative, terrasse fleurie. Parking
gratuit.

TERMINUS NORD 824-48-72
23. rue dé Dunkerque, -

10». TJJrs
Brasserie 1925- De 11 heures à 0 h. 15. Spécialités alsaciennes.
Fois grec frais 22 P ; Choucroute. Jarret.

LB COQ 727-89-52
2, place du Trocahéro, 18». P/mardl

Jusqu'à 22 h. Belle terrasse donnant sur la place. Bas polasone et
viandes ; Choucroute 25 F. Steack au poivre vert 33 F. Parking facile.

LA CHAMPAGNE
10. Ms, place Cllcby. 9*.

B74-44-78
F/dlm.

J. 2 b. matin. Fruits de mer, coquillages. Réputé pour ses viviers ds
homards et langoustes, loups, rougets grillés, sa bouillabaisse.

BAUMANN 574-18-88. 18-75

64. av. des Ternes. 17*. F/D. L. midi
Une gamme Incomparable de choucroutes. Ses spécialités d'Alsace.
On sert Jusqu’à minuit. Nos choucroutes classiques à emporter.

ST-JEAN-PIED-DE-PORT. P/dlm.
123, av. Wagnun. 17*. Part asa.

227-84-24, 227-61-50

Meuu 76 7 tt compr. DéJ. d’Affalrea. Dîners, carte. Terrasse d'été.

Gaspacbo. Bouillabaisse. Confits piperade. Cassoulet. Paella langouste.
Soufflé framboises. Accueil Jusqu'à 23 heures.

LB GUERLANDB 606-59-05

12, rue Caulalneourt, 18*.

T.ljre. Au pied de la Butte, un cadre confortable, une table variés,

un vivier ds truites et d'écrevisses, environ 100 F.

PIZZERIA CAMPO VEBDE TJJrs
Place Blanche. 18*. 606-07-97

Sans Interruption, de 11 h. 30 à 2 heures du matin. Ses grillades à la

braise : Côte d’agu-. Côte de bœuf. PIZZAS au feu de bols et spécial.

RJBATEJO
A rue Planchât, 20*.

RIVE GAUCHE

370-41-03
F/mardi

jusq. 24 h. Spéc. Portugaises- Morue A Bras 20- Viande de porc
Alen teJ 20. Coquelets grillés au PUl-Plli (Cburrasco), 25.

LE PROCOPB 326-99-20

A r. Anolenne-Comédle. 0". P/lun.
De midi & 2 heures. Cadre historique créé en 1686. Ses spécialités

Canard aux cerises. Gibier. MENU 45 F. Salons de 15 A 70 couverts.

BISTRO DE LA GARE
59, bd du Montparnasse. 6*. TAJra

3 hors-d'œuvre. 3 plats 28.30 F a.n.c. (30.50 F a.e.). Décor classé
monument historique. Desserts faite maison.

ASSIETTE AU BŒUF TAJra
Face église St-Germain -de-Prés. S*

Propose une formule Bœuf pour 26J0 F arue. (29J0 B.C.). Jusqu’à
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserte faite malaon.

LAPEKOUSE 326-68-04

SL quai Ode-Augustlna. 6». F/dlm.

don CAJHXLLO 260-82-84

lt). rue dea Salnta-Pérefl, T. T.LJre

MA CASSEROLE 260^2-84
10, rue des Balnta-Pèrea, 7*. TJ.Jra

CEDEE FRANÇOISE 551-87-20
Aétog. Invalidée. F/lundl. 705-49-03

LES VIEUX METIERS 58-90-03 •
13, boulevard Auguete-Blanqul. 13"

Fermé le dlmancbe et le lundi

SHONTOKYO
22. rue Delambre, 14a

TJ.Jre
328-45-00

On sert Jusqu’à 23 h. 30. Grande carte. Menus 90. 125. 148 F.

service compris. Ses salons de 2 à 50 couverta.

Menu 100 F boise., serv, café pi net. Vendrn sam. 140 F par net. J. Ama-
dou, J. Vallee. J. Roucas, J. Raymond. Cocagne et Delaunar. Dadzu.

De 20 h. & S h. : foie gras de canard, feuilleté au roquefort, escargot
au roquefort, cougeoua tous Ira mercredis. Prix moyen 80 F.

Guy DEMESSENCE. Foie gras frala maison, barbue aux petits légumes
Fileta de sole « Françoise », lapereau sauté au vinaigra de Xérès.

Ecrevisses riambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard
cidre. P&tlsserle maison. Sancerre Roland Salmon. Bourgogne Michel
Malard. Cuisine Michel Molsan. Souper aux chandelles 90 à 200 F.

Jusqu'à 23 h. Spéc. Japonaises : SOUKIYAK3 - SASHIMI - Barbecue
Coréen - OrUlades a votre goût., préparées par voua. P.MJR. : 45.

CIEL DE PARIS
TOUT Miwitpnm bji

B6« étage
538-52-35

Restaurant panoramique. Spécialités. Carte & partir de 80 F tt compris.

T.LJrs même le dimanche. Jusqu'à 2 h. du matin. AIR COMDmONMB.

PIZZA GRILL 579-39-00

W, me Saint-Charles, 15*.

LA TAVERNE ALSACIENNE
280. r. de Vauglrard. 15*. 828-80-60

et 200. rue Convention : 2 restaurants de spécialités Italiennes et

grilladeb avec leurs saLies climatisées. Ouvert Jusqu'à 23 h. 30.

Tous les Jouis. Brasserie- restaurant. Joli cadre alsacien. Tous les

produits d'Alsace. Plat du Jour environ 21 F.

ETOILE DE MOSCOU ELY. 83-13

A t A-Houssaye, 8* (Etoile) TJ.Jra

VILLA D'ESTE ELI. 78-44

4, rue Arsène-Houssayc, 8». TJ-jra

DON CAMILLO 260-82-84

10, rue des Saints-Pères. 7*. TJLJrs

Best spect. de gde classe. V. Novsky et les Chœurs Russes Tamara
Zlna. Igor et Anouchka. Notai Akllan, orch. Pal! Gesztroe av. S. Voltys.

Menu suggeetlon 100 F boisson et eerv. en sua. et carte. MoulôiïdjÜ
Jacqueline Du lac. J Meyran, M. Lines Bt son orchestre.

Menu 100 F bolss.. aerv.. café ps net. Vendr. sam. 140 P px net. J. Ama-
dou. J. Vallée. J. Roucas. J. Raymond. Cocagne et Delaunay, Dadzu.

- ENVIRONS DE PARIS

CHATKAD DB LA CORNICHE
RdUebolsa, ayt. Ouest A Bonnlèrea

Vue panoramique sur la vallée de la Seine. DêJ. Dînera aux chandelles.

Ses terrasses. Salons privés. Pare 2 ha. Piscine, Tennis. 27 eh. 470-91-24.

SOUPERS APRES MINUIT

BUY
6, rue MahUlon. ODE. 87-61

Saint-Germain-dea-Prés
SOUPER BRBSII.1IKN

Prtt de La meilleure cuisine

If PEUT ZINCW
Huîtres. Poissons. Vins de P»y*

LE MUtHCHE
^ 6‘

Choucroute - Spécialités»

IA place Cllcby
522-53-29

BON BANC D’HUITRES
Foies grae frais - Poissons

mm

HAVY
De 19
Dîners

niIDtt. tld Hûpltal, 13*

LLuD 535-91-84 et 99-86.

i. à l'aube - MÉNO 53 F.

- Souper (F/lun. sf férié).

LA TOUS D'ARGENT
A place de la Bastille. 344-32-19

Cadre élégant et confortable.

Midi ù I h. 15 mat. Grillades.

TERMINUS NORD
Brasserie 1925. Spéc. alsaciennes

23. rue de Dunkerqne (10*)

IIKICU Tous les soin
iULEfl Jusqu'à 1 h. 30 isf dlm.)

18. rue do Fg-Salnt-Denls (10*)

770-12-06

LA ÛOSERIE DES LIAS
171. boulevard du Montparnasse

328-70-50 - 033-21-68
Au piano Yvan Meyer

icriitAC «wn-WiBfc
Lt LUJAj Cujas, Parie-5*

f=35FSa formule complète

Ecrevisse* & l'américaine. Lotte
à l'oselUe. Ris veau aux morilles
SERF. ASS. JUSQU'A 5 H MATIN

DESSINER
TAJra 754-74-14

9. PL Perdre (17-)

LB SPECIALISTE DB L'HUXTRB
Poissons - Spécialités - Grillades
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RADIO-TÉLÉVISION

MERCREDI 21 JUIN

CHAINE I : TF 1

1$ h. 35, Coupe du monde de football i Italie-

HoUande (en direct 1 : 20 h. 30. JournaL
21 Séné : Les amours sous la Révolution,

de J. Chabannes, réaL J.-P. Carrère. (Les
amants de Thermidor.!

La or fi te mstotra de t’BistotTK. Celle Os
Marie - Adélaïde d'UrUant, miae en prison
ap>éa la condamnation de son mon Phütppe-
Egaliti. et dont l’auatère député Rouzet
têtu d la Connentum. puis bientôt arrêté)
tombe aussitôt amoureux.

22 h. 25. Une vie Maurice Genevois (N0 1 :

Les sources!.
Sounmp’s d’un écrivain de Quatre-nUiçt-

huit ans. Le Jardin dans l'tle et Ceux de 14
sont tes doux livres de Maurice Genevois
Qui Bourraient le mieux caractériser te
début de portrait : on y troupe la promnee
et la sérénité familiale-, on v découvre
l'horreur, la «rassura de la guerre.

«K

23 h. 25. JournaL

CHAINE II:A2
18 h. 40. C'est la vie i l'adoption (suite) ;

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45,
Top club (avec Charles Aznavour et Bonnie
Tyler) : 20 h, JournaL

20 h. 30, Spécial Coupe du monde : 20 h. 40.
Magazine : Question de temps (L'Espagne de
Juan Carios I.

Une série de reporCaget .sur l'Espagne
d’après le tranQVismei la condition fémi-

nine, Barcelone, la prison de OarabandheL-.
et carte Manche d Arrabal pour présenter
son pays.

21 h. 40. Coupe du monde de football t Bré-
sü-PoIoKne (en direct).

23 h. 10. JoumaL

CHAINE III : FR 3

18 h. 35. Pour les Jeunes : 19 h. 5, Emissions
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : la Confé-
dération générale du travail tC.G.T.1 : 20 11.
Les leux.

20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : CLASSE
TOUS RISQUES, de C Sautet (I960), avec
L Ventura. S. KroL S. MUo. J.-P. Belmondo,
M. Meritz. Dalio. J Dacqmine (N. Rediffusion.)

Un pcmjTster, traque par ta police aoee tes
deux enfanta, abandonné par ses anciens
omis du milieu, est aidé par un faune truand
dans sa lutte désespérée pour survivre.

22 h. 20 , JournaL
. 22 h. 30. Ciné-regards : L'actualité dn cinéma

Italien.
Interviews d"Sttore Scola. Luigi Comert-

etni et Mario MonteelU.

FRANCE-CULTURE
28 b. 30, Feuilleton : c lu Guerre des eabotlera ds

Bologne ». de U. Scuuovus , îs h. 25. La oeieaoe en
marche (les macblnea parlent}.

20 tu. Bxpresaioa dramatique dans le style clas-
sique. avec CL Rosen et C. Maupomé ; 22 h. 30, Nuits
magnétiques : bruits do page, par A. Veinsteln.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30, Concert au Tbéfttre d’Orsay (retransmis-

sion en différé}» Pour Batrella >; c Six préludes du
deuxième Livre > (Debussy) ; « Sonate n® 3 en ré
mineur, apua 108 > (Brahms) ; * Deux mélodies hébraï-
ques • (Ravel) ; « Chaeonne en aol majeur » (Baendel);
23 h-, France-Mtuique la nuit : la dernière Image;
0 h. 5. De la nature, du rêve, de l'espérance, du
bonheur, de la bien-aimée, de l'absence, de La souf-
france. de la nuit— Schumann. Brahma. Wolf. Mahler.

JEUDI 22 JUIN

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout t 12 h. 30, Midi
première ; 13 h- Journal ; 13 h. 50, Objectif santé
(les causes des brûlures) ; 14 h.. Coupe du
monde de football : Argentine-Pérou (différé) ;

18 Lu A la bonne heure t 18 h. 25, Pour les
jeunes ; 18 h. 30. LHe aux enfants t 18 h. 55, Ces
animaux qu'on appelle des bêtes (les grands
chasseurs) ; 19 h. 15, Une minute pour les
femmes (vous et votre caravane) « 19 h. 40. Eh
bien— raconte 1 : 20 11, JournaL

20 h. 30, Feuilleton : le Mutant, d'A. Page.
RéaL B. Toublanc-Michel.

Une organisation pacifiste, les Légions de
la paix, cherche d en savoir plus long sur
Saül Masson, l’étrange, le tris étrange tUs
de Jean-Paul Masson, Prtx Nobel. Ce dernier
représenterait un danger pour Thumainté.

21 h. 25, Magazine s L'événement : 22 h. 30,
One première (avec J. d'Ormesson).

23 h-. Journal

CHAINE II : A 2
12 h- Coupe du monde de football : Autriche-

Allemagne (différé).
13 h. 5a Feuilleton : La folie des bêtes : 14 h^

AnioanThul madame : savoir s'exprimer : 15 h..
Série : Police Story ; 15 h. 55, Aujourd'hui
magazine » c’était hier : 17 h. 55. Fenêtre
sur— Borobndur -, 18 h. 25, Dessins animés ;

IB h. 40. Cest la vie : l'adoption (suite); 18 h. 55,
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 L 4S,
Assemblées parlementaires : le Sénat i 20 h-,
JournaL

20 h. 35, Magazine : Cartes sur table : Ray-
mond Barre (en direct de Bayonne) ; 21 h. 35,
Spécial Coupe du monde de football : 21 h. 45,
Messieurs les jurés t l'affaire Montigny. de
F. Claude. Réal. A. Michel.

Le 9 mat 1977, Albert-Etienne Monttgny,
libraire d VOleneuve-Bur-Vindre, sa présente
au commissariat de police pour déclarer
quftt a renversé, sur te route, un piéton d
te suite d'une faussa manœuvre. Mais
l'enquête révéle Qufil ne s'agit non (Tun
accident mate d'une agression commise de
propos délibéré.

23 h. 40, JournaL

CHAINE 111 : FR 3

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions
régionales ; ie h. 40, Tribune libre ; le Rassem-
blement pour la République fiLPJL) ; 20 II,
Les jeux.

20 h. 30, FILM (un film, un auteur) ; CE
MERVEILLEUX AUTOMNE, de M. Bolognlni
(1968). avec G. Lollobriada, P. Turc». G. Fer-
zetti, À. Laurence. D. Godet. (Rediffusion.)

On adolescent solitaire et incompris devient
ramant de sa tante, femme mûrissante aux
instincts maternels insatisfaits.

Description délicate d'un passage d l’âge
adulte. Observation narquoise d'une famille
bourgeoise de Sicile. Gina Lollobrigida remar-
frudbla,

22 h. 5, JournaL

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie : Georges Badin (et â 14 h^ IB h. 55

et 23 h. 60) ; 7 h. A Matinales ; 8 lu Uss chemins
de la connaissance— paradoxes et mystères du livre
sacré ; à 8 h." 32, Dans raffairement dea eaux ; &
8 h. 50, La maison de l’eau bleue; D h. T, Matinée de
la littérature ; 10 h. 45, Questions en slg-cag ; 11 h. 2,
1rs style classique : Haydn Mozart. Beethoven ; 12 h. 5,
Parti pris ; 12 h. 45. Panorama

13 b. 30. Renaissance des orgues de France ; 14 h. 5.un livre, des voix : « Je ne vous dis pas adieu ». de
O. Boriano ; 14 h. 45, Les après-midi de France-
Culture : La communication des enfants; A 18 h. 25»
En direct avec N. Wohl ; 17 h. 32. Le style daastqne :

Haydn, Mozart, Beethoven ; 18 h. 30. Feuilleton : « la
Guerre des sabotière de Sologne ». de M. SchUovtts;
19 h. 25 Biologie et médecins : l'alcoolisme.

30 h_ Nouveau répertoire dramatique, par L. Attoun :
c Why Arizona », d’A. Muschg, et « Play-Mate »;
22 h. 30, Nuits magnétiques— Narcisse, par J. Demelar,
P. Vermeille.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 8, Quotidien musique: B h. 2. Le matin des

musiciens : « Liszt ou la nostalgie » ; à 10 h. 30, Mu-
sique en vie ; 12 lu Chansons ; 12 h. 40, Jazz classique :

Ahmed JudaL
13 h. 13, Stéréo service ; 14 lu Dlvertlmanto : Grteg,

Grenades, Brahma, Khatchaturlan, GLlnka ; 14 h. 30.
Triptyque— Préluda ; Wagner, Roparts; 15 h. 32, Mu-
sique Iran galas aujourd’hui— «Pour fêter les premiers
jours de l'été» : Honegger, Angelln. Mllhaud, Mes-
elaen ; 17 h_ PosUuds : Dutaa, Wallon ; 18 h. 2.
Musiques magazine ; 18 tu Jazz tune : « le Bloo
Notes » : 19 h. 43. Eveil à la musique ;

20 ru Journal de rAlsace ; 20 h. 30. Echanges Inter-
nationaux— Orchestre philharmonique de Rerfln, direc-
tion H. von Karajan : « Symphonie no 4 en la
mineur, opus 63 » (Btbellus) ; c Symphonie no 7 en la
majeur, opus 82 » (Beethoven) ; 22 h. 30. France-
Musique la nuit : Liszt ; 23 h„ Actualité de la musi-
que traditionnelle ; 0 b. 5, De la nostalgie, de la
solitude, de la mort, mais aussi de l'amour, du rêva,
des voyages Imaginaire»— Brahms, Wolf, Chopin, Mous-
sorgskl. Strauss. Liszt. Bchoenbeig. Duparc, Fauré.

TRIBUNES RT DÉBATS

JEUDI 22 JUIN

— M. Georges Marchais, secré-
taire général du P.C., est l'Invité

du petit déjeuner politique de
France-Inter, & 7 heures.

• M. Henri EctO, conseiller-
maître & la Cour des comptes,
est nommé président de la com-
mission de répartition du pro-
duit de la redevance, en rempla-
cement de M. Bernard Beck,
premier président de la Cour des
comptes, qui occupait cette fonc-
tion depuis janvier 1975.
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U GLOIRE

ET LA HONTE

La temps passa vite. Dira

qu’on s’interrogeait mardi soir

sur Tappst du 18 juin 1940,

comme s'il æ lût agi d'un obscur

point d’histoire. La fuite A Ve-

rennes semble présenter moins
d'ombres aux contemporains que
le départ pour Londres. Il ne
faut tout de même pas exagérer.

Lea témoins de cette époque
héroïque et reculée ne sont pas
encore tous morts, que Ton
sache. Il y en avait d’ailleurs

quelques-uns dans le studio des
m Dossiers de récran -, ef de
très bien placés : MM. Jacques

Vendroux, beau-frère du général

de Gaulle, Gaston Palewskl, son
ancien directeur de cabinet.

Geoffroy de Courcel, Pierre La-

franc, qui venait de s'entretenir

avec la sœur de rancian prési-

dent de la République, et nous
rapportait plein de souvenirs de
famille.

Bref, Tentourage au grand

complet, flanqué de deux histo-

riens, René Rémond et Jean-

Noël Jeanneney, dont le second
— Jeune d’accord — a trouvé

le moyen de manifester au
bout de trois heures d’émission

sa profonde perplexité. il ne
comprenait pas. non, II ne
voyait toujours pas ce qui avait

bien pu élever cet homme è la

hauteur de son destin, quels

avaient été ses motivations pro-

fondes, ses ressorts cachés.

Loin de nous renvle de déva-

luer une décision qui a, c'est

l'évidence, sauvé rhonneur de la

France, mais enfin, fexemple
venait de près, venait de haut.

Le roi de Norvège et le reine

de Hollande n’avaJent pas hésité

A gagner FAngleterre, et Fon sait

ce qu’il en a coûté au roi des

Belges pour n'avoir pas cru

devoir y accompagner ses mi-

nistres et y rejoindre le gouver-

nement polonais en exil. Lui a
voulu, c'est sa grandeur, c'est
son audace, détendre fa patrie

malgré elle, remmener A la se-

melle de ses souliers. Incarner

sa légitimité. Non sans avoir

cherché au demeurant, A peine
.

avalt-il Traversé ta Manche, ptus 1

glorieux que lui pour assumer -,

ce rôle hors du commun. En
;

vain. Personne n’en a voulu.

Ce qui est surprenant, ce n’est

pas le lait qu'un membre du
cabinet Pau! Raynaud, un sous-

secrétake d'Etat b la guerre, ait

choisi de poursuivre la lutte aux
côtés de tous nos aillés, o’est la

démission, Fhésllation de ses

collègues. Le « docu-drame -

emprunté mot pour mot aux
Mémoires de guerre et présenté

en guise d’introduction donnait

Fimage d’un pouvoir A la dérive,

d’un Wayyand absolument décidé

à capituler, d’un président du
conseil hésitant, ballotté. Et seul

A parler le langage de la raison,

de la dignité et du courage, un
générât de brigade de quarante-

neuf ans connu dans fa ctasse

politique et très apprécié pour
le force et la conviction de ses

idées en matière de délenae

nationale et de technique mi-

litaire.

N avait beau a’évertuer.

épauié par Churchill dont on
admirait rempressement — Il a

fait deux fois le voyage en trois

/durs, — la compréhension et

la courtoisie, quand oh ’ sait

comment II jugeait en privé las

responsables de nos destinées,

oui. Il avait beau s'acharner

,

rien A taire, ses exhortations —
la bataille de France perdue, il

fallait A tout prix se lancer dans
la bataille de Pempire — ne
réussissaient qu'à augmenter las

angoisses ef /es atermoiements
du chef du gouvernement La
chat des années, lui, semblalt

pria de coliques tant H était

pressé d'an finir. Sinistres pages
de notre histoire, écrites aussi

bien A la gloire d’un cftoyen

d'exception, hélas I qu'A la honte
d'une nation.

CLAUDE SAURAUTE.

La délégation parlementaire
la radiodiffusion-télévisionpour la radiodiffusion-télévision

a décidé mardi 20 Juin à la ma-
jorité de retirer le recours pour
excès de pouvoir qu'elle avait
introduit contre le décret du
20 mais 1978 autorisant certaines
dérogations au monopole (le

USonde du 20 mat). La délégation,
qui affirmait n’avoir pas été
consultée, avait demandé l'annu-
lation de ce décret Elle précise
qu'elle y a renoncé s compte
tenu des apaisements » apportés
par M. Jean-Philippe Lecat. mi-
nistre de la culture et de la
communication, et < de la vo-
lonté exprimée par le gouverne-
ment de conduire avec la délé-
gation parlementaire, dans le
respect de tomes ses prérogatives,

une cancertaion active et perma-
nente ».

LE 25 JUIN A VINCENNES

La des correcteurs d'imprimerie

Colette, notre contemporaine

(Suite de la première page.) délicatesse féminine » et dénonce
l'implacable pouvoir du dresseur.

Vous pouvez chercher, vous ne Comment expliquer l'emprise de ce
Le Syndicat des correcteurs monter une garde vigilante autour des land, un des principaux animateurs trouverez pas une idée générale, boulevardier, dont les facéties alï-

organlse, le dimanche 25 fufti. règles de l’orthographe, de la granv de (a Révolution prolétarienne, O’An- poj une théorie, tout ou plus quel- mentent une centaine de journaux
de midi à minuit, à la Cartou- maire et de la syntaxe, veiller avec drô Devriendt, administrateur du ques réflexions solidement enrod- pQ^ni ieS tr0is mille qucrtre cent
cherie de Vtncennes, une soin aussi A l'harmonie et A l’exac- Monde libertaire. Ni si. parmi les nées dans l'expérience et qui quarante-deux qui paraissent en
grande fête populaire. Outre tftude du texte examiné, et en même membres du comité syndical de la constituent une sorte de viatique. ce début du siècle, de ce plumitif
les correcteurs, leurs familles temps, ne pas lalssor passer d'ar- profession, ont figuré Louis Lecoin, sans aucune prétention morale. qui sjgne <j tour de bras les articles
et leurs amis, tous ceux qui reura typographiques Cette lecture militant pacifiste et antimilitariste. * Une enfonce heureuse est une

jes romans tabriqués dans ses* Une enfonce heureuse est une ej jes romans fabriqués dans ses
voudront bien se Joindre à eux, d’épreuvas. très différente d'une leo- Pierre Monatte. fondateur de la Vie mauvaise préparation aux contacts « ateliers de nègres », de ce pur
sans distinction ni conditions nire ordinaire, exige donc que le ouvrière et de la Révolution prolé- humains », constate-t-elle. Ou en- pr0duît de la Belle Epoque, noceuril'inmirtMmM nu rip rtTnfM- ..-«a.... .. i.im. ... ..... («rianilB I«nr1l< nn'ïHru* I _ i t nn ... . ... . I - 'd’appartenance ou de proies- correcteur ne se laisse pas empor- farienne, tandis qu'Alfred Rosmer, core : * Le premier homme, on hâbleur tricheur ? La réponse est
ofmf p/vnf s I— ... - - hiefrxnan du itirti iVnmaMf niturinr wv. I i I' _ CIL I.* . L. ».sion. sont cordialement conviés ter par le sujet au risque de perdre historien du mouvement ouvrier, co- ne meurt que de celui-là. » Elle le (^te ; c'est un homme. Il a
à s’il rendre fl). de vue les détails, mais qu*n ne fondateur avec Trotsfci de la IV* Inter- soit, elle y est passée, elle tire sa poUr |u^ ja force et la loi, la tra-
ces* Foccastan, pour nova. Use cependant pas de façon méca- nationale, le surréaliste Benjamin sagesse de ses cicatrices. Que d'au- d;tion e( « jQ sacro-sainte souw-Ceaf Foccaston, pour noua. Use cependant pas de façon méca-

cF attirer Vattention sur un nique, sous peine de n’ôtre plus en
métier de (imprimerie peu. mesure de Juger ressentiel Culture,

connu et qui est pourtant Fun attention, méthode, rigueur, telles tanné par aile, furent correcteurs.

Péret, Victor Serge, anarchiste rallié très inventent, elle garde le nez nijne et ignoble opinion publique
à le révolution russe puis emori- collé sur la réalité, la sienne, et Contre une telle coalition que peut

des plus anciens.. Fun des plus sont les qualités qu’on exige de lui

délicats et l’un des plus

importants.

Tout texte imprimé, depuis le plus

modeste tract Jusqu'à l'ouvrage tech-

A chaque instant et suMe-champ,
car. dans la presse par exemple.

Tous étalent des militants anarchistes

ou libertaires, des syndicalistes révo-

certains critiques l'accuseront tou- une Lolita de dix-huit ans, frai-

jours de manquer d'âme. C'est un chement arrachée à sa Baurgo-
reproche dont les femmes ont l*ha- gng p Rjen, sinon bouder, pleurer et

texte imprimé, depuis le plus tout va vite, très vite, trop vite.

3 tract jusqu'à l’ouvrage lach- On ne naît pas 'plus correct*

luBonnalras, qui ont marqué la pro- bitude, à croire qu'elles ignorent
filer

fesston. le mode d'emploi de cette âme
C'est de ces Influences qu’est né dont les hommes ont bien voulu Certes, d'autres cassait Jo bo-

nlque le plus savant, sans oublier que rôtisseur : on le devient en ap- ^ -jgg-j je Syndicat des correcteurs,
j

tes doter au Moyen Age. Conve- raque, et Michéle Sarde nous cite

(es journaux, les livres, lea revues, prenant «sur le tas -. jusqira pre- qui n'existe qu'à Paris. Rattaché à i
rrviib-Hn, le ruyaunm uer wuwiid jc te» ncrurqu» ÿujuuyoïiM sut jeter-

(es annuaires et jusqu'au moindre sent et depuis près d'un siècle, (I [B Fédération des travailleurs du situe ici-bas, mais allez donc en rent leur corset 1900 par-dessus

prospectus, est passé — ou devrait n'y avait pas d’école ni de prépara- Livre, qui elle-même appartient é la {
recenser les richesses, en épuiser les moulins. Colette n'est pas du

être passé — au moins une fols Bon. mais des stages successifs, du c.G.T„ cette petite organisation ne
avant d'étre livré au public entre plus simple au plus complexe, dans compte guère que sept cents adhé-
les mains d’un correcteur d'impri- lesquels la formation était dispensée rente : niais elle occupe une place

>eur le tas ». Jusqu'à pré- nons-en, le royaume de Colette se les héroïques suffragettes qui jetâ-

tes mains d'un correcteur d'impri- lesquels la formation était dispensée

les mystères I Durant quatre-vingt- nombre et n'en sera jamais. Sou-
une années, elle obéit ou mot d'or- mise aux caprices du maître, elle

dre maternel : « Regarde ! », y rédige des souvenirs scolaires qu'il

merle. Sa tâche consiste à expur- par les anciens et s'ac-juérait par a part et fait preuve d'une indéoen- trouvant sa raison d'étre, s'achar- pimente de grivoiseries et publie
pratique. On trouve ainsiger les épreuves qui lui sont sou- la pratique. On trouve ainsi le dance parfois fort incommode au °ant ensuite à * concilier sur le sous son nom. Il en Ira de même

mises des erreurs typographiques, - labeur - (où sont confectionnés œln du Livre et de la Confédération, papier le son et le nombre » qui (à l'exception des « Dialogues do
des fautes de grammaire, de syn- annuaires, affiches, tracts, certains Sa force et sa cohésion viennent en copieraient la vie. Et parce qu'elle bêtes »), pour les dix livres écrits

taxe, d'orthographe, de ponctuation, périodiques et revues, etc.}, l’édition particulier du monopole de Tembau- y est porvenue, nous voyons par au bagne conjugal et. Jusqu'en
mais aussi de fond, qu’elles pour- (où la part de lecture sur manuscrite che dont 1e Syndicat, entre autres, dis- ses yeux, nous découvrons notre 1923, Colette, quinquagénaire, di-
raient contenir.

1923, Colette, quinquagénaire, di-
et éventuellement de recherches tient pose : nul na peut exercer ce mé- propre reflet sur fa page qu'elle vorcée, remariée, auteur unique de

Il doit veiller à chaque détail de une grande place) et la presse (où Uer dana !a pres3e 8-jj p-^ pa8
forme : l'utilisation à bon escient comptent avant tout la rapidité et «yndiqué. Et la formation dispensée
dee majuscules, des différents types la vWactté). Cependant, tout récem- aux débutante n’est pas exempte,
de caractères tels que te romain — ment te Syndicat a mis sur pied une par-dtHâ l'enseignement technique,
qui a servi & composer cet article — association loi de 1901, 1a d

'UnB fprfe empreinte syndicaliste,

ou l'Italique, des abréviations COFORMA. qui assurera désormais ^ monooo |e _ _ r .

conventionnelles : la coupure des la formation professionnelle des cor- .
,"p

. . .J®

nous tend. plus de vingt ramons, portera en
littérature le nom de Willy. Sons
elle, qui s'en souviendrait aujour-

lUder, pleurer et filer doux d'hui ? Encore, s'il avait conscience

des dons exceptionnels de son

Comme le souligne avec per- élève, peut-être lui pardomte-

üuk ucru

u

uj11lo n eui pas exemple.
par-delà l'enseignement technique, BOUQer* plBIir&r et filer dOOX

conventionnelles : la coupure des la formai

mots en fin de ligne, la régularité recteurs,

des Interlignes, l'enchaînement des ,

alinéas ; les lettres qui se cheveu- I

chérit, qui manquent ou sont é ('en-

vers. las lignes mélangées, déplacées

ou inversées, etc. On api

Gardiens vigHanfs

de la langue

Ce monopole — par lequel 1e
Lomme le souligne avec per- eieve, peut-être lui pardomte-

Syndlcat du Livre s'engage é four- tinence sa biographe, elle est d'au- raif-on. Peut-être lui saurait-on gré

nir un personnel très qualifié — ne tant P*05 universelle qu'elle sort d'avoir contraint à s'exprimer ceHe
— -»— des rangs, ambassadrice d'une pié- qui n'eut jamais d'autre vocation

taille vouée au silence. De que de vivre. Mais il l'exploite à
Mme de La Fayette à Simone de l'aveuglette, la congédie au pre-

Beauvoir, de George Sand à la mier signe de fatigue et charge

résulte pas d'une situation de droit

mais de fait, U est Issu de la tradi-

tion et fit l’objet d’une entente pari-

taire en 1947. Une loi votée en 1952On apprend ainsi tout un vocabu-
cette pratique, mais elle comtesse de Noailles, la littérature une remplaçante, Meg Villars, de

appartient également de tra- faire particulier, parfois pittoresque.
, , 4|£ uéB deva* française recrute la plupart de ses poursuivre les « Claudine », -avec

rln rlAantnr Inn «mnm rit* tnulnur* nrActn ni tnirt un Innnono . _ M i_ j n r-. j- _quer et de déceler les erreurs de toujours précis, et tout un langage
du syndicat du Livra, auteurs féminins dans « la haute ». Jo série des « Peggy ». Et, dès que

fond. Les auteurs, surtout dans la de signes conventionnels consacrés
uu au uvre. , .... . . -tond. Les auteurs, surtout dans la de signes conventionnels consacres

sont les correcteurs, ouvrière ° °ne alb’tade que traversent les Colette montre les dents pour dé-
presae n’ont pas toujours le temps par l’usage qrn donnent éla correo-

d(, ,a et archltectes de l’iro- grands courants de pensée. Colette fendre son gogne-poln. If charge
j® ”Hra d9 pa'!a,t® da£* caractère hermétique. Du

prirnena_ „a formant corporatlon !es Ignore. Elle sort de te commu- ses nègres de la couvrir de boue
détail les textes qu Ils fournissent, « bourdon - (lignes qui manquent) au tennée ^ solJdaln ^ fourmi lient (es no,e- à rean* d’ailleurs. « œrdonr dons un nomnhtet dont te hten«.
parfois transmis par téléphone ou . mastic -(lignes interverties) et de fort» et originales pereormalttés :

IyP°?raph“ ü! t**'
“

'ÎT^’ ^ t se veulent Tes gardiens scrupuleux précieuse... pour ne devenir

noie, à regret d'ailleurs, « perdant dons un pamphlet dont 1a blogra-
la secrète certitude d'être une en- phie nous offre un aterra rit extrait.

'Z ^ (ta"l0
,^

8
,

C
î
raCtà™qUl ^ I» langue en même tempToue P^'une femme». Et qui pis est.

EX*®*’
»» dQ^a - Points -). la correcteur. Pe- ^ dâfen3eurB ^gillinte de toutB8 une femme pauvre qui a le choix

CHLTt°8 ^ fT°„
P,r1UCU£ ff"*

"arge des épreuves des ,« dbertôs et les mainteneurs d’une entre le métier d'institutrice
définitivement au point U ne suffit figures dont (a s.gnfflcatlon est

gfflnda 75 francs par mois (autant qu'u
pas, pour y parvenir, d’être capable mystérieuse pour te profane, semble
d’une attention soutenue et scrupu- appartenir A une société secréte,

leuse. de posséder une mémoire participer d’un manda dos d'initiés.

PIERRE VTANSSON-PONTÉ.
blanchisseuse) ou le manoge. En
quelques chiffres, Michèle Sarde

Femelle je sais,

femelle je reste

Où se réfugiera l 'ex-provinciale

particulièrement active et bien meu- Et il en est bien ainsi é certains
blée. d’avoir, de vastes connaissances égards.
sur tout 11 faut encore, et notamment Car. par-delà son rôle technique, Qare des autobus f le 306r

_
Départ

dans un texte littéraire, sentir le le correcteur est membre d’une cor- a Arrêt : institut dee sports

mouvement de te phrase. le système poradon fermée, frère de ses tradl-
(<ÎW ««

(I). POUR 3E RENDRE A LA
, , . . .

CARTOUCHERIE : métro ChAteau- une »eune f"te « coincée » Tombe
de-viocennaa, sortie en tête, autobus, toute rôtie dons les bras du pre-

nous explique pourquoi et Comment * frenre.trois ons . ^ fortune ni

ÜT*
««incée»- tombe oppui ? Chez une femme.- comme

Qare des autobus : le 306. Départ mier Willy venu.mml n ArrSt • Tn>tlcn« et—

jadis au temps béni de la

chaude complicité maternelle, ters-

Dlra-f-on qu'elle fait de l'époux
« n™5 nou*

,

dlkrti^« d'

ais«p— h—

1

wjoww.io tAi'ouu» •«iiiiito, Iitsia UO 003 Littui— . FETE : MMhüB (tree-lazz wira-r-on qu eue rare ae 1 epoux r . , . T
d'images auquel recourt l’auteur, lea fions et attachée è des courants fanfares, petit* concerts, chansons).’ terrible un portrait trop noir P En- .

0l
.

n des 7°"!^ *’ OTphl^?° “r

Intonations qu( (ui sont particulières. Idéologiques originaux. Ce n'est pas °“ pourra danser, conteurs, cinéma. core une fojs solidaire de Colette,
° a mot3e- Wlt,y ^ ses semblables

afin que tes rectifications apportées un hasard si dans la liste des secré- ^^rpSSn^SSrd’o^ÛMtlon^ “ ^“graphe enrage de te voir
,e ^‘tent «" pecœdille et les

êvilent d’abîmer 1e style, de l'afftd- tairas du Syndicat des correcteurs ^ initiée ou « plaisir dégradant de 9rond^ °^Uent vo,°n '

ort re/ôve des noms comme ceux Expositions. Charivari monstre (ma- souffrir ». Elle l'appelle à ta ré-
rierS/ dans 03 t>ms ,es unesbllr ou de te modifier.

Lji grand, difficulté de ce môHer d'Atelr HflUfl, lra*,c„ur d. volt,, ,'irrit, de |-.ntendr, »upi. mé*“
teide sans doute an ceci: il faut ef ds Zweig, de Maurice Chambef- Déjeuner et «nier ènTpiaca. rer : « le dégoût n'est pas une

heureu5ement' Colette
"f

1Z700 F
cesf l’apport suffisant pour acheter un

3 pièces à Clichy
habitable immédiatement

autres, les ennuis du métier. Mal-
heureusement, Colette n'est pas
une cocotte, triais une déclassée.
Elle attire les coups bas qui épar-
gnent sa protectrice, Missy, du-
chesse de Momy, ancienne séduc-
trice de la princesse Ponlatawska,
descendante de Louis XV. Si, toutes
classes confondues, les amazones
affrontent parfois Jes feux de la

rampe, à l'occasion de quelque mi-
modrame, seules les plus pauvres
d'entre elles découvrent en cou-
lisse < l'envers du music-hall ».

Apprentissage exemplaire de lo

condition féminine dont Colette
aura subi toutes les épreuves, toutes
les humiliations, jusqu'à devenir
cette « petite commerçante honnête
et dure » qui « tait des livres

comme on fait des sabots », et qui,

pour sauver fa face, veille c à ca-
cher ses pensées et à se noircir les

cils au mascara ».

L'apport personnel habituellement
demandé pouraccéderà la propriété

représente bien souvent un capital

difficile à réunir.

Vous constituez vous-même votre

capital-pierre tout en jouissant de
votre appartement.

C'est pourquoi Hampton & Sons a
décidé de faciliter l'achat de votre ap-
partement à TOlympe en vous per-
mettant d'emménager tout de suite*

après le versement de 5% seulement
de la valeur totale de votre appar-
tement,5oit:

Important : si vous avez souscrit à
un plan épargne logement, vous

n’étes plus obligé d'en attendre

la clôture pour habiter chez vous :

vous anticipez votre accession à la

propriété et vous cessez de payer

des loyers à fonds perdu.

Venez visiter l'Olympe, tous les ren-

seignements vous seront donnés sur

place, tous les jours de 11 h à 19 h
sauf le mardi et le mercredi, 8, rue
des Cailloux à Clichy 92110, ou par

téléphone au 737.33.60.

l’Olympe
14.600 F pour un 2 pièces de Sim2

17.700 F pour un 3 pièces de 67 nr
22.400 F pour un 4 pièces de 86 nr
26.800 F pour un 5 pièces de 100m:

(Ces pril mojens iubüs le 3.5.7g peuvent eue mi-
nores au nujain eo (osebon de Icuge choisi).

Puis, vous payez votre caution et

votre loyer, comme vous le feriez

pour tout appartement en location,

et, au bout de 24 mois, votre verse-

ment initial,votre caution,et 90% du
montant total des loyers que vous
avez versés, sont réunis pour former
votre apport personnel.

Une chose encore : si vous êtes déjà

propriétaire d*un appartement que
vous souhaitez revendre, la formule

Hampton & Sons, appliquée à
l'Olympe, vous permet de vivre

immédiatement dans votre nouvel

appartement sans brader votre

patrimoine.Vous avez tout le temps
devant vous pour en tirer le meil-

leur prix.

Enfin,àl’Olympe.vouspouvez béné-
ficierdu nouveau prêt conventionné

du Crédit Agricole qui vous permet
des mensualités très abordables pour
un appartement plus grand.

8, rue des Cailloux - 92110 Clichy

Un immeuble préconisé par:

Hampton & Sons
Conseil International en Immobilier

'J*Pour recevoir une documen-*®
H lation gratuite sur l'Olympe, I
| retournez ce bon à : g

jg
Hampton& Sons m*

19, av. F. Roosevelt 75008 Paris
“

aprèsaeçepuiîon du dossier.

| Nom:

|
Prénom:

| Adresse:

^ Code postal:.

D'un mari ô l’outrej de fa mouise
à /a dèche, elle écrit, impose son
génie, sans pour autant désarmer
ses censeurs. Comment lui pardon-
neraient-ils de dire te vérité, rien

que ta vérité, celle qu'eHe a tou-
ché du doigt au prix de quelles
brûlures et dont elle célèbre « les

merveilleux saccages » ? D'accep-
ter, d'innocenter la dictature des
sens, « seigneurs intraitables, plus

ignorants que les princes d'autre-
fois, qui n'enseignent que l'indis-

pensable : dissimuler, haïr, com-
mander »? De définir le vice comme
« un mal qu'on tait sans ploisir »

et de clomer : « Femelle je suis,

femelle je reste, pour en souffrir,

pour en jouir î * Ni l'âge ni lo

gloire tardive ne te contraignent
à « se ranger », à jouer le rôle

que la société lui désigne. Aux
approches de la soixantaine, elle se

lance dans le commerce des pro-

duits de beauté. « Imagine-t-on,
nous demande Michèle Sarde, nar-

quoise, Gide ou Valéry convertis
à la coiffure ? Malraux lui-même»

l'aventurier par excellence, se

contenta de devenir ministre».

Par son ardeur à vivre et son

art de vieillir, son indépendance e f

sa sujétion, son Irrépresslblfi .nofu*

rel, Colette, l'unique, interne te

Femme majuscule, comme cet«
« chatte dernière » à qui sa per-

fection valut d’entrer en littérature

saus le seul nom de La Chatte.
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CARNET

Naissance*

«,

— KUUppo «C Fntùcoin JURGEN-
SEN, Tristan et Cedrlc ont la joie
de faire part de la naissance de

Axel,
le 18 juin 1978, & Parla.

-Jacques-Benoît ROUX et Agnès,
tu» Klener, lalnsent à Jean-Baptiste
la Joie d'annoncer la naissance de

Emmanuel,
le 30 mal 1978. & Parla

Mariages

— M- et Mme Michel BOITARD,
M. et Mme Serge LEPTNB,

ont la Joie de faire part du mariage

Marie-Alice et Xavier,
qui a été célébré dans l’intimité en
l’église d’Herlcy, le 10 Juin.

— On noos prie d'annoncer le
mariage de

MUe Hélène LYON.
flUe.de M. et Mme Maurice Lyon,

avec
M. Gérard BLOHORN,

fus de M. et Mme André Blohorn.
qui aéra célébré le 24 juin 1078.

— Mme Félix BARRETEAD a la
Joie de faire part du mariage de sa
fUle,

Monique
avec M. Erick RKMBAUD.

La cérémonie a été célébrée le
20 mal 1078 dans la chapelle de
Balnt-Lambert-des-Bois fTvellnea).

12 bis. me de Fontenellea.
92310 Sèvres.

Déeès

— On noua prie d'annoncer le

décès de
M. Lucien Jean BRULE,

combattant 1814-1018,
ancien chef des cillaia es

de l'Hôtel Ermitage au Touquet
et de grands hôtels Internationaux,

maître-chef ès arts cullnalrea.
officier du Mérite social,

survenu le 20 juin 1978. dans sa
quatre-vingt-douzième année.
Les obsèques auront lieu le Jeudi

22 courant, à 1S heures, au Touquet,
où l’on ae réunira A l’église.

Villa Rœereull.
Avenue J.-Duboe.
82520 Le Touquet.

— Mme Henri Curtil,

MUe Françoise Curtil,

M. et Mme Michel Curtil et leurs
enfants.
M. et Mme Jean-Claude Curtil et

leurs enfanta.
Sœur Anne-Marie Curtil,

font part do rappel à Dieu, le

20 juin 1878. dans sa quatre-vingt-
troisième année, de

M. Henri CURTIL,
officier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1814-1818.
chevalier des Arts et Lettres,

et vous convient A la messe de com-
munion qui sera célébrée en l’église

Saint-Martin d'Ermenonville (80), le

vendredi 23 Juin. A U heures, avant
l'Inhumation.

38, rua cortambert, 75018 Paris.
22, avenue de Friedland,
75008 Paris.
Ruelle de l’Etang,
80440Ermenonville. . .

GENÈVE
HOTEL

d'ANGLETERRE
Nouvelles suites luxueuses

face an lac

Tél. : 1947/22/32 87 80
Télex 22.668

VENTE A FONTAINEBLEAU

14. rue des Pins - 422-27-82

DIMANCHE 25 JUIN A 14 b 15
OBJETS D’ART BT D'AMEUBL.
Céramiq„ CHRISTS en IVOIRE

Pendules en bronze doré
BRONZES XVIII"

TABLEAUX ANC. J.-F. MILLET î

Dessins 33x25 « Le Berger »

Ecole Hollandaise du 17». Ecole
Française du 18», argent., bijoux
MEUBLES ANCIENS et de STYLE

Commodes, buffet 2 corps,
bureaux, armoires. SIEGES IB»,

Tapisserie des Flandres A décor
de bataille 18».

M" H. PAJOT et J.-P. OSBXAT,
ConunteBalres-PrlSMUiB-

VENTE A VERSAILLES

M»» P. et J. MARTIN. C.-Pr. ass.

3. lmp. Chevau-Légers - 950-58-08
DIMANCHE 25 JUIN 1978

GaL Cbevau-Légere. 10 b 30-14 b
TABLEAUX MODERNES
Hôtel Cheveu-Légers. 14 b

ART D'ASIE
Exposition vendredi et samedi

A L’HOTEL DK0U0T
YENTE

Jeudi

S. 3. - Tableaux, bijoux.
S. 4. - Tapis d’Orient. bx meubles.
S. 9. - Art. Nouveau. Art Déco,

petites poupées anciennes.
S. 12. - Objets d'art et d’ameuble-

ment 18* et 19e.

EXPOSITION
Jeudi

S. L - Dessins, taleaux anciens.

S. 2. - Curiosités.

S. G. - Décor, objets de marina
S. 7. - Coll, amateur : 300 taba-

tières chinoises.
S. B. - ObJ. art et azaeub. 18» et 19*.

S, 11. - Céramiques, objets d’art.

S. 15. - Objets de Haute Epoque.

PALAIS d’ORSAY
EXPOSITION

Jeudi

Import, tableaux anciens, meubles,
objets d'art lfi». tapis, tapisserie.

— M. Henri Da Legs, son époux,
M. et Mme Christian Da Lan et

leurs fils,

Mme Emmanuel Da Loge et ses
enfants,
M. et Mme Robert Chazella et

leurs enfants,
Mme Françoise Qrtmaud-Da Lmge

et sas enfants.
M. et Mme Jean Da Lage et leurs

enfanta.
M. et Mme Philippe Da Lage et

leurs enrants,
M. et Mme Jacques Verley et leurs

enfanta.
M. et Mme Guy Da Lage et leurs

enfants,
ses enfante et trente - deux petits-
enfants.
Les familles Da Lage, De Neckere,

Monlaert et CoJaert et lee amis,
annoncent le retour ^bti» la Maison
du Père, de

Marie-Antoinette
DA LAGE -DE NECKERE,
tertiaire de Saint- François,

le 20 juin 1978. dans eh quatre-
vlngt-deuxlème année.
Us vous prient d'assister ou de

vous unir par la prière A la messe
qui sera célébrée le Jeudi 22 Juin
1978, A 14 b. 15, en l'église du Saint-
Esprit de Meudon-la-Forét (82).

4. rue P.-J.-Redoute,
82380 Meudon-la-Forét.

— Mme Pierre Guerre.
M. et Aime Alain Vldal-Naquet.

née Christine Guerre, et Leurs
enfants.
Mme Albert Salvetat.

ont la douleur de faire part du
décès subit, le 12 juin 1978. à Mar-
seille. de

PIERRE GUERRE,
chevalier de la Légion d’honneur,

chevalier de l'ordre
des Arts et Lettres,
avocat honoraire,
ancien bAtonnler

de l'ordre des avocats
au barreau de Marseille,

chargé de coure
A l'université de Provence,

directeur
de la Fondation Saint-John-Perse.

ML Mohammed HAMDANE,
ancien chargé de mission

d'inspection générale.
administrateur civil hors classe,

chef du bureau D.FJ2.

1

su ministère de l'éducation.
officier des Palmes académiques,

décédé au Centre Huguenln de
Saint-Cloud, le 20 Juin 197A sera
inhumé A Cherche!! (Algérie) le

23 Juin 1978.

Les condoléances pourront être
reçues A la chapelle ardente de
Saint-Maur (94). 4. rue de l’Ermi-
tage. A partir de 10 heures, le Jeudi
22 Juin 1878.

La famille prie ses amis et
connaissances de bien vouloir l’excu-
ser de ne pas recevoir A domicile.
NI fleure ni couronnes.
De la part de :

Mme Hamdâne et m enfants.
Mallk, Amel et Nadia. 8. avenue du
Général -Adeline. 91170 Vlry-CbA-
tillon.

Et du docteur Mabdl Hamdane.
au nom de ses parents et de toute
sa famille. 10. me Curie, El Btar,
Alger.
Le présent avis tient Heu de faire-

part.

Remerciements

— Mme H. Ledentu-Garenc et sa
famille, très touchées des témoi-
gnages de sympathie qui leur ont
été exprimés low du décès da

Paule GAJKENC,
remercient tous ceux qui se sont
associés A leur peine.

Anniversaires

— La messe en souvenir de
Benoît AURENCHE

est reportée au dimanche S Juillet.
A 11 h. 30, A la chapelle du cime-
tière du Père-Lachaise.

Soutenances de thèses

Doctorat d’Etat— Université de Paris-m. vendredi
23 Juin 1978, a 10 heures, eaUe
Greard. escalier A (deuxième étage)
M. Abbe Wendell Mac Intyre
« George Crabbe : classique ou
romantique 7 ».

Communications diverses

— < Zola et l'affaire Dreyfus a,

soirée-débat organisée par le Cercle
Bernard-Lazare et le Centre Rachl,
le Jeudi 22 juin. A 20 h. 30. au
Centre Rachl, 30. boulevard de Port-
Royal. Paris (5*). avec la participa-
tion de MM. Lanoux, V. Rabl,
L. Pollakoff, M. Agulllon et J.-P
Peter.

— Une plaque commémorative en
souvenir du chef de mission François
Claude, exécuté A Cologne, en ser-
vice. peu avant la Libération, vient
d’être apposée sur aa demeure.
17, rue de Coorcellea. A Parla (17*).

La cérémonie d'inauguration qui
célébrera cet événement se dérou-
lera le samedi 14 Juin, A 11 heures,
en présence de tous sea amis.

— Le groupe des Catalans exilés

A Paris organise le 24 Juin. A 19 11,

8. me Villa - du - Parc - Mon taonris.

Parla fié»), une soirée culturelle
catalane.

Visites et conférences

JEUDI 22 JUIN
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 11, métro Sully-
Morland : « Au Marais > (A travers
Paris).

14 h. 30, dans la cour du Petit
Trtanon, A Versailles. M. Maseot
c Le hameau de la reine A Trlanon ».

14 h. 30. sortie de la gare dTgny :

« L'école Saint-Nicolas à ïgny »

(l'Art pour tous).
15 11. métro Monge : • Mouffetard

et ses secrets » (Connaissance d'ici

et d'ailleurs).
15 h„ Panthéon : c L’œuvre de

Soufflet et de ses élèves » (Histoire

et Archéologie).
15 h-, 30. porche : « La Sainte-

Chapelle » (M. de La Roche).
15 h., entrée du musée du Jeu-dc-

Paume : « Le post-Impressionnisme »
(Paris et son histoire).

20 h. 30, métro Saint-Paul,
M. Ch. Gnasco : c Crime et sorcelle-
rie au Marais » (TCmplla).

14 h. 45. porte Denon : « La pein-
ture hollandaise du dix-septième
siècle au Louvre» (Tourisme
culturel).
CONFERENCE. — 21 11, 147, ave-

nue de Malakoff, M- Eric Well
« Astrologie horaire appliquée ou
le témoignage dUn astrologue »
(Nouvelle Acropole).
CONFERENCES. — 21 11, 147, ave-
20 h. 30. 30. boulevard de Port-

Royal : a Zola et l'affaire Dreyfus »
(Cercle Bernard-Lazare et Centre
Rachl).

Naturels, sains, savoureux,
désaltérants,

SCHWEPPES Lemon
et e Indien Tonie ».

les deux SCHWEPPES.

SOLDES
liiezE onrançois\ill

5y RUE PIERRE CHARRON - 8- 58RUEBONAPARTE - 6-

14AVENUEVICTORHUGO -i6* 8RUEROYALE - 8”

le si juin et jours suivants, de xo à xph.

A MONACO - MONTE-CARLO
Sportlng d"Hiver

Vente : VENDREDI 30 JUIN A 9 h 30 et 14 h 30
Exposition : JEUDI 28 JUIN de 10 A 18 h

COLLECTION DE MONNAIES
Antiquité. Ravales Françaises - Etrangères en or et en argent
Experts : M J Vlnchon. Mme F. Berthelet, M. A. Quyonnet.

ART MONACO SJL (Tél. : (93) 50-73-15)

13. boulevard ce la Princesse-Charlotte - Monte-Carlo

par le Ministère de M' M.-Th. ESCAUT MARQUET
huissier. 23. boulevard des Moulins. MONTE-CARLO, en présence de

fiif Adeh. Picard Tajan
COMMISSAIRES-PRISEURS ASSOCIÉS
12, RUE PAVART - PARIS 742-6S-23
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AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi 31 juin
A 0 heure et le Jeudi 22 Juin à
24 heures :

Dirigées par lee basses pressions
du nord de l'AUantlque, des pertur-
bations circulant du sud du Groen-
land A l'Europe traverseront la plue
grande partie de la France, dans un
flux de secteur ouest qui se renfor-
cera

.

Jeudi 22 Juin, un temps très
nuageux avec pluies éparses ou
averses concernera dès le matin la
moitié nord-cueet du pays. Cette
aggravation gagnera ensuite la moi-
tié sud-est, les précipitations pre-
nant parfois un caractère orageux

de l’Alsace aux Alpes, ainsi que but
les Pyrénées et le Midi méditerra-
néen. Les éclaircies seront rares et
généralement de courte durée. Les
pluies deviendront plus nombreuses
l'après-midi sur les réglons eltuées
au nord de la Loire, oü les vents,
de secteur ouest, deviendront assez
forts, temporairement forts en Man-
che et en mer du Nord.

Sur l’ensemble de la France, les

températures seront relativement
basses pour cette époque de l'année.

Mercredi 21 Juin. A 8 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la -mer était, A Paris, de
1 012,2 mniib&re, soit 758,2 milli-
mètres de mercure.

Assurances
• La Fédération française des

sociétés d'assurances vient de
mettre au point deux brochures
pour répondre aux besoins d’assu-
rances des opérateurs dn com-
merce international. La première
est un guide pratique pour les

polices d'assurances et les démar-
ches nécessaires à la couverture
de l’ensemble des risques liés aux
activités à l'étranger. La deuxième
est un annuaire des trois cent
quatre-vingt-dix Implantations
dont l'assurance française dispose
dans soixante pays (1). Les socié-
tés françaises d’assurances ont
réalisé en 1977 un chiffre d'af-
faires International de plus de
9 milliards de francs, soit 12 %
de leur chiffre d'affaires total,

ce qui classe la France au troi-
sième xang des « exportateurs »

d'assurances, après la Grande-
Bretagne et la Suisse.

•k Pour obtenir ces deux brochures,
s’adresser A U Fédération française
de sociétés d'assurances, antenne
exportation, direction des affaires
Internationales. 3. rue de la Chaua-
sée-d'Antln. 75009 Paris. Tél. : 770-
89-38 OU 824-98-12.

•Et' Si VOUS'
:

’ "

organisiez ^

votre prochaine
‘réception au •' VVt-t-K llU
56

e étage de la \\U-J7îijy
Tour Montparnasse vgutrfffif

Le Qe) de Paris

538.52.35 . -SSp?"
v
Ds 40 à 300 personnes :

•

.

:

Buffets, cocktails; banquets

:
avec Paris à vos pieds,

-Parking sous'la Tour,

Documentation sur demande

JACQUES
MARAUTM

collection Été

les 22-23-24 juin

T75,.bo Péreine 'V.

78-11

C. éo"t ,

Presse

• c Décoloniser l’information *,

c’est le sujet du dossier pré-
senté par le numéro 4 de
Trimedia, la revue trimestrielle
des sciences de l'information,
éditée par l’Ecole supérieure de
journalisme de LüJe et le Centre
de recherche sur l’Information
et la communication (CRIC).
(ELS.J., 67, boulevard Vauban.
69046 LILLE — le numéro : 25 F.)

Éducation

• i Comment préparer Scien-
ces-Po ». — Sous ce titre, une
brochure de 143 pages destinée
aux candidats à l'année prépa-
ratoire ou à l'entrée en deuxième
année de l'Institut d’études poli-
tiques de Paris.

k Editions Sigma, 18, rue (Su
Cloître-Notre-Dame, 75004 Parie.
15 P.

Températures (le premier chiffra
Indique le ninHirnim enregistré au
coure de la Journée du 20 Juin ; le
second, le minimum de la nuit du
20 au 21) : Ajaccio, 25 et 18 degrés :

Biarritz, 18 et 10; Bordeaux, 22
et 10 ; Brest. 19 et 12 ; Caen, 22
et II; Cherbourg, 18 et 11; Clermont-
Ferrand, 23 et 9; Dijon. 21 et 9;
Grenoble, 25 et 13 ; Lille, 24 et II ;
Lyon, 25 et 13; Marseille. 28 et 18 :

Nancy. 21 et 8 : Nantes. 24 et 10 ;

Nies, 24 et IB; Parta -Le Bourget,
21 et 11 ; Pau, 2i et 13 ; Perpignan.
26 et 17; Bennes, 24 et 12; Stras-
bourg. 20 et 11 ; Tours. 24 et 9 ;

Toulouse. 23 et 13 ; Polnte-A-Pitre.
29 et 23.

Températures relevées A l’étranger ;

Alger, 22 et 13 degrés ; Amsterdam. 22
et 9 ; Athènes, 34 et 21 ; Berlin. 25
et 15 ; Bonn. 22 et 11 : Bruxelles. 23
et 12; Usa Canaries. 22 et 17;
Copenhague. IB et 11 ; Genève. 22
et 1D-; Lisbonne, 23 et 12 ; Londres,
25 et 12 ; Madrid, 21 et 8 : Moscou.
12 et 10 ; New-York. 28 et 19 ;

Palma-de-Majorque, 25 et 11 ; Borne,
27 «t 19 ; Stockholm. 23 et U.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 21 juin 1978 :

UN DÉCRET
• Modifiant le décret du 28 fé-

vrier 1852 sur les sociétés de
en'dit foncier.

UN ARRETE
• Portant affectation aux car-

rières des élèves de la promotion
de l'Ecole nationale d'adminis-
tration ayant terminé leur scola-
rité au mois de mai 1978.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 2 105

1234567S

HORIZONTALEMENT
L Pécheurs d'Islande. — H.

Mange en silence. — HL Dans
une biographie ; Pronom ; Infime
partie de la Grande Muraille. —
IV. Cloangent beaucoup avec le

temps, — V. Titrés. — VL Virginie
et Caroline; Se sauvent par les

gouttières. — VIL Adoucissaient-— VUL Où se déchirent d’abord
les voUes de la nuit ; Borde un Ut
avec sa voisine. — IX. Points;
Symbole; Désinence verbale. —
X Pourchassé pu nos lointains
devanciers : Se montra nerveux.— XL Portent parfais la guigne.

VERTICALEMENT
L Abusent toujours du crédit

qu'on leur accorde. — 2. Fron-
tière franchie sans formalités;
Pas historique. - 3. Grecque ;

Prend par à l'action. — 4. Station
climatique de l’Ariège ; Participe.— 5. Superflu lors d’un tête-
à-tête ; Manifestation de mau-
vaise humeur. — 6. Devait se
trouver à l’aise sur le plancher
des vaches ï ; Elément d’un Jeu. —
7. Préposition ; Abréviation ; Fin
de chantier; Terme musical —
8. Momentanément absent. —
9. Besoin bien naturel ; Pris cer-
taines mesures.

Solation da problème n” 2 104

HORIZONTALEMENT
L Api ; Sare. — IL Radieuse. —

HL Dues ; Caïn. — IV. Os ;

Lérins. — V. Iéna ; le. — VI.
Immense. — VIL Eve ; Art ; icf
« Marine »). — VUL Irai : Ta. —
IX Etats-Unis. — X Or ; Ro ;

Eté. — XL Retendolr (cf « fac-
teur»).

VERTICALEMENT
L Ardoise ; E.O.R. — 2. Pause ;

Vitre. — 3. ide ; Niera. —
4. Islam ; Atre. — 5. Maison- —
6. Sucrier. — 7. Osaient ; Nêo. —
8. Rein ; TitL — 9. N-S. ; Evaser.

GUY BROUTY.

Marque déposée

location longue duree.

VOUtÉ2-VOU$

La moins chère des décapotables

F428Pour par mois (48 mensualités fixes).

Sans aucun dépôt de garantie,jusqu'au 30juin1978.

• Sous lêseive d'acceptation de voire dossier«Carte grise en sus «Tarii n°132du 112.7A

CITROËNApWroraL UloditaJS.
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OFFRES D'EMPLOI
U ligna

43,00
La ligne T.C.

49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 -34,32

AUTOMOBILES 30.00 34,32

AGENDA

'

30,00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52

Annonces ciaikes
AVANCES EKCAûr.scS Le nt/m co). T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D’EMPLOIS 5.00 5,72

IMMOBILIER 20,00 22.88

AUTOMOBILES 20.00 22,83

AGENDA 2Q.QQ 22M

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

i
OFFRES D'EMPLOIS oulre-mer
étrange*- par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions. <7, rue Richer. Parts-9*.

GESTION 7000
POUR MOYEN-ORIENT

iNfiâHEints
pour mise en route

Installation - pomperie

IN6ÉNIEURS
responsables maintenance

unité traitement eaux
équipement électrique

SUPERVISEURS
tuyauterie montage
charpente mélanique.

Envoyer C.V. à GESTION 2000,

102. rue La Fayette. 75010 Parts.
,

Téléphone ; Z4&-/2-OI. <

Sjljjr
* Hâve you been a success at selling medium sized computers?

«/ Would you enjoy the challenge of passing on your skills and expérience to others?
& Would you like to joïn a fast growing Company that offers exceptionai opportunities
& for Personal growth?

|
If so, read on...

y We are looking for someone to be the next Igr-IJ

SALES TRAINING MANAGER
FOR OUR SOUTH-WEST EUROPEAN REGION (SWER)

AFRIQUE OCCIDBiïALE
Importante Société Minière

rechercha

INGÉNIEUR - CHEF SERVICE ENGINS
Missions :

— Assurer 1s maintenance do parc des englua do terrassement (150 nnltén :

Dompera. Bniis. Cfaargecses. etc.);

— Gérer le personnel fSOû agents, dont 15 expatriés);
n sera responsable de la disponibilité des engins en relation avec les
autres services (carrières, machines-outils. appros—).

ProtU dn candidat r

The job involves:

Administration: Scheduling and implementing ail skills, prodnet and market
training courses in the Région.
There & a European administrative group including a SWER Régional secr-

etary to help with this function.

Teaching: Teaching and updating sales skiüs. courses, with assistance from
local sales management.

Development: Developing new methods or courses to satisfy the changjng needs
of Régional and European sales staff.

Management: The successful applicant must be able to make a substantial and
créative contribution to sales effïriency in SWER, through the relevant
régional committees and through direct Consulting to the field force.

Expérience required:

Candidates should be reasonably proficient in English, and some expérience of
training people would be useful (but ïs not esscntial).

We aremore concerned to find someone who can eam the respect of ail levels of
the sales force and who has an enthusiastic and professional contribution to
make to the training of our highly experienced and busy sales force. The suc-
cessful applicant should clearly be able to take on other senior jobs in sales or
marketing in around three years lime.

Salary: For the right person, we are wiliing to negotiate a salary commensurate
with the seniority of this post.

If you are interested, please send fui! C.V. to

ANNONCES CLASSEES

TELEPHONEES

Ingénieur diplômé ayant ans expérience d’au moins 5 ans du l'entretien
du matériel de terrassement. Connaissance anglais technique et matériel
CATERPILLAR souhaitée.

La rémunération eera fonction du niveau du candidat et aaaortle des
avantages de l'expatriation.

296 -15-01 Adresser dossier de candidature h J.-P- MAKCHELLI (référence 2025/M)
75, me Do tôt, 75015 Parts, qnl transmettra.

recherche pour un institut de Formation

financier et comptable en ALGERIE :

GROUPE INTERNATIONAL

SPECIALISTE
D'ASSURANCE

secteur investissements Immobiliers et Industriels
recherche pour sa Direction Générale

réf. AS/Fl
Titulaire d’un diplôme de l'ISFA de Lyon tau équi-
valent). Il posséda une expérience de I assurance. II

assurera des enseignements préparatoiresau brevet
professionnel.

UN SENIOR

ASSISTANT DU DIRECTEUR GÉNÉRAL

UN [ÛNTRÛUER ACQUISITIONS

emploi/

SPECIALISTES de
COMPTABILITE

réf. CO/F.
Titulaires d'un diplômed'une école commercialeTitulaires trun diplômed'une école commerciale
(HEC - ESSEC - SLIP de Co ._ ou équivalent) et d'un

Age : 27 an» mlrrirrmm

Expérience dans le domaine administratif, contrôle
budgétaire et audit.
Parfaite connaissance de la langue anglaise.
Déplacements fréquents. Lieu de travail : France
(Côte d'Asnr) et Suisse (Tesaln).
Conditions Intéressantes, réelles possibilté* de car-
rière.

Claude TISSOT, SWER Personnal Manager
Digital Equipment Corporation

12, avenue des Morgines 1213 GENEVA - SWITZERLAND.
AU your answers wiU be treated confidentialiy.

D.E.C.S., Ils possèdent une expérience en entreprise.
La connaissancedu plan comptableOCAM serait

Ecrire avec C. V ous le chiffre 24-R 900826 à :

Pnblicltas 6901 Lugano CH.

-génieurdétud
développement

appréciée. Ils assureront les enseignements prépara-
toires aux diplômes de comptabilité.

i fm Vf é* CAï ((1

CADRES deBANQUES
• rer. BA/F.

Titulaires d'un diplôme d'études supérieures, ils

.possédant une expérience de l ‘organisation et de la

gestion bancaires qu'ils devront enseigner à de
futurs techniciens et cadres bancaires.

AGRONOMES

Groupe Français

de renommée internationale

FOUR IMPORTAIT COMPLEXE
AGRO-INDUSTRIEL

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE

IMPOBTANT* SOCIETE FRANÇAISE
DE DISTRIBUTION
recherche pour LE

recherchons

MEXIQUE

DIRECTEUR

TROIS JEUNES INGENIEURS DE MAGASIN

_ réf. IAG/F.
Titulaires d'un diplôme d’ingénieur et possédant
une expérience professionnelle et/ ou d'enseigne-
ment, Ils seront chargés de l'enseignement de
techniques agricoles auprès d’agents de banque
(techniciens et cadres) travaillant dans le secteur
agricole.

Ces quatre postas sont à pourvoir â Alger pour b
15 Septembre 1978.
LE CONTRAT, ETABLI PAR LE MINISTERE

- FRANÇAIS DES AFFAIRES ETRANGERES EST
DE 2ANS RENOUVELABLE.

pour SUD-EST ASIATIQUE

INGÉNIEUR

•

: Vî'-iî'.fc i i.r.L ?W.J i

S .-'Al-t- i?
1 ‘ •-'« * €+?
' iA pssiftj.

•: -, 9 'JfrvîT î*t bvt». », iv.
v r- rf*£t t

' - *>*.*. E
.’~i r ? n i*»»8 «v *

.-•rrlfvv* etfrIs*?->j6T,»« À
rwroRpsi \
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ELECTRONICIEN

ULUNDi
i&. LA Ï+L **•—

*&-!*,
. : a.

. Â . »»
;
*-r;

ENHA. - BOTTA, SSAT OU EQUIVALENT — XI aura à anurer la direction d'un magasin
situé dans un aéroport et offrant des produite

avec si possible deux ou troto années expérience
(pas nécessairement dans culture canne à sucre)
pour occuper pontes é responsabilités secte uni
culture et recherches.

situé dans un aéroport et offrant dea produite
de luxa : parfuma, tabac. alcooL cadeaux.

— n devra embaucher et gérer le Peraonnel (30 &
40 personnes), définir Tee approvisionnements,
organiser la magasin et en contrôler la ren-
tabilité.

Lès candidatures, accompagnées d'un C.V. et
d'une photo, doivent être adressées, avec mention
de la référence du post» è

possédant sérieuses connaissances
des équipements de télécommunications

T J

Avantages sociaux, voyages, logement, congés,
garantis par contrat expatrié.

Ecrire avec C.V., référence, photo lient- et prêtent.
sous référence 6SBB à ; F. LICHAU 3JL

BP. 220 - 75063 PARIS CEDEX CB. qui transmettra.

Ce poste s'adressa é un Candidat de formation
commerciale supérieure, ayant l’expérience de la
vente au détail, maîtrisant bien l'Anglais et
l'BBpagnoL

Env. C.V. et prétendons e/réf. 1320 é BWSERTS.
BP. 269. 75424 PARIS CEDEX 09. qui transmettra.

34 nie de Liège r 75008 PARIS
qui est chargé de la sélection des candidats.

Dont le rôle sera d'animer localement dans cette
région une prospection intensive.
Niveau Ingénieur
Très bonne connaissance de l'anglais expérience
de quelques années dans la présentation d’équi-
pements téléphoniques, aptitudes A résider en
ASIE du SUD-EST

(BANGKOK ou KUALA-LUMPUR)
ainsi qu'une certaine connaissance de ces marchés
et de leurs habitudes.

âdr. C.V, photo, prêt, ss le n° 69.597 é CONTESSE
Publicité, 20. av. de l'Opéra. Parls-l**. qui transm.

O emploi/ régionaux emploi/ féç)ionaux emploi/ régionau» emploi/ fégionou»

AUC
Etarissement public recrute
Jeune Ingénieur Hyüraolkien,

3 A 5 e. «rexp. en dlstrlb. publi-
que d’eau. Adr. C.V. é ASPEE.
2, rue Bégand - 10000 TROYE5.
OrganïKne Prévoyance Militaire

recherche

Pour faire face à son expansion

recherche

OFFICIER

SUPÉRIEUR REIDMTÉ
pour réglons : Met*, FFA Nord,

licence? maîtrise?

jouez gagnant.
Nord - Alsace, Lyon, Grenoble,

Bordeaux, Pau. Toulouse.

CADRES
FUTURS CADRES COMMERCIAUX
Vous êtes :

Envoyer C.V. i S.V.B.M.,
20, rue Bacfraumont, 75002 Parts.

Sté d'études el d'équipements
Industriels en expansion régu-
lière. activités Internationales à
Mulhouse, recherche pour son

département électrique :

INGÉNIEUR

D'AFFAIRES
ESE - IEG - ENSI option élec-
trotechnique au BftnlIaJra, anglais
courant indispensable, 5 ans
d'expérience de conception d'ins-
tallations en BE, chiffrages.

diplômé d’Etudes Supérieures
vous possédez l’esprit commerçant
vous avez le courage de vos ambitions

vous savez entreprendre et décider
vous êtes capable dé’diriger et d’animer des hommes de bons niveaux.

ta Hâtions en BE, chiffrages,
devis, réalisation et chantiers :

transformation, montages de tous
équipements électriques bidus-
triais. Mission : Il devra conce-
voir, vendre et réaliser des Ins-
tallations très diverses avec
fe^stance d'une équipe. Ses
alents : dans de nombreux

Une formation économique, du dynamisme â revendre,
le sens commercial... à l’orée de votre carrière vous
recherchez l’entreprise où vous pourrez vous exprimer.
Le G.LE. PRELO - société de traitement du Loto crée
un poste d’ADJOINT AU RESPONSABLE DU
DEPARTEMENT COMMERCIAL â son centre de
Vitrolles (entre Aix et Marseille).
La mission, vaste et variée, s’accompagne de déplacements
de courte durée. La rémunération est fonction de l’enver-
gure du candidat retenu.
Toujours prêt à jouer gagnant ?

Adresser votre curriculum vïtae et prétentions à
GIE- PREL°

I VlOJI [• ) Service du Personnel
I i^yuvy BJ.119 -13743 VITROLLES.

pays étrangers et en France,
Industries, administration dlver-

Nous vous offrons

ses. équipements, collectivités,
etc. Posta d'avenir, évolutif et

largo autonomie.

• une entreprise performante dans le secteur du libre-service

• une école enrichissante sur le plan humain, et sur le plan professionnel
• une large délégation :

- la responsabilité d'une partie du magasin
- la définition de votre politique, de votre gamme et de vos objectifs
- la responsabilité de votre personnel

• révolution de la rémunération est liée aux résultats économiques et humains
• une évolution de carrière grâce à une politique active de promotions

internes et d’expansion.

Ecrivez-moi en joignant C.V., photo et prétentions
FrançoisLECLERCQAUCHAN- Rue de la Mouchetière 45140STJEANDELARUELLE

Adresser C.V. détaillé é :
SETELEC,

Conseil en Recrutement,
67009 STRASBOURG Cedex

sous référence 808.

Importante SOCIETE
INDUSTRIELLE DE METZ 157]

en expansion continue
recherche pour son service«cherche peur son servie
commercial exportation

INGÉNIEUR

ÉLECTRICIEN

Débutant ou avec expérience
en construction électrique.

Borate connaissance
de l'anglais indispensable.

Voyages a rétranger
occasionnels et oe courte durée

Ecrire n» 4.076, PUBLICITE
REUNIES. 112. boulev Voltaire.
75017 PARISi. qui transmettra.

Constructeur Franc-Comtois spécialisé

et affilié

à un Groupe de classe internationale
recherche

INGENIEUR MÉCANICIEN
B-N.S.L, E-NJ. ou équivalent

Li fonction cotnpn&A entre autres :— la conception et l'Introduction d'outillage etde méthodes de travail ;
^

— la mise au point d'un système d'administrationtecnnique ;— l'adaptation possible de la conception de nos
5?.

bri
î?,

UoIî® “î111 d
? aux besoins de la

ïmpoeâeL
,onct,on 4*» normes techniques

parié
&
aoatûdté.

“ ^ ^Æ^Alf^d
Adresser candidature avec C.V> photo et oréten-tlons au journal, sous le numéro 7.4aeT5. rue des Italiens - 75427 PARIS-*»!

GROUPE MINIER

recherche
pour ses exploitations de

LOZERE
(mines a ciel ouvert,

souterraines
et usine de traitement)

;en

HGÉNIHIR

HRUiltia

ayant au moins dbc ans
d'expérience pour assurar

la MAINTENANCE du parc
at des Installations fixas.

Formation ssntialtatae t

INGENIEUR MECANICIEN
MARINE OU ARTS ET MET.

Avantages du statut mineur.

Ecrire a n« 68.961,

CONTESSE PUBLICITE.
20. av. de l'Opéra, Paris-*»-. d.L

I tJ9 *
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chefs de projet
pouvant justifier de 5 à 10 ans d’expérience,
ayant je goût et l'aptitude k mener une équipe
d 'une dizaine d'hommes.

Postes à pourvoir immédiatement. 'Adresser CV
unan usait, »us réf- 1287, à MEDIA SYSTEM;\ 104 rue Réaumur, 75002 Paris.

pour étude de système
et RECHERCHE appliquée
en THERMIQUE, en vue

Connaissances en régulation
et quelques années d'expérience

appréciées.

Adres. candidature manuscrite,
CV. détaillé, prétentions, en
précisant U référence B1/B sous
n® S9.931, é Contessa Publicité,

20. avenue de KOpéra,
75IW0 PARIS CEDEX 0T.
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ingénieur d'études etde
développement - Lyon
Notre société £100 MF de CA) conçoit, fabrique et distribue, dans
le monde entier, des produits destinés aux laboratoires d'analyses

médicales.

Nous cherchons l’ingénieur qui concevra et développera
l'instrumentation nécessaire à leur utilisation et à leur production.

Pourcela II faut; à partirducahierdes charges établi parlesservices
de recherches, «définir le produit, réaliser ou faire réaliser des
prototypes, effectuer les essais, choisir les procédés de fabrication

en tenant 'compte du moindre coût. Ceci implique une formation

d’ingénieurdetypeAM, Ecole Centraleou équivalentunsexpérience
de deux ans minimum d’études et cTindnstriaCsatïon de pièces

mécaniques et plastiques pour des fabrications en séries
félectroménagerparexemple).Desnotionsd’éiectroniquBSontutiles.
Ecrire à Mme G. DILL, réf. 468 LM.

(ALEXANDRE TIC S.A.
lO. RUE DE LA REPUBUQUE-.69001 LYON
PARIS- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

S.A.Burroughs

LE CENTRE D'ETUDES ET DE PRODUCTION
DES CALCULATRICES ELECTRONIQUES

(à 15 kms de ROUEN)

recherche pour son BUREAU D’ETUDES

des ingénieurs analystes d'études

débutants ou ayant début d'expérience (for-

mation Supelec, IMA, ENSIMAG, ISEN, INSA,
etc») qui seront chargés :

- des études et du développement de machines

virtuelles, OS, microprogrammes (types Z SOI,

- de la définition, la synthèse et le développe-

ment d'applications (paye, facturation, calculs

financiers),
- du développement de compilateurs et

d'assembleurs.

Des connaissances en ANGLAIS et en théorie

des langages sont nécessaires pour ces postes

et une première expérience ou un stage dans

i'un des domaines cités serait appréciée.

Adresser C.V. avec photo et prétentions à

l'attention du Chargé du Recrutemenr, S.P. 5,

76360 BARENTIN.

titulaire MlAGE ou équivalent
Ecrire avec CV. et prétentions,

sous référence 9.101 à :

SPERaR, 12, rue Jean -Jaurès,
92807 PUTEAUX.

GRANDE ECOLE
quelques années d'expérience
pour organisme public de pro-
motion de la recherche et de
l'Innovation dans le bâtiment.
Adr. CV. et prêt è n® 6J39,

Emplois et Entreprises,
18, rue Volney. - 7300Z PARIS.

EXPERT COMPTABLE Commissariat aux Comptes

Paris Révision Comptable
une société française d'expertise comptable spécialisée en com-
missariat aux comptes et en révision recherche on expert compta-
ble. Sous l'autorité des associée, avec lesquels 11 travaillera en
liaison directe, D lui sera confié des missions dan h des sociétés
et groupes Industriels français dont eeartatnB sont cotée en
Bourse et exercent leurs activités au niveau International, n
devra en contrôler les différents comptes et veiller au respect
des normes, procédures et principes comptables. H établira des
recommandations en vue d'améliorer leur contrôle Interne. Il
sera aidé par use équipe de collaborateurs qu'H dirigera,
contrôlera et animera. 12 participera & l’animation du cabinet.
Le candidat retenu. Agé d'au moins 30 «"«. de formation supé-
rieure HEC. ES3EC. ESC, Doctorat en Droit», complétée par
l'expertise comptable possédera plusieurs années d’expérience
professionnelle acquise concurremment en cabinets anglo-saxons
et français. A terme, une association pourrait être envisagée.
La rémunération, élevée, tiendra compte de l’âge de la formation
et de l'expérience. Ecrire sous réf. 192/M à

GRH Conseils
3, avenue de Ségur, 75007 Paris.

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement.

IMPORTANTE ENTREPRISE TEXTILE £N EXPANSION

recherche

DIRECTEUR DE PRODUCTION
Rattaché directement au P.-D.G., il sera responsable d'un

effectif de 600 personnes.

O Achats a Méthodes • Investissements

O Ordonnancement * Fabrication

II est demandé :

• Formation Ingénieur (35 ans minimum) • Qualités d'animateur et
d'organisateur • Expérience réussie dans une entreprise analogue.

Adresser lettre manuscrite avec O.V., photo ec prétentions à 27° 89.740,
CONTE33E FubL. 20. avenue de l’Opéra. 75040 PARIS, CEDEX 01. qui transm.

\
EUROP

V- '

jjfc.'dHP»*
1*

ALSACIENNE DE BRASSERIE
recrute

1 CHEF DE SEKi
MMAWIMffieS
Halaiespomabilitc :

- des chargements des véhicules ou exécution des

commandes
"des stocks marchandises et emballages vides

- ducontrôle des entrées et sorties

-de la coordination du Personnel de manu-

tention et tnagiCTng en liaison avec les direc-

tions distribution et technique.

Nous recherchons UN HOMME DE TERRAIN
à resprit concret qui a le sens du commandement
et du service envers la clientèle.

E aura acquis une formation spécifique ainsi

qnhma solide expérience de quelques années

Leposte est àpourvoir à Strasbourg.

Candidatures à adresser à IL A, HAUSS
Directeur du Personnel-ALBRA

BJ. 449/R 9
67009 STRASBOURG Cedex

L'ÉCOLE SUPÉRIEURE

DE COMMERCE DE LYON
et

L'INSTITUT DE RECHERCHE

DE L'ENTREPRISE

désirant renforcer leurs équipes

actuelles par :

UN PROFESSEUR

DE GESTION FINANCIÈRE
et

UN CHERCHEUR
EN MARKETING INDUSTRIEL

souhaitent faire la connaissance
de candidats ayant :

— une formation supérieure française ou étran-
gère niveau doctorat (anglais courant) ;

— quelques années d’expérience prafesalonnaUa
réussie en entreprise, dans un cabinet-conseil
ou dans un centre de recherche ;

— un goOt prononcé et une aptitude confirmée
pour l'enseignement et la conduite de travaux
en liaison étroite avec les entreprises.

Ces personnes seront employées à temps dominant
à LYON, des interventions comm e consultant
étant possibles en complément, à titre Individuel
ou collectif.

Activité très stimulante au sein d'équipes solides
et enthousiastes dans un cadre agréable de calma
et de verdure.

Adresser lettre de candidature, C.Y. et prétentions

& Mlle COTTTN' - ESCL, RP. 174, 69130 ECUT.r.Y- ,

AQUITAINESYSTEM ES
-/ Filiale Informatique

d’ELF Aquitaine
W W dans la cadra de son expansion

rapide recherche

deux jeunes

*
ingénieurs commerciaux

-formation Grande Ecole (Centrale, HEC,
ESSEC-.)

- ayant eu sï possible une première expè-

,
rienca informatique étudesou constructeur

- bonne présentation etdyoamïsme personnel
- nationalité française et connaissance de

ranglaïs (et si possibliB de l’allemand
ou de l’espagnol )

Mission
- assurer les contacts avec (as décideurs
du niveau Direction etdesChefsde Projets

- négocier les marchés avec nos clients en
France et A l'étranger

- conclure tes propositions faîtes et en
assurer Je suivi.

Mobilité requise, nombreux déplacements,
possibilité de changement d'affectation
-pour création da nouveaux centres aMcti-
vlté.
Fixe + intéressement fondés sur résultats
.après stages (dont l’un aux USA)

Adr.CV détaillé et photo
sous réf 3SM171

69, rue de Manceau
75009 PARIS

Discrétion assurée

,entre de>KËB
Appliquée,

àç-tw1

LA CHAMBRE DE COMMERCE
ET D'INDUSTRIE DU DOUBS

recherche pour* assurer les fonctions d'assistant

technique dn commerce extérieur, un

COLLABORATEUR
30 ans tIsIf1

.
11™. d’en niveau de formation supé-

rieure (sciences économiques, EJ3.CJLE.) ayant le

contact facile et le sons du concret, disposant

d’une expérience professionnelle de quelques années
en entreprise avec compétence dans le commerce
extérieur. Une bonne connaissance d’une on de
deux langues étrangères est requise.

Sa mission consistera à fournir aux entreprises

locales toutes informations et documentations sur

les réglements du commerce extérieur et sur les

marchés étrangers, 4 leur apporter un appui spé-
cifique l'organisation et 1s développement
de leurs activités tournées vers l'extérieur, de pro-
mouvoir des actions de promotion commerciale
â rétinnser.

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions, & ;

Chambre de Commerce et- d'industrie do Doubs
7. rue Charles-Nodier - 25042 BESANÇON, Cedex.

IMPORTANTE IMPRIMERIE RÉGION NOM
recherche un

COLLABORATEUR DE FORMATION SUPÉRIEURE

EN GESTION
pour lui confier, début 1979, la

DIRECTION ADMINISTRATIVE

et FINANCIÈRE

LA FONCTION : Responsabilité de
— la comptabilité générale ;— la comptabilité analytique et prix de revient ;— l'étude d'une comptabilité budgétaire ;

non ;— la paye ;— la gestion du personnel.

LE CANDIDAT:
— Ecole Supérieure de Gestion ou de Commerce ;— avoir eu dn responsabilités administratives,

comptables et financières ;— ouverture & l’Informatique î— désir de faim carrière au sein d’une équipa
jeune, dans une entreprise en développement.

Adr. C.V.. lettre manuscrite et photo, n* 68 583,

COMTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra.
75040 PARIS CEDEX 0L qui transmettra.

Réponse et discrétion assurées.

IMPORTANTE SOCIETE BANLIEUE NORD-OUEST

recherche

RÉDACTEURS TECHNIQUES

Electroniciens niveau AT 3

ou INGÉNIEURS

pour rédaction notices techniques eut équipements
et servitudes aéronautique». Connaissances tech-
niques. analogiques et digitalen.

Anglais lu et parlé apprécié.

Avantages sociaux. Restaurant d'entreprise.

Adresser C.V. et prétentions avec photo
BOUS n» 39353 B A BLED,

17, zub Lebel, 94390 VENCENNES, qui transmettra.

RELECTRICE

Longue maternelle anglaise

textes techniques

TéL M. 5EBXJNGEK
780-73-73 - P. 35ÏL

SLp..fea

glSSKSKS'KT

JtB«fràri.»ftpÿeï7J»8hKrfïttY5
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE

(3300 pereonnea - 100 U. de C.A - Filiale d'un
groupe international üa 120.000 poraormefl - Stable
dans son organisation et «es résultata bénéficiaires)

rechercha en vue de renforcer sa

DIRECTION DE PRODUCTIONS A POI5SY

VN CHEF DE SERVICE

MÉTHODES CENTRALES
Etudes sur la politique industrielle de la Société

à moyen et long terme.

Ce poste s'adresse a un Ingénieur-mécanicien
(AJA. ou équivalent), de 35 ans minimum, ayant
autant que possible une bonne expérience profes-
sionnelle de I Industrie automobile, des méthodes
et de la fabrication; des machines-outu», une forte
personnalité, des qualités de contacta, ainsi que
la volonté de réussir sont également indispensables.
Anglais nécessaire. Allemand souhaitable.

Adresser C.V. manuscrit, prétentions et photo &
n® 69-513, CONTESSE PubL, 20. avenue de l'Opéra.
Paris- 1*1

. qui trannn. Discrétion absolue assurée.

Massiot Philips
MATERIEL MEDICAL

Pour développer sa gamme de matériel de radiologie
recherche on

RESPONSABLE

DÉVELOPPEMENT ÉLECTRIQUE
— Ingénieur de formation RB .F... Grenoble, ou

équivalent :— H aura A animer le service d'études électriques
au Min du département développement A
Carrière-su r-Seine ;— Son expérience, acquise pendant plusieurs
années dans l'Industrie, se situera essentiel-
lement dans les automatismes (circuits de
commande» et asservissements de systèmes
électromécaniques) ;— Une connaissance de la mise en oeuvre des
microprocesseurs serait appréciée, ainsi que la
pratique de l'Anglais lu et parlé, pour les
contacte Internationaux nécessités par ce poste ;— Perspectives Intéressantes de carrière dans la
société ou le groupe PHILIPS pour un candidat
de valeur.

Ber. avec C.V. et photo au : Service du Personnel.
137. rue de Bezona. 78420 CARRIERES-SUR-SEINE.

Ce poste est A pourvoir rapidement.

Une grande entreprise française
exportatrice de biens d'équipement

recherche un

RESPONSABLE
DES ASSURANCES

Le titulaire du poste, disposant d'une large
autonomie doit avoir une connaissance
éprouvée des techniques et du marché de
l'assurance. Il doit également avoir la capacité
de collaborer avec les services commerciaux
et financiers dans les négociations avec les

clients. Formation juridique souhaitée et
pratique de l'anglais. Envoyer lettre manus-
crite, CV détaillé et photo sous rëf. M 181 à

73, Bld Haussmann
75008 PARIS.

Les réponse s seront transmises directement A notre
client pou r suite A donner, sauf si l'enveloppe
porte la mention «Conditionnelle» signifiant que
la lettre porte en téta les noms des sociétés aux-
quelles elle ne doit pas être communiquée.

La Compagnie de Construction Mécanique

SULZER
PARIS 14e

recherche pour sort Département Pompes

3 Agents Technico-Commerciaux

• de' formatlaa B.T5. on D.U.T.

• ayant de préférence dêbnt expérience
professionnelle.

L — Pour établissement offres pompes destinées
A l'industrie chimique.
Bonne conatesaace anglais Indispensable.
Poste A Parte

IL — Pour vante matériel stanford avec respon-
sabilité d'on secteur géographique.
Déplacements 1 semaine par mois environ.
Connaissance anglais appréciée
Poste A Paris

HL — Pour rédaction devis pompes standard-
poste A Farta ou A Mantes (Tvellnea).

Ecrire avec C.V. A C.C.M. SULZER
51, bd Brune. Parts-14* Cedex 59. 75300 Paris-Brune.

& DIAMOND SHAMfiOGK/FRANCE

leader aor son marché
recherche

TECHMC0-C0MMERCIAL
pour vendre dsa spécialités chimiques auprès
d'une clientèle Industrielle existante.

Région : Est de la France,

Statut : cadre.

Rémunération fixe élevée pour candidat de valeur.

Ecrire avec C.V. et prétentions au
Direct. Administratif st des Relations Humaines,

DIAMOND SHAMROCK FRANCE.
185, avenue de Fontainebleau.

37310 SAINT-PAROEAU-PONTHIERRY.

Recherchons urgent

• GESTIONNAIRE ECONOME
pour période de 6 è 10 mois
et pour Juillet et août

• ANIMATEUR VOILE
CA.E.V. permis bateau mer
pour août.

• INITIATEUR CANOË
pour août.

• INITIATEUR SPELEOLOGIE
pour juillet et août.

Ecr. V.VJ_ 7, av. Robespierre
M400 NEUILLY-SUR-SEINE.

Société Presse Démocratique recherche

JEUNES ANALYSTES PROGRAMMEURS
Type MLAGE ou Expertise Informatique - Travail
sur projet en Télétraitement - Bases de données.

Envoyer curriculum vltae A LA VIS OUVRIERS
Service du Personnel

33, rue Bouret. — 35940 PARIS CEDEX 19

0ans (e cadre des efforts faits
pour ('EXPORTATION en GROS
LE TRANSPORT INTERNAT.
Joue un râle primordial et offre
de ce fait des carrières d'avenir

Pour son développement, une
IMPTE STE DE TRANSPORTS
INTERNATIONAUX A PARIS

recherche

PERSONNEL de TRANSIT

EXPORT TERRESTRE
Très expérimente, susceptible
d'être à bref délai chargé de

responsabilités.

Connaissance de ('ALLEMAND
nécessaire, éventuellement

de l'ANGLAIS.

Env, CV. manuscr., réf. 7.7*3, a
1 T 0 31. boui. Bonne-Nouvelle,tlr 75002 PARIS

UKfWFUJtS
ELECTRONICIENS
POSITION I OU 2

bout documentations techniques
ATIMO, 7, rue Pasouler, 8*
M» Madeleine ou 5f-Lazare

Maison des Jeunes et de la
Culture de Neaupfilte-Je-Chdteau

• recherche

. ^ 4
DIRECTEUR

Env. C.V. a Mme la Présidente
de la M.J.C.. sente de la Ferme.
MM0 NEAUPHLE-le-CHATEAU

RECRUTE

„
IHGÉHIEURS

CiROUTEURS CONFIRMES
Expérience labo d'études circuit
ATT B, min. 4 ans d'expérience

labo d'études.

MISSIONS LONGUE DUREE
Vous présenter

92- ISSY-LES-MOULINEAUX.
Téiéph. 6444949.

PARIS SAINT-CHARLES («•).
Téiéph. 578-76-85.

BIS n* 1 do travail temporaire
en Europe.

$té Multinationale rech.

SON ACHETEUR
quincaillerie - relations avec
Moyen-Orient - connaissance
export - fret logistique
négoce - bilingue anglais

EU-SEIEC
* aw

pa£R
cSr

re“'

22541-1D • 256-37-20
Dem- MJesn-Noél - poste 22

TRES BONNE VENDEUSE
pour boutlaue prêt A parier

couture luxe
Se présenter l'après-mldl

Marie-Martine. 8, rus de Sèvres

Vous avez trente ans environ
et vous souhaitez améliorer
et exploiter vos connaissances

D’AGHETEUR

PACKAGING

• Acquises par 2 ou 3 années
d'expérience et appuyées par
un B.T.5. technique ;

• On vous reconnaît bon négo-
ciateur ;

• Votre formation de base a
été assurée par récole supé-
rieure d'approvisionnement ;

• La langue anglaise vous est
familière ;

• Vous voulez vous Intégrer è
une équipe Jeune et maîtri-
ser un poste évolutif;

• Le cadre de travail est pour
vous un facteur important.

SI vous vous reconnaissez dans
ce profil, le département achats
üa la General Foods France
peut vous accueillir 8 CROlSSY-
BEAU BOU RG, en ville nouvelle

j
de MARNE-LA-VALLEE, A 15

minutes de Parls-EsL

Ecrivez A

GENERAL FOODS

FRANCE
Service du personnel,

B.P. n« 9, Crolssy-Beaubourg,
77421 MARNE-LA-VALLEE,

CEDEX 2.

Groupe Financier privé
recrute pour

Paris et sa banlieue
de JEUNES DIPLOMES
l'ECOLE COMMERCIALE— Stage fi mois, axé sur une
formation financière et
commerciale, puis garantie
d'emploi au poste

DE CONSEILLER
EH GESTION

DE PATRIMOINE
Fondions d'encadrement
possible après formation

Adresser C.V. è G.D.M. :

S, rue de Tltsltt, 75008 Paris

BASIC
recruta pour

POSTES IMMEDIAT5
BANLIEUE OUEST

ATP ÉLECTRONICIENS

AT3 • AB
BTS OO DUT

ELECTRONIQUE

AH
BTS au DUT

ELECTRONIQUE
CONFIRMES ou DEBUTANTS
Se prés. 74-76. r. M.-Ange,
Péris (IPI. ~ 743-1440.

M> EXELMANS

capitaux ou proposit. comm

<@>
AFN0R
Association Français*»

do Narmattanton

recherche

INGÉNIEUR
pour entrer dans équipe chargée

de l'APPLICATION
DES NORMES

ET DE LA CERTIFICATION
(produits et services)

en relation avec les Instances
Interna [tonales compéiemes.

Formatlon : grande école
(X. Centrale. Mines).

25 ans minimum. Expérience
Industrielle Z ans nécessaire-
Anglais courant Indispensable.
Poste évolutif a haut niveau

de responsabilités
(conception, gestion, contrôle).

Adresser C.V. et «rémunération
actuelle sous référance 838
au Servies du personnel.
Tou rEurupe, Cedex 7,

92080 PARIS - LA DEFENSE.
L'Association linguistique
«t sportive CLUB 7 s

cherche

> UN ANIMATEUR

• UH MONITEUR (TRICE1
pour ses sessions d'été

3 ans d'expérience exigées.
TEL. : 492-45-27.

Sté de Irav, temporaire rech

TECHNICO-COMMERCIAL
connaissant bien la profession,
pouvant justifier et prouver ses
résultats commerce antérieurs.
Réf. exlg. Salaire en rapport
avec les performan. Adr. c.V.
et photo (retournée! n» 59 851
PUBLICITE ROGER BLEY,
101, r. Réaumur Parls-2» qui tr.

1 COLLABORATEURS (TRICES1
Haut niveau, bien Introduits
milieu affaires. Téi. pr r.-vous

236-77-47 -

Etablissement financier
NEUILLY «W

offre

A DIPLÔMÉ (E)

ÉTUDES

SÜMRiniRFS

DE GESTION
pour analyse de bilan

UN STAGE

PROFESSIONNEL

RÉMUNÉRÉ

DE 6 MOIS

Horaires souples

Contacter IDJ
TEL :

CM. MEHEUT).
758-14-11.

Recherchons
ANIMATEURS (TRICES)

CONSEIL
haut niveau, pour stages :

• Technique de recrutement ;

• Application bilan social ;

• Droit pratique des affaires.
Adresser C.V. 4- photo A la

SOCIETE SODEFOP
1*. rue d'Edimbourg,
75009 PARIS

BBtfrcffna
GROUPE DE PRESSE

Centre de Paris
rech. pour Direction générale :

SECRÉTAIRE DE "«‘"TION
ayant réelle expér. profess. et
très bonne formation générale.
Excellente sténodactylo indïsp.
Horaires décal. se tenu. A 21 h.
ECRIRE j S.G.P.. 13. avenue
de l'Opéra. - 75001 PARIS.

INVESTISSEZ DANS L’ÉTAT

DE RHODE-ISLANDs ÉTATS-UNIS

Terrains industriels de premier ordre, desservis

par 5 grandes compagnies aériennes, un port de
mer en eau profonde, d'importantes routes Inter

-

Etats et des chemins de fers. A 72 tan de Boston.
& 288 km de New- York.

One maJn-d'couvre experte avec pins de travail-

leurs au mètre carré que dans n'imparte quel
autre Etat.

Programmes de financement â 100 %. plus un
ensemble d'encouragements fiscaux en 8 points
qui «st parmi les plus avantageux aux Etata-Uois.

Marché de 38 ml liions de personnes, arec un
revenu de 480 milliards de dollars dans un rayon
de 800 kilomètres.

Ecrire à M. Gordon Byrd. Director. Business S
Industrie Division, RJ. DBPT OF ECONOM1C
DEVELOPMENT - One Weybosset Hill, Providence,

Rhode 1siand, 02903. USA.

I
Conseiller de presse ch. toute

urgence 2 Investisseurs
(200.000 P chacun! pour projet

Tél.

magazine grand public ;

Professionnels s'abstenir.
063-52-24, après 20 h.

:$ demandes d'emploi

PEINTURE ANTIC
Temps partiel.

Téiéph. malin : 958-19-49.

Dame «ne. U) a., bonne présent
aim. voyages, ch. pl. au pair
dame de compagnie ou seconder
direct mais, de ret l»r ordre.
Ecr. n® 7 508, • le Monde > Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

Docteur 3» cycle chimie phy-
sique, expér. spectrométrie de
masse e* techniques analyses
physico chimiques, ch. poste
dans laboratoire recherche.
développement ou contrôle

Ecrire M. PATTE, 54, avenue
Secrétan. 75019 PARIS.

32 ans spécialiste conquête
nouvelle clientèle (circuits

treditlonnels tous commerces)

,

5 ans expér. commandos et ani-

mation force de vte 3 ans direc-
tion cciaie. Recherche poste

ANIMATEUR-VENTES
OU DIRECTION-VENTES.

Région Indifférente, S. JANOT.
7. villa Malson-Blanche,
94170 LE PERREUX.

Directeur publ. 15 a. expérience
presse + 23 ans multlnat ch.
poste responsabilité annonceur.
Ecr. n» 2 792. • Ib Monde > Pub.
S. r. des Italiens. 75427 Parls-9*.

JOURNALISTE. ET. SUP., lan-
gues. ch. fl emploi presse, édi-
tion, refat. publïaues. Ecr. sous
réf. n» T 06511 M, Régie-Presse,
B5 bis. r. Réaumur, 75002 Paris.

DESSINATRICE «s PUBLICITE
maquettes, dessins, compositions

lettres, etc_ ch. situation.
Ecr. rw 13211 M. Régie-Presse,
85 bis, r. Réaumur, 75007 Paris.

KARATEKA, 28 a„ nai. franc,
excell. près., permis auto-moto,
angl. courant, cherche amptoL

Discrétion assurée. Ecrire
N* T 06518 M, Régie-Pressé,

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

CADRE. 31 ANS
10 ans expérience ENTREPRISE
MARIT. FRANCE et OUTRE-
MER (contentieux maritime,
conteneur, gestion matériel),
rech. poste à responsabilité,

étudie toutes propositions
OUTRE-MER, ETRANGER.

Libre de suite. T. 853-29-52 ou
écr. m. Demond, B, av. Gam-

betta. 94600 ChoKy-ie-RoL

NEGOCIATEUR VENTE
Chef de dfipbf, produits sidérur-
giques, expér. alum. assimilé

cadre 35 ans. étudie ttes propos,
dans cette branche ou autre.

Région parisienne.
028-09-48 H.B. 343-18-74 ap. ]9 h.

1HGËHIEUR
GENIE MECANIQUE, 36 ans,

nation, française, anglais
ARABE COURAMMENT

rech. empl. France au étranger ;
engineering, constructions cen-
trales, complexes pétrochimie).

Ecr n* 734 M« Régie-Presse
85 txs, rue Réaumur, Paris-2®

ri ni) p 35 ans, expér. études
“•VKt ug marché, planification
entreprise, avec expér. étranger,

licencié H.E.C. + E.C.O.
anglais, allemand courant

Rech. situaL PARIS-PROVINCE.
Ecr. n» T 83187M Régie-Presse.
85 bis. rue Réaumur, 75002 Paris

CHIMISTE

1 oulomobilc/ 1

C - de S CV > c 12 à 16 C.V. )

Vends 2 CV • 500 F
974-51-25. après 20 heures.

( 8 à 11 C.V. }

MERCEDES 280 CE
1978, garantie + crédit

Téiéph. 548-97-69.

Particulier, je vends ma
SIMCA 1308 GT

Armée 1976, 38.000 kilomètre*,
très bon état. Prix Argus. —
TêléptL M. TOUY ET. 266-2389.

I rlocàt; -autos H
n 90 n C Estafettes
K 10 - K 3 878-77-05

7, r. Rochechmiart, paris (9*).

haut dmu
cosmétologie

grands parfums, ch. situation.

Ecr. m> 83.212 M, Régie-Presse.
85 bis, rue Réaumur. Paris V.

JURISTE
licenciée
an droit

J. Fme, 33 ans, pratique dnrft
privé : immoOlMer, droit des af-

faires t9 ans expér. notariat),
cherche posta auprès service
Juridique Sié. Cabinet conseil
juridique et fiscal. Ecrire A
n» T 006550 ML REGIE PRESSE
85 bis, rue Réaumur, Paris 2*..

INGENIEUR DE TRAVAUX
10 a. d'exp. souterrains et G.C,
sur chantiers Importants, ch. p.
ê respons: ou direction de chan-
tier en rapport. Ecrire référ.
n® T 06546 M Régie-Presse,
85 bis. rue Réausnur, 75001 Parts

J. H. 16 ans t/2 ch. travail
rangement, courses, etc, en
juillet el aoûL T. : 50800-76.

BANQUE INTERNATIONALE PARIS-8*

recherche

UK ADJOINT
(CLASSE V)

an responsable de son serein

INSPECTION
— expérience bancaire de 2 à 3 ans dans fonction

similaire Indispensable.

— connaissance de l'allemand souhaitée.

Adresser C.V. et prétentions cous le n* 348 6 :

ZENITH. 36, avenue Hoche. — 75008 PARIS,
qui transmettra.

IMPTE SOCIÉTÉ MULTINATIONALE
DE MACHINISME AGRICOLE

recherche pour son

SERVICE FORMATION
IMPLANTÉ RÉGION PARISIENNE

ANIMATEUB
26 ans minimum.

Formation expérimentée pour animation dé stage»
de maîtrisé - vendeurs - communications orales

et écrites, etc.

Adresser C.V„ photo et prétentions sous n° 68.088.
Conteuse publicité. 20. av. Opéra. 75040 PARIS.

Cedex Ol qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE
recherche pour son siège social Baguent (83)

ANALYSTE FINANCIER
pour vérifier, analyser et consolider
les résultat» des différentes divisions.

— Formation demandée : DEC9 ou équivalent.— Expérience : 2 a 3 ans dans une entreprise
industrielle à établissements multiples.— Anglais indispensable.

Envoyer curriculum vltae. prétentions et photo & :
CR. BOYER - BJP. 134 - 02223 BAGNEUX

Offres

de particuliers

Causa départ rend diverses
pièces mobilier,

ancien, moderne, bibelots.
Sur renflez-vous : 553-66-71

360-26-73 et 705-99-74.

A vendre
Congélateur-armoire. 3Ü0 litres,
marqua DI CAFF, de novembre
1977. 1-500 F. 903477-33, le »ïr.

Antiquités

SALLE da VENTE ST-HONORE
214, r. du Fp-St-Hanoré. Paris.
ACH.-VTE excel. rond, meubles
anciens, horloges, bronzes, fablx.
Téléoh. : 766-43-84 et 027-6548.

Relation#

Ameublement

Sur TOUT l'ameublement

REMISE 15 % prix livré

ou 20 % Drht emporté
literies, salons, toutes marques

MOBILIA

TEL : 322-56-41,

30, bd de Vauglrard. PARIS-15®
(A 60 m. gare Montparnasse),

ou
9. avenue allaite. PARI5-13*.

TEL : 535-42-59-

Bateaux

Pari, vend bateau Jeanneau,
120 m, moteur Chrysler 7 CV
+ remarque. Tél. 942-44-ZL

è partir de 19 heures.

Bijoux

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES
» choisissent chez GILLET,

19, r. d'Arcole, 4». T. 83340413.

Cours

EN6USH IN LONDON
Cours été pr adultes < S. 3-7 ou
31-7. Rep. et logl ds dlé unlv,
Acllv. CulL/sporL, £ 378 TC.
Cambridge Schoot ol Engllsch,

7 Moor St. London Wt.
T. 01-734 4203 ou 01-437 5337.

Cours d'allemand b HAMBOURG
2-4 semaines Juillet-eoOt 1978.

Ecrire é LINGUOTHEK,
3 Hamburg IX SchiOterstr. 22.

SOLITAIRES
qui redoutez la bêtise autant que ta vulgarité et qui vuihaïccz commu-
niquer. sortir, voyager, vous lier ou vous marier en des conditions
optimales d’eiucnie.

Maître RUCKEBUSCH
vi>un recevra sur Tcmic2-voui ci vous facilitera, avec le tact et la discré-
liou qui s'imposent, des rencontres selon vos aspirations.

à PARIS
5. rue du Cirque

{Rond-Point des Champs Ulysécs)

Tél : 720.02.787720.02.97 Tél

à LILLE
4 & ù

rueJeanBm
34.86-71/54-77.42

Le messager de votre bonheur
mur une vie i doux

c& j/fiien ’Ûdjf eS£i

CONSEIL MATRIMONIAL
MARIAGES, SOIR. DANSANTES

35, rue La Boétie**,
Téi. : 2564)44ft 256-28-87.

Débarras

DÉBlitMS 2000
TEL : 376*81-35.

Rencontres

Pourquoi ne pas VOUS MARIER
Téléphonez-moi : Mme da RYEU

570-34-68 et 224-17-26.

Instrument

de musique

PIANOS
neufs et occasions récents
drelis et queues. Remises

pour légers défauts d'aspects.
Locallon-vente.

Location-test. Réparation,
entretien, crédit, livraison.
10 ans garantie pièces ei

main-d'œuvre.
Daniel MAGNE, 50, r. de Rome,

Paris. 522- 30-90 et 21-74.

Institut de beauté
Professionnelle de soins esthé-
tiques asa. détente et déconlrac-
hon par relaxation et massages.

Tél. : 5434)4-37.

Moquette

MOINS CHER

30 à 60 %
sur tû 000 m2 moquettes belles
qualliés variées laine et syn-
thétique. Téléphone ; 757-19-19.

Stages

LE CENTRE DE
MORPHOPSYCHOLOGIE

APPLIQUEE
organise prochainement
Stases et conférences

sur le thème : Approche
générale du comportement par

l'ETUDE des TEMPERAMENTS
Pour tous renselg. écr. CJWJL
25, rue des Artistes, Parls-14*.

VACANCES - TOURISME - LOISIRS
Mer - Montagne - Campagne

;

Loue juillet LA TRINITE-SU R-
MER belle ferme réSL, proxi-
mlié plage. Tel. : I97> 254)1-46.

Sept, loue villa bord de mer
HAMMAMET TUNISIE

Prix intéressant. Tél. 567*7-53.

Loue Jirilter. grande villa face
Plage 8 Batz-sur-Mer IL.-A.).
2 cuisines, 2 salles d’eau. 6 ch.

Téi. (40) 63-1400.

Cherche leunés 18-24 arts,

croisière Breiaone + Anglo-
Normande. 15)000 9 m). Départ
064)7 Qulbenm. Envoyer lettre

A J.-C. BOSSARD. THYE2,
74300 CLUSES.

LOCATION CAP-D*AGDE
Apple neufs: studios. 2 pièces,
3 Pièces. Prix studios aotll :

1.05» F, septembre : soo F.
Prix 2 pièces août : 1JS0 F.
septembre : 750 F par semaine
tout compris. Prix 3 pièces
«oOt i USD F. sept, : 900 F

par semaine tout compris
Piscine, supermarché, boutique.

foyer d'animation.
Renseignements et ré&ervotlons

SAINT-LOUP,
avenue des Soldais,
34300 CAP-O'AGDE.
Tél. 167) 94-20-50.

Près 5T-BREV1N (Loire-Allant.)
Except. loue iuluet 4.oûû f,
sept. IBM) F, belle villa face
mer tt çtL W pars, HB-42-20.

A louer Juillet au co?ur des
Pyrénées, montagnes sur 4 ha.
ferma rénovée, gd eft, B-ig pers.
Pfec., 10 000 F. Ecr. Gavourv
bord Daldee, 64430 St-EUcnne-
de-Baïgorrr. T. ; (59) 37-43-25.

SAINT-GERVAIS (74) A louer
anpart. 2 p. tt confort, calme
JaHtct, Mât Tél. : 350-35-25!

A louer 20 luitiei- 20 aoüi dans
revissante vallée des VOSGES
flde ferme restaurée, tout cfl,
4/ù chambres, dépendances, ver-
ger près torrent. 3 500 F. Tél. :

331-20-T2 9 heures a 20 heures.

Rég. SAVOIE ds village calme,
ttes commodités, louera) mais.
4 chbres, jardin. Vis. M-7/5-a.
Ecr. n* 2 800. • le Monde Pub
s. r. œs Maliens. 754Z7 Paris-9".

‘-
,ALPE D'HUEZ propriétaire

loue pour Juillet, août
dans petit chalet près

hdtel i MENANDIERE
charmant Hvlng double,

2 chambres. cfL hébergement
6 personnes. 3 000 F mensuel.

CAROLINE ROCHETTE.
21> r- Tocqueville. 17«, 267-07-27.

L0
!
1* Joli., sept, maison

K 40 ha aw - chevaux +
Poneys+èq. T. 16 (62) *3-22-44.

LACANAU 7 km de roCEAN
DOMAINE PRIVE DE 15D NA.
Forêt et lac, cheval, voile,

tennis, restaurants.
' Animation, maison avec

jardin 1 oao m2, Hvlng,
2 chbras, 6 lits, cuisine équipée,
meublé neuf. Juillet : 5 000 F.

Téléphone : 227-22-62
ou sur place : 564MWI

Tarn Pleine campagne. Salle

îte iïl,"
2 cfl{,rPS - s - dB <6b.

dajoll w.-c. Juin. 1 400 F tout
compris. Téiéph. : 163) 57-10-12.

Week-ends toutes destinations
Partage frais avec pilote, .très

bon marché. Téléphoner & :

M. GILBERT 07B-9240, JL 2238.

ITALIE (Toscan)
loua belles résidences pi. c«np.
600 m. altitude. Tél. : 50M9-73.

Fam. Franç, REÇOIT A PARIS
famille étrangère 5 personnes.

100 Flpers., petit BèJePMf.
dîner. 2 chbres + safon-,

reste 5 J. Juillet, 6 août 4 sept

TEL ; 624-53-25
ou BARON, 15, r. Loch s-Pftllippe

92200 NEUILLY-SUR-SEINE.

^ mercredf ef le vendredi »as lecteurs trouveront
** *** demandes dtverte*

fobï«tji et meubles d'occasion, Uaret.
^natruments Oe musique, bateaux, etc.) atnH que

d‘entreprües de services (arasons
«ïmwaffex. Interpréta, locations, etc.). LU
annonce* peuvent etre adressées soit par oaufriWnu journal, soit par téléplume «u W-1S-M-



MUETTE

AV. MONTAIGNE
Pptalre vend APPT 3 PCES
50 mi a aménager, 3* étage,
avec ascenseur. Immeuble cour,
et 1 APPARTEMENT de 98 M2
en cours d'aménagement, 5* éL
et dernier éL (asc) S/avenue.
Renseignements et visite :

734-99-75.

Splendide DUPLEX. 140 m=
environ, dans HOTEL PART,
du XI)? siècle, grand style,
décoration de LUXE. Rensel-— — MONTPARNASSE

MALAMJrr - nJLn séjour + 2 chambres
Cause succession, Imm. grand Tout confort, livré à neuf,
stdg, réception + 1 ctibre, calme, veraure. soleil. 360.000 F.
box, 1.100.000 F - 791-39-32. PROPRIETAIRE : 256-30-64.

PETIT IMMEUBLE DE

14 APPARTEMENTS

SEULEMENT

DU 2 AU 5 PIÈCES

FINITION EXCEPTIONNELLE

PORTIER VIDÉO

SALLE DE BAINS

ENTIÈREMENT MARBRE

VASTE CUISINE

ISOLATION PHONIQUE

POUSSÉ
DOUBLE VITRAGE

SUR RUE

APPARTEMENT MODÈLE

SUR PLACE

LE LUNDI, MERCREDI

ET VENDREDI

APRÈS-MIDI

14 h. 30-18 h. 30

OU SUR RENDEZ-VOUS

TELEPHONEZ A

Â PR I

885 - 12 - 30

f
R&gsôn 'l

l parisienne J
VERSAILLES, près parc

très bel apparf. dans imm. de
classe, 8 Pces prlndp. dont
vaste récept„ cheminées, boise-
ries, arand confort, 3 chambres
serv., gar. Prix J.250.000 F.

Tél.WW
A vendra, Rudl - Mont Vajérian
Appl, 4 pces, culs, éoulp. Log-
gia, balcon (sud), parte, cave.

Résidence 1974. Asc
Tél. après 19 b. ; 977-37-27

LE PECO - 10 MIN. R.E.R.
3 Pces, tt cft, moq„ tél., parte,
5a étage et dem-, sur espace
vert et boisé, 190.000 F. crédit
100 %, T. EME, 796-27-63, H. B.

PUTEAUX de^Selne
Part vd appt neuf, vue Paris,

3 Pv culs^ s. de bs, tél., 16* éL
722-81-56- OU 551-51-00

locations
non meublées

Offre

GUY-MOQUET - Récent
éta. élevé, studio tt cft, balcon,
téL 950 F + Ch. 742-99-09.

— 4 000 m2 couverts;— 200 m2 de bureaux ;— 10 000 zn2 de terrain clôturé ;
-

— embranchement particulier S-N-CJ?. ;— Telex - Téléphone ;— 3 ponts roulants 10-5 tonnes ;— vaste parking.

Location en totalité on par lots.

Possibilité assurer manutention et gestion de stock.
Pour tous téléphoner au (4) 4S3-40-S5.

Sur route nationale 3
ensemble de locaux commere.
è céder en toute propriété

1.400 m2 + hab Italien
conviendrait expositions.

VIMO. - 951-32-70

STE IMPTE, reçu, tooc cornbi-
en tte ppie (200 é 300 m2.
rez-de-ch. et ss-sol) bien situés

QU1KT. ÉTOILE -AIMA
pr prendre contact : 758-9342.

bureaux

fermettes

ün
Immeuble tout confort

4 pièces, 84 loyer 1.871 F,
charges 413 F, parking 130 F.
S'adresser 24-26, rue Slbuet,
au gardien avant 19 heures, ou
téléph. 303547 pour rend.-vs,
Mo PICPUS OU BEL-AIR

" " •- --3 3- - <-*"

.'é'H-d'-

: j -ty.r'

PWITm «* •*.-

|4ÛNm*** • «d r-» --

erv-r-if
*r. J“. « *

§

PLAINE MONCEAU
IMMEUBLE EXCEPTIONNEL

2* ETAGE - TOUT CONFORT

GRAND 7 P. 250 m2
2 BAINS - LINGERIE
BON ETAT GENERAL

+ 2 chbres serv. + débarras

u PRIX 1395.000 F
Mercredi, Jeudi, 14 h. é 18 h..
44 RUE THEODULE-RIBOT
1 » OU 723-9V22

OFRCE FRANCO-BELGE
D’INVESTISSB/IENT

Vend directement dans les

12? - 14» - 18* arrondissements

et Vincennes

250 studios,
deux pièces et duplex de caractère

entièrement rénovés
déjà louésou prêtsà habiter, gestion assurée
Placements élevés etsérieuses garanties

Tétëphonezde 8 h à20 h

Possible vente en bloc de2 à 15 millions

intermédiaires acceptés si cGents

555-92-72
0J.B.I. Biveaux 109. r. de i'Unjvarsitâ75037PARIS

9 BIS. RUE LAKANAL (XV»)
CHARMANT LIV. rr CHBRE.
cuisine, salle de bains équipée,
SOLEIL, 3 étg. sans ascens. ;

250.000 F, Jeudi-vendredi 14-18 h.

PAV1LL PARIS
Prés Parc MaxrtsourU, Impec.
3 p„ cuis., bains, tél. 480,000 F,
facilités. — B05 - 58 - 70. RARE.

! CHARLES-MICHELS
j
Imm. 196?. grand 3 p, tt contt.

I balcons, téteph., paru. Jeudi et

vendredi, de 14 h. à 17 heures.— MARTIN. 71 bis, rue Satnt-

Charles, ou 742 - 99 - 09.

VAUGIRARD- CONVENTION
DANS BEL IMMEUB. ANCIEN
tout conft. appL 60 =4 av. tra-

vaux. Balcons. ETAGE ELEVE.
Téiéph. 266-67-06.

M» fiFIITIIIV Trts

„ bMU 4£é près ETOILE • Grand
2 pièces récent, lél.. balcon, 10 & pièces. 180 mi
jardin suspendu 55 m2 environ, 4.500 F 4- charge» 522-48-55
garage. 2ia000 F. - 387-27-60.

^

8* - AVENUE HOCHE

M |f2 Réception + 3 bureaux.n 4 lignes tél., parfait
ètaL Calme. Aéré. Bail 3-6-9.

Loyer annuel : 25.000 F.
Cession 80Ü00 F.
TM. 766-12-D0

PORTE MAILLOT
NEUILLY. Loue PRESTIGIEUX

IMM. NEUF INDEPENDANT
REZ-DE-CH. + 8 NIVEAUX

-I- PENTHOUSE
65 bureaux • 2 boutiques -

4 salles de conférence - 1 salle
de projection - 1 cafétéria +
culs. - 48 parkings - Archives -

45 lignes tél. - Télex Circuit
vidéo - Air conditionné.

BUREAUX 704-65-35

A. V. CORPS DE FERME
avec 2 HA

CHILLEURS-AUX-BOIS
(Loiret). M« DAUVERGNE, not.

95780 LA ROCHE-GUYON.

A vendre F 5. 110 m2, 1«r étg.,
cave, garage. Imm. 3 étages,
CROIX du PRINCE, PAU.

Prix 260.000 F. Libre fin juillet.
SERVAT, 10, rue des Lilas,

66670 SAGES.
CANNES - PLEIN CENTRE

è 400 mètres Crolsette et plage.
Pari, vd appt ref. nf. 3 Pces +
cuis., bns, cave, chauff. collect.,
asc., v.-o,, 60 m2 + 30 m2 terr.
plein sud, 8» étage dem. étage.
Vue très dégagée. Prix 255.000.
Tél. (931 61-53-89 maL jusq. 15 h.

DACfV CHARMANT
PJUJI 4 p.r ios M2,
TEL. L700 F - 704-88-18.

| propriétés propriétés

HOUILLES - Résidentiel

(13 misâtes Saint-Lazare)

PROPRIÉTÉ DE CARACTÈRE EN MEULIÈRE

12 PIÈCES sur sous-sol

320m2 HABITABLES - 767m2 de JARDIN
Prix : 1.300.000 7. — Gros crédit vendeur

SERA: 988-72-27
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MONTMARTRE ds Imm. stand.
6> asc Vue exoepf. sur Paris.
Luxueux gd sèiour + 3 chbres

service. Parle. 07S-C344

PL. DES ABBESSES. Ajmart.
de style. LIV., CHB. CONFT.

45 IH2. |w éfg. - 824-56-59 -

tTR. de TASSOMPTÎON

Appfs de 164 et 196 ma. Baie
_ Park. sous-sol.
Petit ImmeiMe nenf.

Sur place de 14 8 19 h,
GEFIC - K4-lrj

MUETTE, 176 m2. Vaste récent.
3 dlbKS, 2 bains, culs* 2 chbres
serv* 1mm. Dierre de taille,

567^2-88

RANELAGH, 3 pièces
calme. Clair.

WEATHERALLS. - 225-794»

Unique, PLACE DES VOSGES
(même) magntf. appt 300 m2
env- Eludes des Vosges. 278-W-W
AV. SAINT-MANDE (près) grd
S P. + terrasse, plein sud, Imm.

récent, excellent état, box.
705-34-10

_ ILE SAINT-LOUIS
Ravissant pied à terre dans hûte!

part. Calme et soleil. Prix Inté-

ressant. - DAM. 22-63

Henri Heine. Imm. ane., stand.
155 m2 sur cour, jardin.

940JM F, 533-94-25

PORTE DAUPHINE
magnifique ibd m2. 10* étage,

Imm. récent. - 567-72-83

16“ - EXCEPTIONNEL
DANS IMMEUBLE PIERRE de
TAILLE, GRAND STANDING

GRAND 4 P. CONFT
ENTIEREMENT RENOVE

PRIX 595.000 F
hMercredi, jeudi. 14 h. à 18 h-,

A rue de l'AMIRAL-CLOUE.

M» LEPRU-ROLLIN
~

Propriétaire vend directement

dans trts bel 1mm. dé carac-

tère entièrement restauré, bon
standing.

STUDETTES
STUDIOS

et 2 PIECES
TOUS iOUéS, Prix étudiés

pour achat groupe.

EXCEPTIONNEL POUR
INVESTISSEURS AVERTIS

OPBI. - 555-92-72

76-78, BOULEVARD
i DE LATOUR-MAUBOURG

VUE SPLENDIDE

SUR JARDIN

DES INVALIDES

PETIT IMMEUBLE NEUF

EXTRÊMEMENT

LUXUEUX

17 APPARTEMENTS

SEULEMENT

DU 2 AU 5 PIECES

SUR PLACE
x

i APPARTEMENT MODÈLE

VISIBLE

MARDI, MERCREDI,

JEUDI ET VENDREDI

DE 14 h. 30 à 18 h. 30

RÉALISATION

ÂPRI
29, AVENUE FOCH

94100 SAINT MAUR

885 - 12-30

M° ÉMILE-ZOLA

HABITABLES IMMEDIATEM.

— STUDIOS
— ET 2 PIECES

VASTES. TRES LUMINEUX,
CUISINE EQUIP.. TELEPH.

— 3 PIECES
EXPOSE SUD
GRAND BALCON.

RENSEIGNEM. SUR PLACE
10. rue Frênicourt. ts les irs

(SAUF MARDI, MERCREDI)
de 11 à 13 h. el de 14 à 19 h.

Téléphone 578-03-72

gu SINVIM
500-72-00, heures de bureau.

CHAMP DE MARS (Près)
Pari, é part, gd sîandg, 1975,

9* éL Sud, parfait élat. living

cible, 3 ch., balcons, box. téiéph.

Frais notaire 2 T. 579-33-94.

Achetez directement
de particulier a particulier

Appelez

Infenropriéfaires
Envoi gratuit C'une sélection

d'appts et de maisons à vendre.

230-23-28 - 230-54-23.

», rue de Londres. 75M4 Paris.

Pri?as3B: f^-OUD Charmant

,1. juso. 15 h. *.*3^*& fM
locations

non meublées
Demande

EMBASSY SERVICE recherche
direcL suidio ou appt PARIS,
villa banL Ouest - 265-67-77.

CHAMP DE MARS
7 p., 215 «s, 4* éL, tout confort.

|
Grand standing. Calme, soleil.

|

MICHEL & REYL, 265 - 90 - 05.

i BD BRUNE, imm. P. de T. 1955

|2 P.. « ri2. calme, soleil. Prix

[
SO.COO F. Téléphone : 542-66-99.

i ASSAS-LUXEMBOURG
J
splendide appt de ISO ml, gde

;
classe, chbre de service, cave,

] garage. Prix élevé Justifié.

PROMOT1C s 322-11-68.

: ECOLE-MHJTAIRE. Dans Imm.
I neuf, grand séjour, 2 chambres,

j
balcon, soleil. TéL : 705-24-10.

j
BD 5AINT-MARCEL. 3* «âge :

, 2 APPARTS séparés de 3 P.,

45 mî chacun. Possüjilîtè de
t
réunion. Téléphone : 331-80-28.

' CONVENTION
I Impeccable, STUDIO, tout

|
confort : 124JOO F.

EMILE-ZOLA
I Grand STUDIO, clair et calme :

170.000 F.

j
Jean FEUILLAOE : 566-00-75.

I ST-SULPICE. CALME, CLAIR :

' cbarmant studio. 3e étage. Prix

|
135030 F. DORESSAY, 54843-94.

I' SQUARE NECKËR
|

PROCHE MONTPARNASSE
1 1mm. neuf. VRAI 3 PIECES,
1 oouoie exposition. Parte souçaoi.

De 487.CS0 à 503.000 F. GEFIC.
1 Mme Marange : 723-78-78-

ODËÔN
RUE HAUTEFEUILLE

j HOTEL xvi« siècle restauré.

, 2 a 5 pCfiS, de 92 =* â 170 ari

!

Parking* possibles.

755-98-57 OU 227-91-45.

nîCTËÎÎD Beau - p-* cuisin®
IPAiTtUR équipée, bns. ETAT
i
NEUF. 210.030 F. — 29362-16.

St-GERMAlN-des-PRES, SOLEIL
i DAlf Etage élevé

DALI, caime - asc.

5 P. 3 béins. Lux. - ODE. 95-1 D.

nimnr immeunie ancien grand
. L/UKUL standing, 5 P. 172 m2.
lier «âge. Asc. Cnbra service,

j
idéal profession libérale

|
«EGY - 577-29-29

! 46. AVENUE BOSQUET
1 PRES CHAMP-DE-MARS
1 Oiarmant 4 PCES. imm. ancien

i QT M2 balcan, 2* £l. 580JW0 F.
Où H jeudi, samedi. 1S-18 h.

,
DORESSAY - 548-43-94

i 7e rue de l'Université
* Part, vd appt 2 pièces,

) culs, s. de bains, tél.. plein sud,

: imm. mademe. 2 asc., 5* étage.
1 722-2Î-55 eu 551-51-00

Près U RY, 60 km autoroute Sud

86 m2 1SSSL 90.000 F

appartem.
achat

Industriel ch. hèle) particulier,
environ 300 m2 + Jardin, même
avec travaux, rive gauche ou
rive droite, près vole sur berge.

Téléphone : 551-58-88.

Rech. appts 1 à 2 P„ PARIS,
préf. 5®, 6», 7». 14®. 15®, 16®,

12e, avec ou sans travx, palem.
çpt chez mrtaire. T. ; 873-23-5S.

Jean FEUILLADE, 54, av. de la
Mnttu-Picqoet (15®J - 566-00-75,

roch_ Parts 15® et 7®, pour bons
clients, appts toutes surfaces et
Immeubles, paiement comptant.

RECHERCHE suisse
5-7 pièces tt ett. 8*, 16», 17",

rive gauche, Neullly.
MICHEL B REYL - 265-9045

immeubles I

A vendre en TOTALITE

PARIS 19* ARRDT
Immeuble de rapport

IB ADDIT construction récente.
IO Arrlj asc., v.-o„ chff. ci

gaz Individuel, bon élat d'entret
Cabinet BERTRAND 886-42-42.

RUE DAGUERRE
vend Imm. en totalité

entièrement loué bon rapport.
Prix : 1.600.000 F.

IDEAL POUR INVESTISSEURS
Tél. propriétaire O.F.B.I.

555-92-72

BD RICHARD-LENOIR
Batiments très bon état

7 edaux, 35 BOURGEOIS.
Rapport 240JM0 F à augmenter.
î.700.000 F. Tél. 266-194»

PRÈS SACRÉ-CŒUR
PETIT IMMEUBLE OCCUPE
r.-4.-eh., 5 éL, i carce, 10 logts.

RAPPORT : 25.700 F.
TEL. ! 266-674)6.

PRÈS SACRÉ-CŒUR
PETIT IMMEUBLE OCCUPE
CriL-ch., S éL. 1 ccerce, 10 logis.

RAPPORT : 25*7B0 F.
TEL. : 266-67-06.

Sidâ

Pour société européenne, ch.
villas, pavillons pour Cadres.
Durée 2 6 6 ans - 283-574)2.

locations
meublées
Offre

Ç Paris )

UEGE
lmm8UP|e unclen

cuisine, salle de bains, tél.

Loyer 2.400 F. - 742-994)9.

( Région '

t parisienne

SCEAUX (parc), belle ville,

7 pièces, jardin 6.000 F mens.
4 mois - PAS. 56-20.

locations
ventes

New-York, 55* Rue, près 5® Ave-
nue. 2 Pces é vendre $ 767DQ ou
à louer S 900/m. comp. sauna,
cuis, mod., air condition, tt cfL
Ecr. 27 W. SS Si. ayt 84 N.Y.

100)9 eu t«. 212-246-2755

fonds de
commerce

VILUGE SUISSE
Murs et fonds. 575-23-73.

constructions
neuves

Attention offre exceptionnelle

I B 1 Z A
Cala San Vicente

Résidence < Las Adelfas »
3 50 m de la mer.

A partir de 37.860 F s. TOUT
COMPRIS vous serez dans vos
murs pour les vacances 1979.

Rendement NET en cas de
location 6 96 du capital Investi.
Renseignements et documentai,
sans engagement directement

auprès du constructeur.
Jean Masson,

ALPHACOMM 5JL
Chartes Mormard 6

1003 LAUSANNE. (021) 22-44-27.

Immobilier

(information)
VENTE AUX ENCHERES

PLACE D'ITALIE
709 parkings dans Important

ensemble Immobilier.
M» l_ DELESAU-E, notaire,

1» rue de Metz, 75010 Paris.
247-12-17

maisons
individuelles

Idéal pour profession médicale,
para - medicale, cableet

de gp soins esthétiques, etc.

A CHEVRY 2
3 500 habitants déjà Installés

et population totale prévue :

8 500 hab. env„ crèche, écoles,
colleges, pharmacie sur place.
Proxlm. vallée de Chevreuse,
R.E.R.-Sud, centre commercIaL

MISE EN VENTE DE

< 2 MAISONS MODÈLES -
JUMELABLES

1) 1 maison d'habitation neuve.
2) 1 maison facilement aména-

geable pour rêcepL, clientèle,
consultations, soins-.

T. : AAM. Ascher ou Cosllnesco
01Z-3M2, 012-12-12 ts tes leurs.

675 PROPRIETES
de la fermette au château.

Autour de Paris : 0 è 120 km.

L'ordinateur de la M.

MAISON Æk
DE L'IMMOBILIER

sélectionne gratuitement
l'affaire que vous recherchez.
Consultation sur place ou par
.tél, questionnaire sur envoi
de voire carte de visite.

Chambre Syndicale des Agents
immobilière F.NJUJM.

27 bis, avenue «fe Villlers,
75017 PARIS. T. : 757-62412.

î hôtels-partie. I

HAMEAU BOILEAU
SUPERBE MAISON idln 915 m2
DECORATIONS LUXUEUSES

Prix justifié. 727-84-76.

Retraita: vends Fonds, mure,
sut GARD, négoce matériaux
FUEL, 4-50Om= dont 300 couverts
en ville. Appt 1 étg. Bénéfices

prouvés. TéL (66) B7-32-16.

Pari, vd fds de comm. Hôtel
Bar province, ét nf, 10 a»br.
en “NN-s-bar terrasse situé
ville Tarn. rég. Albi-Toulouse,
cadre rustique, contt, catégorie
luxe, à saisir 750.000 F -

Tél. (63) 57-03-22.

Vend magasin de disques pour
raison familiale. Bien situé

centre Valence (26). - Chiffre
aifaire 480.000 à développer.
Ecrire HAVAS VALËNÇE 5.309-

SAiNT-MAUR • ULR.
Part, vd trts bien placé mages,
prêt-à-porter 55 m2. agencem.
1977, petit loyer. Prix m 000 F.
Tél. : 933-86-00 après 20 heures.

viagers

16®, Libre appt, 65 m2, très

grand standing, pariu une léie

77 ans. 380-000 + 1500 renie.
LODEL. - 3Î5-61-5B

ILE ST-LOUIS, VIAGER occupé
1 tête 74 an. 2 P-, enL. cuis.,

w.-c., bains, 70 m2. Bon Imm.
1er étw dt. 1ÛÛ.OOO F. Rente 3JM

par mois. - 293-67-01

Vendez rapidement en viager.

Conseil. Expertise. Indexation

gratuit. Diser, Etude LODEL,
35, bd Voltaire. - 7004X199

Viager oceup. 72 et 63 ans, quai

Luxembourg. 115 m. W Pces.

chauffa cft, ch. serv. Barage,

3*. sans «seens., part, à part.

Tél. 222-06-47 de 14 b 17 h.

rnilT B. rue La Boétie
-

LKUI 266-194»

tient a votre disposition

son service * Immeubles >.

vente en btoc ou per lots.

Appts occupés ou libres.

Vente eu comptant ou viagers.

EXCELLENT PLACEMENT
ae Bel appt, gd séjour aie +
o 3 chbres conft + 2 services.

Petit cpL rente 2J»0 F par mois
Occupé i tête 66 ans. 236-7M4.

SPLENDIDE PROPRIÉTÉ

BOURGEOISE
300 o® habEL, rtCepL 55 «»,

7 ch., 3 bs. Ch. cent gaz, gar.
Cabinet Bertrand,

2 voitures - Etat Impeccable.
86, bd de Créteil, Salnt-Maur.

Tél : 886-42-42.

IM km PARIS, s/terr. 3JB0 m2
environ MAISON CAMPAGNE
3 p., s. bs, w.-c, grange atlen.

remises, cave, gren. Habit de
suite. Prix 25Û-000 F. - GE US

ISAK 7, puce de le République
UAD 89100 é SENS

Tél. : (86) 6565-44

BARBIZON
près du centre :

grand IMog + S pièces, charme
lamlllal, garage, dépendances.
Terrain 3 200 m2, beaux arbres,

calme, prix raisonnable.
Propriétaire : 337-74-44.

Pr. MONTFORT-l'AMAURY
belle demeure Napoléon-Ul.

réception 275 m2 + 5 chbres,
5 bains, + 6 chbres, cab. loll.,

nombreuses dépend , splendide
parc 11 ha mitoyen forêt et

village, affaire unique.

FRANK ARTHUR
134, bd Haussmann. 766471-69.

domaines
Site excepftonM : chasse

et pèche : 279 ion Sud PARIS
vend cause départ :

1) Parc 10 ha. prex. endos
sangliers, bord forêt domaniale

av. parure, futaies, source,
rivière, étang Mdw en tout

temps, fario).
Possibilité construire.

Prix : 240.000 F,
2) 7 ba env. dont S ba auto-
risation d'étang. Px I20JK» F.
Abaadoqntreit sté de chassa

70 la tinsse environrianta.
Ecr. n» T 06370 M Régie-Presse
85 Ms, r. Régvnur, 75002 Paris.

pavillons

CHAVILLE RD, réception, 4 ch.
tt ctt, gar. 2 vntL, jardinet,

600.000 F - 027-57-40.

LIMOURS (fl), port Vd dans
résld. de caractère, proche cent,
pavillon 6-7 P-, 2 bns. garage
2 voit., terrain 750 m2 dus arbo-
risé. Px 480.000 F. 491-05-57 soir

BAS MONTMORENCY
Pav. 6 p.. Jdin 400 m2 efiv„
sous-sol total, garage. Prix :

380-000 F, - Tél. 989-31-74

UAHTFDDF Maine. Beau pav„
IUU1IEKKL living dble + 6 ch.,
tt cft. Jardin . Prix IntéressanL
MERGUI S-A. . 766-424»

9, AV.
REIZET

Coq- pavillon sous-sol, 4 P., gde
cuisine, bains, chauff. mazout
gar. Jardin 2£Q m2- Impeccable.

400.000 F avec 80.000 F.
Jeudi et vendredi, 14 h * 19 h.

Tri. 989-60-60

BURES * r R.E.R.
LIv. dbte, 3 chbres, terrasse,
gd conft., reft neuf, possibilité
agrandir jdin paysagé 500 mZ.

Vue Imprenable. 495.000 F.
266-27-55 ou 987-73-64, soir.

maisons de
campagne-
PRES DRAGUIGNAN

VAR, 20 MIN. MER
Bartidon provençal. Séjour pou-
tres appar., chemin, provem;.,
belle culs^ i ch., terrasse cou-
verte avec barbecue, 5.000 **

oliviers et pinède, vue panor.,
230.000 F. — CATRY. 28, rue
Sylvabelle. MARSEILLE (6'n
Tél. ce jour 1911 374)9-33 et |re

5uiv., lires repas (94) 7D43-3S.

manoirs

1911 KM OUEST PARIS
13U BD axe Deauvllle

MANOIR parfait MaL 13 pièces

confort MOUQUET Evmx
(16-32) 33-25-27 et 33-42-25

I terrains

CRETEIL 500 m2 : 250.000 F.
GIF 1.000 m2 : 260.000 F.

ARGENTEUIL 400 m2 1604100 F
MAREIL-MARLY, 770 m2 :

260.000 F.
Tél ; 584-05-98 05-99.

5T-GRATIEN. Calme.
Terrain 1.300 m, taç. 14 m.

mono F. - 989-31-74.

GIF R.E.R. VU Sud

3.000 iq2 - 430.000
,environnement exceptionnel, boi-

sé en perte, 2 façades 30 m.
Têt. : 266-27-55 OO 907-73-64 soir.

châteaux
Vendons COTE-D'OR

CHATEAU 18*

10 pièces, bon état, confort.
dépendances, terrain dos

llûoû m» 'Arbres.
Ecr. BOUILLER. 10. pi. des

Cordetiars. 21000 DIJON.

chalets

BIARRITZ
Chalet : un séjour, 2 chbres,

1 culs., bains, wc. Jardinet,

(tarage. 26.50° F-
M. VEllsE, 3, nie HELDER,
64-BianltZ. TéL : 16-59-24- il -48.

- L ;

SSf..sr3

^gSSSKêKT

î#Ka».'Bri»E;F«piTtëSfii5(6ïr:T



t

N

;

•l,,

Page 32 — LE MONDE — 22 juin 1978

TÉMOIGNACE

J’ai va manrir le Bitône

je ne veux pis voir mourir le Doabs

par BERNARD CLAVEL (*)

Je suis sans illusions. Je sais

très bien — toute l'histoire de
l'humanité est là pour nous
l'apprendre — que jamais les

peintres, les poêles, les chanson-

niers. les écrivains ni les amou-
reux de la nature n'ont triomphé

des hommes politiques alliés aux

banquiers et aux marchands.
En un mot : ni la raison ni les

bons sentiments ne sauraient

triompher de l’argent

Soft, mais je dirai tout de
môme, ne fût-ce que pour me
soulager, à quel point me paraît

absurde et criminefle la pour-

suite de la construction du grand

canal nord-sud.

Je sels: il s'agit d’un vieux

rêve des hommes, mais II s'agit

également d’un projet dépassé

et dont la réalisation ne servira

que des intérêts particuliers, en
privant le pays de ressources

qui devraient être mises au ser-

vice de la recherche scientifi-

que. la vraie, celle qui marche
vers Pavant.

Car nous n'en sommes plus ni

aux centrales nucléaires pol-

luantes ni aux barrages des-

tructeurs de rivières; nous en
sommes — nous devrions en
être — à la géothermie et à
l’énergie solaire.

SI le pétrole — qui représente

80 % de ce que transportent les

bateaux — est toujours roi, c’est

qu'U s'est Imposé par l'argent,

mais le jour où II ne gouvernera
plus le monde, le jour où bar-

rages et centrales nucléaires se-

ront à démolir, & quoi donc ser-

vira ce canal ?

J’ai vu mourir le Rhône, ma
seconde patrie, et j'entends au-

jourd'hui la plainte des riverains

qui n'ont rien fait pour le sauver.

J'entends les mariniers le pleu-

rer. On l’a tué pour faciliter une
navigation que l'on condamne au
profit des transports routiers et

ferroviaires surchargés ; on l'a

tué alors que. depuis des décen-
nies, on avait cessé d’enlretenlr

sno chenal, comme on a cessé
d’entretenir l'actuel et merveil-

leux canal du Rhône au Rhin.

Je sais que ce canal, lorsqu'il

fut creusé, a déjà détruit un
paysage où. cependant, il s fini

par prendre sa place en toute

harmonlOL Je sais que le grand
canal prévu finirait lui aussi par
s’intégrer et que nous ne serions

que la génération sacrifiée qui

voit, le cœur serré, mourir son

enfance. Aussi est-ce moins au
nom de la beauté à préserver,

de la nature et de l'équilibre

écologique à respecter que je

m'élève contre ce projet qu'au
nom de la raison.

Si le grand canal avait encore
son utilité, je m'inclinerais. Si

le massacre des villes et des
campagnes qu’il entraînera était

justifié par la nécessité de don-
ner aux générations futures une
énergie dont elles auront besoin,

en un mot s'il s'agissait de
progrès, je ravalerais mes lar-

mes. Maïs nous sommes en
plein domaine de l'absurde.

Nous payons pour un crime

dont nous serons les premières
victimes. Et je suis étonné que
les milliers de riverains du Doubs
ne sentent pas davantage bouil-

lir en eux le vieux sang comtois
et ne s'élèvent pas avec plus de
lucidité contre un pro|et qui est

une Insulte à leur terre et une
offense à la raison.

Car il ne s’agit en effet que
d'une opération de transvase-

ment Elle ne consista point è
faire passer du nord au sud et

du sud au nord des bateaux et

des eaux, elle a pour unique but
de puiser dans la bourse des
contribuables de l'argent qu’elle

versera au compte de quelques
promoteurs et de ceux qui les

aident à perpétrer leur forfait.

Le silence des populations lé-

sées par tous ces travaux stupi-

des entrepris aujourd’hui est
d'autant plus surprenant que
bien des savants, bien des sages,
ont lancé des avertissements que
nous n'avons pas le droit d'igno-
rer. Le dernier en dale nous
e9t parvenu cet hiver sous la

forme d'un chfe-d'œuvre publié

par les Editions Stock, et son
titre déjà nous Invite & une prise

de conscience : L’avenir est notre
affaire. Son auteur est Denis de
Rougemont

Il dénonce les mensonges de
l'Etat - nation. Il souhaite un
homme libre et heureux parce
que responsable.

Ceux de la vallée du Doubs
qui se veulent libre» et heureux
et qui sont responsables de leur

avenir trouveront sans doute en
son propos des arguments utiles

à la défense de ce bien si

précieux qu'on veut leur voler :

le berceau de leur race.

(*> Prix Concourt 1968. né en
1923 à Lons-le-Saunier (Jura).

• Une revue d’information ar-
chéologique. — Ouverte depuis
Juin 1975. la rotonde de la VII-
lette abrite le Centre de recher-
ches archéologiques de la Ville
de Paris. Ses équipements scienti-
fiques, ses archives (elle renferme
les archives archéologiques de
Paris depuis 1898, date de la créa-
tion de la Commission du Vieux
Paris) ; ses dépôts en font un
instrument unique en France
pour la formation des jeunes ar-
chéologues et à l'information ar-
chéologique sur les fouilles entre-
prises dans la région parisienne.

Jusqu'à présent, la rotonde ne
disposait pas de moyens pour
diffuser les résultats de ses tra-
vaux.

C'est maintenant chose faite
avec les Cahiers de la rotonde,
reveu trimestrielle, dont le pre-
mier numéro paraîtra le 23 juin
et qui est publié sous la respon-
sabilité de M. Michel Fleury, di-
recteur du Centre archéologique
de Paris, et Mlle Sylvie Legarret.
conservateur de la rotonde de La
Villette. (Disponible à la rotonde
de La Villette. Prix du numéro :

15 F: Abonnement : 30 F.)

Bretagne

L'enquête sur la marée noire

U COMMANDANT DE L'c AMOCO-CADIZ » MH EN CAUSE

LES MÉTHODES ET LES RÈGLES DE REMORQUAGE

Londres (AJPJ*.). — M. Pas-
quale Bordart. commandant du
pétrolier Amoco-Cadiz a affirmé
mardi 20 juin, à Londres, que
le commandant du remorqueur
ouest - allemand Pacific avait
menacé de larguer le câble de
remorquage s! l'armateur du
pétrolier ne lui consentait pas
des conditions plus avantageuses
pour l'opération de sauvetage que
celles contenues dans le classique
contrat prévu en cas d'assistance

à navire en danger.
Interrogé par la commission

libérienne d’enquête réunie à Lon-
dres, le commandant Bord&ri a

précisé que. douze heures après
la panne de gouvernail qui devait
provoquer l’échonage du pétrolier

de deux cent trente mille tonnes,
le commandant du Pacifie, appelé
au secours par le relais de radio
du Conquet. avait exigé une rené-
gociation du contrat de remor-
quage.

L’audition du commandant Bor-
dari est fertile en révélations.

Lundi, il avait précisé qu’il avait

changé de cap pour «éviter un
petit pétrolier o. puis affirmé qu'il

n'avait pas lancé de S.O.5. lorsque
la commande de son gouvernail
était tombée en panne.

Ile-de-France

Une nouvelle station d'assainissement des eaux

sera construite à Valenton

FAITS ET PROJETS

Circulation

• Rjv. 7 : halte ata poids
lourds. — Le conseil général du
Vaucluse vient d’inviter les maires
des communes situées le long de
la R.N- 7 à prendre sans tarder
des arrêtés d'interdiction de cir-

culation à l'encontre des camions
de plus de 19 tannes. Les élus
départementaux demandent que
l'Etat prennent en charge les

réduction de péage — évaluées
à 1.1 million de francs sur la

base da trafic 1977 — que
consentiraient aux routiers la
Société des autoroutes du Sud
de la France. — (Corresp.)

m Levée du barrage des rou-
tiers au tunnel du Mont-Blanc.
— La situation s’est débloquée aa
tunnel du Mont-Blanc mardi
après-midi 20 juin, puisque les

transporteurs italiens ont décidé
de lever les barrages qui depuis
quarante-huit heures, obstruaient
les voies d’accès au tunnel. Les
quelque mille cinq cents véhi-
cules arrêtés de part et d’autre
du tunnel ont pu commencer à
reprendre la route. Des négocia-
tions devaient s’engager, notam-
ment à propos des tarifs de péage
et de la manière dont sonr déli-

vrées les autorisations de trans-
port (le Monde du 21 juin!.

Environnement

• Douze mille signatures pour
le Néouvielle. — La campagne
nationale lancée par le Club alpin
français et la Fédération fran-
çaise de la montagne pour la
protection de la réserve naturelle
du Néouvielle iHautes-Pyrénées)
s recueilli déjà plus de douze
mille signatures. Elle est à pré-
sent appuyée par la Société
nationale de protection de la
nature. C’est ce qui a été annon-
ce à Tarbes au cours d’une réu-
nion d’information organisée par
le Club alpin français. — (Carr.i

Transports

O M. Le Theule : priorité à la
sécurité en l'air. — M. Joël Le
Theule. ministre des transports,
a inauguré, samedi 17 juin, .a
nouvelle aérogare de Toulouse-
Blagnac, mise en service le
28 avril dernier (le Monde du

26 avril). Dans son allocution, le

ministre a demandé aux exploi-
tants aéroportuaires. « trop sou-
vent prompts à dénoncer Tinsuf-
fisance de l’aide de l’Etat ou à
se plaindre de transferts de
charges, une rigueur accrue. un,
examen sans complaisance de
leurs comptes, de leurs dépenses
et des améliorations possibles ».

M. Le Theule a. d’autre part,
indiqué qu’il avait, en matière
aéronautique, une double prio-
rité : « Assurer la sécurité du
trafic par un effort au profit
de la navigation aérienne, per-
mettre le développement des

,

programmes de construction
aéronautique européens, autono-
mes et crédibles. »

• La compagnie charter SATA
interrompt ses vols. — La Société
anonyme de transports aériens
(SATAJ. en difficulté financière,
vient d’interrompre son exploita-
tion. Les compagnie Swissair.
Balair et Finnair ont pris en
charge les vols que la société
suisse, spécialisée dans les ser-
vices charter, aurait dû assurer
Les difficultés de la SATA re-
montent au 18 décembre dernier,
lorsqu'une Caravelle de la SATA
s'était abîmée au large de l’aéro-
port de Funchal, dans IUe de
Madère. La responsabilité de la

compagnie suisse paraissait enga-
gée dans cette catastrophe qui
avait causé la mort de trente-
six personnes. D'autre part. la
semaine dernière, un DC-8 de la
SATA avait été saisi à Pans dans
le cours d’une poursuite introduite
par la compagnie privée Ü.T-A.—
(ASJP.)

Le conseil régional d'Ile-

de-France qui s'est réuni le

mardi 20 juin a étudié
notamment un rapport du
préfet concernant l'assainis-

sement des eaux dans la

région. Le comité économi-
que et social s'était intéressé
à cette question le 30 mai.
Les deux assemblées ont de-
mandé la création rapide de
la station de Valenton I Val-
de-Marne).

En 1929. le principe d'un réseau
d'assainissement unique 3 été posé
par le conseil général de l’ancien
déparr-emen: de la Seine. En 1963,
le schéma directeur d'aménage-
ment et d'urbanisme fSDJLÜ.)
définissait un schéma général
d'alimentation en eau et d'assai-
nissement, couvrant 95 des
besoins de la population de l’Ee-
de-France.

Le schéma prévoyait, pour la
parrie centrale de '.'aggloméra-
tion. l'extension de la station
d'Achèrss (Yvelines 1 . dont la
capacité devait être portée à
3 millions de znèrres cubes par
jour. la création de deux nouvelles
stations à l'es: rie Paris, celle de
Nolsy - le - Grand 1 Seine - Saint -

Denis) (140000 mètres cubes par
jour), et surtout celle ce Valenton
(Val-de-Marne; >900 000 mètres
cubes par jour). Quant aux eaux
des départements périphériques,
elles devaient être épurées par
douze centrales situées en amont
et en aval ce Paris.

Aujourd’hui, alors que dans les
autres régions la pollution a dimi-
nué, on enregistre en Ile-de-
France une pollution comparable
à celle des années 70. et ia Seine
reste un des fleuves les plus sales
de France.

Un programme d’actions priori-
taires. d’un montant de 592 mil-
lions de francs, a donc été ap-
prouvé en 1977 par les assem-
blées régionales. Le conseil ré-
gional s’est prononcé Le 20 Juin
pour une réalisation rapide de la
station de Valenton (Val-de-
Marne), qui devra assurer l'épu-
ration de la Seine et de ses af-
fluents. La station devra recueillir
les effluents débouchant sur la
Seine en aval des secteurs d’Evry
et de Melun-Sénart et, d’autre
part, reprendre une partie des
effluents actuellement acheminés
vers la station cfÀchères.
Les deux assemblées régionales

ont demandé à l'Etat une partici-
pation financière pour faire face
a ces investissements : « Il fau-

drait investir plus de 10 milliards
de francs pour que la totalité des
effluents des habitants des com-
munes urbaines de la région
soier.’. coiiectés et épurés avant
;av- ^ a constaté M. Lucien La-
nier, préfet de région. Pour sa
part. le Comité économique et
social remarquait qu'au rythme
actuel des investissements U fau-
drait attendre trente ans pour
eue les cours d’eau de lUe-de-r
France retrouvent leur propreté.

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

« MASSACRE » DES HALLES:

UNE RÉPONSE

DE L'ADMINKTRAÏlON

IL Dominique Sagiio. directeur
de la Société d'économie mixte
d'aménagement, de rénovation et
de restauration du secteur des

{
Halles fSEMAS), répond dans le
dernier bulletin d'information de
cette société aux critiques formu-
lées récemment par MM. Jack
Lang et Georges Day&n. conseil-
lers socialistes de Paris (le Monde
du 17 juin). Voilà ce qu'il écrit :

a La construction d’une centrale
de climatisation et l’émergence de
quelques trémies d’escaliers et de
gaines d’aération ont provoqué
une vice émotion-, sincère ou
feinte. Conséquence logique : cer-
tains se sont alors interrogés sur
le « massacre 3 des Halles, sur le
c goût du béton » de la SEMAH
et ont évoqué a l'ignominie de
l'aménageur o (—).

Dès lors que le sous-sol est
aménagé — et cela est d'autant
plus évident que l’opération des
Halles est essentiellement sou-
terraine — ü faut l'aérer, le cli-

metiser et le desservir. Cela se
traduit, en surface, par des émer-
gences dont le nombre et la taille

sont déterminés par l’importance
des réalisations d'un sous?sol dont
on ne peut retarder l'ouverture
pour des raisons d’esthétique.

» La centrale, les gaines et les

trémies seront toutes, dans une
phase ultime. « intégrées » dans
les bâtiments prévus et non en-
core édifiés. Elles perdront alors
leur situation actuelle d’excrois-
sances dont la vue peut choquer
certains. Il n’est aucune opération
par phases qui permette de
construire les superstructures
avant les infrastructures, s

Pour le prixd'un excellent 24x36,
vous pouvez avoirun excellent24x36
et une semaine de soleil.

Les vacances approchent. Cest le moment de faire des photos.
De préférence réüssîes. Pour cela, rien ne vaut un appareil 24x36.

Voici roptima electronic. C'est un 24x36 : il utilise la plus large gamme
Je films. Il possède un excellent objectif 2,8/40 mm à 4 lentilles et un obturateur
électronique qui va de 15 secondes à plus de 1/SOOème.

Mais il a aussi ce que la plupart des 24x36 n'ont pjas : il pèse moins de
300 grammes, il coûte moins de 800f;et surtout,il est extrêmement simple à utiliser.

Avec roptima electronic, pas besoin de faire tout une série de
manoeuvres pour prendre une photo. Une seule manette à bouger pour avancer,
armer et meme rembobiner le film. Je déclencheur "sensor" qui élimine
pratiquement tout risque de bougé et surtout un ordinateur qui s'occupe de tout
le reste : lorsque le signal placé dans le viseur est vert, vous pouvez prendre
votre photo; lorsqu'il est rouge, vous devez utiliser un flash ou un pied. C'est tout.

En fait. l'Optima electronic a vraiment de
quoi donner des regrets à tous ceux qui ont payé leur
24x36 bien plus cher.

.

Agfa Optima electronic :

la perfection du 24x36 dans son plus simple appareil.

Agfa Optima535 electronic^

moins de 800 F.

AGFA-GEVAERT
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LES MENACES SUR L'INDUSTRIE FRANÇAISE

L’AVENIR INCERTAIN DE MANUFRANCE
Les difficultés d’une municipalité actionnaire malgré elle

Saint-Etienne.— Lorsque M. Etienne
Mimant, l’un des fondateurs, avec

De notre envoyé spécial et qui représente la ville au conseil
|

d’administration de Man ufrance, aux i

#

LE SORT DU GROUPE BOUSSAC

Les banques confirment leur refus

des propositions de M. Boussac

ÜLJrfT?
BlB

f
hon- ®n 1 ^95. da >a relever le particularisme que repré- sans craindre un éclatement Assu- côtés de M. Nicolas, communiste. Nouvelle semaine décisive pour le partie 3 été renouvelés depuis trois

Manufacture française d’armes et sente pour une ville le fait de pos- rément, un homme comme M. doit bien en passer par une triste 0rouP® Boussac : parviendra-t-il à ans, A des produits correspondant

,

Sa,m Et,ennB, plua connuo séder une partie du capital d’une Grossmann, troisième adjoint "et mern- évidence. - Supposons que nous surmonter ses difficultés financières A des -créneaux- de production
aujourd hui sous le nom de Manu- entreprise. Il en était allé ainsi, bre du comité directeur du Mouve- ayons refusé te plan. C’était le dépOt Immédiates ? U situation apparaît valables 7 Les sociétés dites ranîa-
1 rance, rendit par legs sa villa natale notamment, au temps de la munici- ment des radicaux de gauche peut de bilan, donc trois mille personnes complètement bloquée. Une réunion blea (Rousseau, Soco, etc.) le rea-
propriéta , re d environ 60 des palttâ centriste et modérée dont, paraître, à l’écouter, assez éloigné eu chômage tTun coup et A cause du - Pool- bancaire, ce mercredi teront-elles, une foie détachées du
parts de sa société, il ne soupçon- jusqu’en 1S77, M. Michel Durafour de ses partenaires. Quand II dit que tf® nous. En tout cas, c'est ainsi que 21 iuîn - a confirmé le refus de celui- groupe 7

naît assurément pas les difficultés était le chef de file. On n’eut pas les radicaux de gauche trouvant la les choses auraient été présentées et ci à la proposition de M. Marcel Pour répondre A ces questions et

sinon les embarras dans lesquels alors a s’y attarder davantage. De- holding une bonne solution et que cela aurait fait oublier tout le Boussac (voir te Uonde du 21 juin), mettre sur pied un plan permettant
aurait A se débattre, trente-huit ans puis mara 1977, Saint-Etienne s’est le plan Gadot-Clet est - réaliste -, Il contexte. fl reste d°«c une semaine au tribunal soit de conserver le groupe en entier,

plus tard, le bénéficiaire de sa donné une municipalité de gauche ne tient pas le langage de ses par- • Et puis on n’est pas tellement pow tenter de trouver une Issue, soit de le découper, il faudrait une
donation. et^ pj^ encore, un maire communiste, tenaïres socialistes et communistes, tenté de taire la politique du pire. L’ancien « roi du coton - a offert mission d'exploration de plusieurs

D autant plus qu'il avait bien pris M. Joseph Sanguedolce. Sur les
soir te subordonner son legs à cette quarante-cinq membres que compte II est certain que îe terme de
clause éloquente de son testament : le conseil municipal, le parti com- - succès -, employé par rHumanlté
- La direction ne devra subir aucune munlste en réunit vingt et un. plus pour définir le versement par l'Etal
pression de la municipalité ni un apparenté, le parti socialiste de l'avance de 8 millions de francs,
recommandations ou actes suscepti- quinze, le Mouvement des radicaux a ôté jugé singulier par les
blés d'en entraver la bonne marche de gauche quatre (auquels s'ajoute conseillers socialistes. M. Bruno Ven-
ou de gêner la direction dans son un démissionnaire devenu radical In- nln, l'un d'eux, de tendance CERES
indépendance. - dépendant) et le P.S.U. trais. Or
A l’heure où il s’agit de - sauver voilé que, depuis que M. René Mo- lin mainManulrancem, la clause du testa- nory, ministre de l'économie, a tait

ment Mimard est devenue caduque, savoir à M. François Gadot-Clet, H reste que M. Sanguedolce est

et il y a belle lurette que la ville actuel P.-o. G de Manufrance, qu'il devenu un maire populaire. Certes.
Intervient dans la

' marche d'une n'y aurait pour mettre en route son la communiste, quand cela paraît

quand on a des responsabilités. Ah, d'abandonner la quasi-totalité de sa mois, réalisés par des professionnels

Il est certain que Je terme de si le rapport des forces était dit- fortune pour faciliter le concordat du secteur, l’administrateur provisoire

succès -. employé oar rHumanlté térent.- Mais II est évident qu’il n’est avec les créanciers et de verser et les curateurs ne pouvant A l’ôvl-« succès -, employé par rHumanlté térent.- Mais il est évident qu’il n’est avec les créanciers et aa verser et les curateurs ne puuvam a i evt-

pour définir le versement par l'Etat pas très bon actuellement et qu’il immédiatement 130 millions de francs dence réaliser seuls ce travail. Mais

de l'avance de 8 millions de francs, faur savoir /"analyser. - m. Vennin se (provenant de la vente de son groupe le gouvernement peut-il attendre plu-

a ôté Jugé singulier par les réfère, lui aussi, A Up. mais pour de presse et de son cheval vedette sieurs mois pour décider d’un plan

conseillers socialistes. M. Bruno Ven- dire : « Là-bas aussi ça avait bien Akamas) pour assurer la trésorerie à qui entraînera de toute façon d'Im-

nln l'un d'eux, de tendance CERES Uni par s’user. • court terme du groupe. U propo- portants licenciements ? Polltique-

sltion n'est pas négligeable. mSmB ment, mieux vaudriat sans doute la

lin maira nnnnlaîre si ce n'est pas la première fois que mt-aoQt que la mi-octobre pour réa-
un maire popHidiic M Boussac accepte de se défaire User ceux-ci. Ce choix, plus politique

Il reste que M. Sanguedolce est démantèlements », qui paraissaient d'une partie de ses biens pour sauver qu'industriel, est sans duote la clé du

devenu un maire populaire. Certes, alors devoir être A jamais sans appel, son groupe (le Monde du 24 mal), problème.

le communiste, quand cela paraît Que l'on . négocie les parties les Depuis 1970j II a ainsi réinjecté l'èqui- Aller vite revient A éliminer l'hypo-

Un maire populaire

entreprise dont elle se trouve être plan qu’une première avance de nécessaire, parle en communiste et plus contraignantes de eon pian, valent d'environ 600 millions de thèse d'une reprise globale. Il est

toujours l'actionnaire principal. Car, 8 millions de francs —.et non la sait éluder les questions ou couper M. Gadot-Clet n'y voit aucun tncon- francs pour conserver les rênes de Impossible de dénicher une entre-

ef elle ne dispose plus des 50 % totalité des 20 militons que doit court Mais l'homme, au fil des Jours, vénlarrt. Déjà les discussions qui ont son empire. prise capable de reprendre Immédla-

d'origine. en raison d'augmentations consentir le Fonds de développement a su se faire connaître et même eu lieu lors du comité d'entreprise II
_

a ainsi fait preuve d'un sens tement, sans analyse préalable, la

On avait déjà eu l'occasion de un guêpier ».

Ne pas perdre la face

préparaH à la retraite, ayant mis da cals 7 Ils ont fait savoir qu'ils refu- ou double. Mais, A la différence des pour les activités de confection et

côté - son petit capital -, resta, dans salent le chômage technique, auquel fols précédentes, il n'a plus toutes

«ta maniera da rencontrer ses admi- sont d'ores et délè drom te trois >®s cartes en main et se bat en
pour certaines usines spécialisées

(impression, déchets de coton}. Resteia fa»»a ®® manière de rencontrer ses Bdml- sont d'ores et déjà promis trois «s cartes en main et se bat en (impression, decneis ne coionj. nesie
re Id lace

n;s[réa et de |eur Quvrlr M ma]riei cent so, salariés (dont quelque sorte, pour un lot de conso- le textile. Personne ou presque n'en

Seralt-ce, à la mesure de Saint- un homme tranquille. Dans ses dis- trois cent cinquante et un au seul lation. Il n'a. au demeurant guère veut mais il emploie plus de trois

Etienne, le renouvellement du - oui. cours, dans ses interventions, il sait département des produits manufao- 1® choix. L'extension du règlement mille personnes Ie® Vosges-

mais - ? Serait-ce surtout une épreuve à la fois se montrer bonhomme et turés). La seule consolation est qus judiciaire A sa propre fortune, dont Pour ces salariés-là, peu de so u-

oour le maire de la ville 7 II est habile. Et beaucoup qui s'en l’indemnité sera de 83 Vo du salaire le menace (e tribunal, risque, en lions. Qui prendra la responsabilité

évident que. s’il reste le patron à méfiaient, par principe, ont été heu- brut, alors que Paris ne voulait eH®L de le priver définitivement de de décider leur licenciement ? La

Saint-Etienne, M. Sanguedolce n'est reusement surpris, au point de consentir que 73 #
/«. celle-ci. Mieux ne vauHI pas. dans question n'ast pas encore tranchée.

Assurément, Paris n'a pas remis Seralt-ce, A la mesure de Saint-

en question le plan de redressement Etienne, le renouvellement du * oui,

de M. Gadot-CIeL Avant même que mais * ? Serait-ce surtout une épreuve
le ministre de l'économie ne donne oour le maire de la ville 7 II est
son sentiment le conseil municipal évident que, s’il reste le patron à

de Saint-Etienne . s’était résigné A Saint-Etienne, M. Sanguedolce n'est

lation. Il n'a. au demeurant guère veut, mais il emploie plus de trois

le choix. L'extension du règlement mille personnes dans les Vosges-,

judiciaire A sa oroora fortune, dont Pour ces salariée-là, peu de solu-

celle-cl. Mieux ne vaut-il pas. dans question n'ast pas encore tranchée.

l'accepter. Il consentait par là même pas non plus tout à fait seul. Manu-
à l'éventualité de licenciements et france est une affaire trop Impor-
A celle, non moins déchirante, du tanta pour que les plus hautes ins-

I"ad opter. Evidemment, Il y a les

irréductibles.

Pour en revenir A Manufrance,

Ainsi on négociera bien tout ce ces conditions, prendre les devants Tout le monde recule- sauf les ban-

qu! est négociable. Cela peut aussi en négociant un compromis ? ques, qui ne se privent pas de

être une tactique. Tant que l'on né- M. Boussac propose, les banques déclarer qu'il vaudrait mieux trancher

(ariMs du parti rammimiste rTafent F 0 - nndl« "ett »7u 5* ™ ST« » VTliï4M disposent £ .«ienamne ,e„, de suint PruiungeruPdiCelle-

l'hypothèn d'un, dlvtalon da l'illilr, pas eu â donneMeur suntaen. « ^TniéLa lenue“ise - në on n'« pas mort. Male qu'au pas .oulnk abandonner la uau.ion m |, groupe ua irl.0.Mon
en trois sociétés d'exploitation, coif- même à emdsanar les hvaathè«s<t 5a ’faft pas faut*, aujourd'hui que la sera-t-il s'il faut découvrir - sans

|

personnelle que M. Boussac leur a elles, sinon A perdre de l'argent,
en trois 6coiétés d'exploitation, coif- même à envisager les hypothèses
fées, certes, par une holding diverses qui auraient pu résulter

mais dans laquelle on ne sait pas de décisions non moins diverses,

encore clairement si la trille restera Quand M. Sanguedolce dit aue

diverses qui auraient pu" résulter
'

"olan”’ dë doute assez rapidement — que rien consentie sur un ensemble de crédits, puisque, de toutB façon, H faudra

h» rtAd'ictnne nnn nuM.na J-™- municipalité accepte le p an, de
néaocieb'e. ou si oeu 7 gagés en outre par plusieurs biens, en arriver là. De là à affirmer qu'une« U

rapp.Fr l'épocpp «s .POP m, ^ Immeubles ou Joclitd, (notamment nquld.tlon «rang,»!) paurttr. plu.
Quand M. Sanguedolce dit que hcenctements - et des • non aux JEAN-MARC THËOLLEYRE. ni„r. nAnâ- i« crait U n*v a

encore clairement si la ville restera Quand M. Sanguedolce dit que
l'actionnaire principal si même si. A Manufrance n'est pas Up, il y a
plus ou moins long terme, elle res- plusieurs façons d'entendre la for-

j

JEAN-MARC THÉOLLEYRE immeubles ou sociétés (notamment liquidation arrangerait peut-être plus

Christian Dior). De façon plus génô- de gens qu’on ne le croit, il n'y a

tera actionnaire tout court

Ce qu'il faut maintenant, c’est ne

.iule. Les L Aliments du cours Fauriel 1

ne recèlent pas en effet de montras.

pas perdre fa face. Ainsi peuvent mais vingt-trois mille (usïla et quel-

s'expllquar certaines déclarations <Iues millier* de cartouches. Force

jugées ambiguës et aussi des embar- esl bien d'envisager ce que serait

ras bien visibles. U ville de Saint- une occupation de l'entreprise. Cari

Etienne se trouve dans cette affaire

être actionnaire mais non patron.

M. Sanguedolce préfère le terme

l’échec du plan entraînant dépôt
de bilan et fermeture, une version

• Menufrance, c’esf fini ». ce serait
j

de gestionnaire. Et II ajoute : - Ce ^ 7 °' a
!?

rd
‘f
^ômage de trois

n'était d’ailleurs pas notre rôle, et
mille salariés actuellement employés

je ravais dit dès le début. Nous par
T

,Enî?Pr,se: ce,u ' aussl de **

allons arriver dans une situaUon
«««« «utres personnes occupées

pourrie. Ah I bien sûr, si la gauche «*?* Ies fi"n“ dB
,

sous-traitance et

ravah emporté en mars 1978. nous «vent dans le département de
ta Loire tout au moins, ne trava;t-

|_ | n A hff^ED nouveau renflouement du groupe ne
E * Iv^ilVVICIv servirait a rien. Chantage pour obtenir

plus, ou position Irréductible 7 Si les

aller jusqu’au bout, la liquidation

LA PRÉPARATION DU SOMMET DE JUILLET "STSTi.»—t *
s'est jusque-là tenu dans la coulisse,

l 'Ail ...E. n'intervienne. Peut-il accepter le

L Allemagne Teileraie reste opposée licenciement, à la veille des vacan-

^ I I» • ces, de quelque onze mille salariés 7

a une relance solitaire ! Au sein des ministères concernés

on affirme que non. On assure que

, .la solution extrême sera, une fols

De notre correspondant encore évitée. Le groupe Boussac

, . . . . .. . , . „ disposerait alors de quelques semal-
Bonn- — Les discussions tout de suite des réductions

nes supp[èrnenta | res d8 répit, us
déjà amorcées sur d éven- trunpûL

des -cinn saees» diffi oui lôa financières immédiates de
nielles mesures de relance en

ce SlntlS^J’SHu la h™» seraient réglées. Ce n'est

R.F-A. paraissent sintensj- TTinnHn Obérai, en proposant des pas l’essentiel. Le problème Indue-

fier. Dans une interview allégements de la fiscalité directe triel et social resterait en effet entier,

à l'hebdomadaire américain d’un montant de 14 A 20 milliards q Ui taire du groupe et de ses onze
Business Week, le chancelier de marks. Il est vrai que, pour mme salariés 7 La réponse est à la

Schmidt vient de Taire savoir ^ experts, des dégrèvements de
f0 ,s très compliquée et très simple,

qu'il reste opposé à un pro- 3lmP,B - car b!!b P®ut 80 ?•“-
gramme de relance de la ture qu-à encourager les indus- m« globalement è l'une des deux
seule Allemagne fédérale. trieis et à favoriser les Investis- propositions suivantes : conserver

Josqu'ld, il convenait pour te sements. En même temps. . les le groupe en entier ou le découper

raie, las banquiers estiment qu'un qu'un pas._

eurions eu un gouvernement qui

aurait facilité la relance. L'échec a

certainement compliqué lea affaires,

mais on ne nous las a pas tacilitêas

la Loire tout au moins, ne trava;:-

I U que pour Manufrance et n'ont

pas songé à préparer un autre avenir.

Chacun dispose donc ses batte-

non plus. N aurait pu y avoir des ^ ™'S
J' f

vldent pua « Jc-

Investlsseurs, des contacts avaient îffK
*”8u-do,“- P*,C*

"

“!
4M nr/* f 1

stéphanois — comms l'est aussi
p f”/ *

.
M. Charles Fiterman. membre du bu-!

Fin du panorama Mais pour reau politique du P.C., — tient à la

,

revenir 7 survie de Manufrance, autant sent te

Le plan de M. Gadot-Clet ? Il mentalement que poIïtiquemenL II

crée les conditions d'une relance, s'est battu dans ce sens et a pu.

difficultés financières Immédiates de

la firme seraient réglées. Ce n'est

pas l'essentiel. La problème Indus-

triel et social resterait en effet entier.

Qu* taire du groupe et de ses onze

MahlrilNMMi» finalement réussir A Impt^er son autorités fédérales de connaître «cinq sages s condamnent un en morceaux. Très compliquée, parce
mars U y a /es tmperaws des ucen finalement, réussir a imposer son

].ÉTOlntton de i*économie na- accroissement du déficit budgé- „U0 à l'heure actuelle, nul ne sait
moments et ta remise en cause des point de vue. du moins jusqu A pre-

ttonale durant le deuxième tains, estimant que les allège- -xactemait ei le orouoe est encore
avantagea acquis, c'est-à-dire des sent Lorsqu’on lui dit — comme trimestre, avant de décider ments de la fiscalité directe de- nu nnn

° P

conquêtes sociales. On nous a dit certains membres de son conseil mu- si un « coup d'acélérateur » vralent Être compensés par une
,

*
. “ M . .

que c’était à prendre ou à laisser, nicipal — que le gouvernement, par pourrait èrre utile. Le gouverner hausse correspondante des impôts L®* points a interroganon restent

mais U ne faudrait pes qu’on loue son attitude actuelle, a passé malgré ment a donc manifesté son dé- indirecte et une réduction de cer- nombreux : que valent réellement te

trop à ce /eu. Manufrance. ce n’est tout un nœud couiant au cou de Plaisir lorsque le conseil des ^penses de l-®a.t. marques du groupa - plua oui moins
a des
pareon-

souple, en se rendant lui-: République fédérale, notamment

— IPUBUCITBI

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES EXPLOSIVES

O. N. E. X.
5, BOULEVARD MUSTAPHA-BEN-BOULAID - ALGER

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

L’OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES
EXPLOSIVES lance un Avis d’Appel d’Offres Inter-

national pour l'étude. la conception et la fourniture

d'équipements de production pour la réalisation d’une

unité de fabrication de Cartouches de Scellement

Les offres devront être adressées à M. le Directeur

Général de l’OFFICE NATIONAL DES SUB-
STANCES EXPLOSIVES (O.N.E.X), 5, boulevard

Mustapha-BEN-BOULAID • ALGER - sons double

enveloppe cachetée, celle de l'intérieur portant la

mention « Offre pour la réalisation d’une unité de

Cartouches de Scellements « A NE PAS OUVRIR a.

Le présent avis reste ouvert pendant soixante fôO)

jours, délai de rigueur dès la première parution dans

la presse.

Les soumissionnaires resteront engagés, par leurs

offres pendant la période de auatre-vingt-dix (901 inurs.

à Francfort pour participer aux jj» ^ e
S;2

e

débats des « cinq sages ». Cette T
attitude s'explique anssi par le £“**2®
fait qn 'après ies défaites éiecto- P“
raies subies A Hambourg et dans 5222** ÏÏL^SÎ 2S«î? â^7
la Basse-Saxe. le parti libérât des£* relanoâ

.

avant
innnior. rmiiT cnn ntipnlr onilrimtt. “ UC de 1 aimée.
inquiet pour son avenir, voudrait
améliorer son image, en propo- JEAN WETZ.

LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES

COURS DU lOli

+ 8» + test

Ven nam ixsis 2.1345

D M. ... ZJ3I0 2.2130

Flonn .... 2.0580 2-0615
F B. (108) 14.0450 14.0700
' S 2,4640 2,4660

L.H00D).. 5,34X5 5^500
E 8.4530 8.4680

UN MOIS

RSP- + tu DEP. —

p + 20— 10 + 9

+ 85 + 120

-i- 75 + 105

+ 50 + 75
+ 330 + 420

+ 130 + 160
- 219 — 150
— 300 — 215

BEUX MOIS
__

I + en 0M; - Ab

— 20 P —125—75
— 35 P — 100 — 40
+ 160+ 200 + 500 + 550

+ 160 + 200

+ 110 + 140

+ 550 + 630

te 250 + 285

+ 540 + S75

+ 315 +360
+1460 +1560
+ 810 +840
—3475 —1350
—1575 —1490

TAUX DES EURO -MONNAIES

1) M. ,

5 EL-U
florin

,

F B (1

F S. ,,

Fr. franç..

31/2 35/8 37/1$ 3 9/16 37/16 3 9/16 3 9/16
223/8 221/3 75/8 7 3/4 81/16 83/16 813/16
4 4X/2 4 5/16 4 7/16 41/2 4 5/8 51/4
4 1/2 5 5 1/8 5 3/S 5 3/8 5 5/8 61/8
7/8 1 1/8 13/16 1 5/18 1 3/8 1 1/2 2

12 J6 11 3/4 12 1/4 121/4 12 5/8 13 7/8
12 3/4 131/4 il 1/2 117/8 117/8 121/8 12

9 91/2 10 1/8 10 3/8 101/4 101/2 10 3/4

SS ÉNERGIE
e pas
3 mo-
avant

L'ufîfisaffon de la chaleur

UNE LETTRE DE M. GIRAUD

ïES Nous avons reçu de M. André
Giraud, ministre de rindustrie.

six unis la lettre suivante :
-— Dans un article sur le projet

t w D8Q.— de loi sur les économies d'éner-

75 Ri® publié par le Monde du

_ 45 17 juin 1978, M. Bruno Dethomaa

+ 550 écrit que c'est e s&ns plaisir »

que j'ai déposé ce texte au Parle-
+ S75 ment. Cette expression me parait
+ Mo étonnante.

Je I*®15 ^ préciser que c'est en

_i35D pleine connaissanee de cause et

_M9o sans arrière-pensée que j'ai' pro-— posé au gouvernement de redé-
poser ce projet de loi.

Les débats qu'il a suscités, no-
tamment devant la commission de—_ la production et dœ échanges de

3 il/16 l’Assemblée nationale, montrent
8 15/16 à l'évidence son Intérêt.
5 3/8 J’espère que la discussion par-

lementaire, qui aura lieu à l'au-

tomne prochain, permettra

2 1/4 d’aboutir à un texte équilibré rè-

1 pondant au souci principal du

Nous donnons ci -dessus les cours pratiques sur îe marene loi eroa ocrai ru j _ ,
jTT„

des devises tels qu’lia étaient indiques en tin de matinée par une grande üon directe de
<
la cbaiern dans

VÉRONIQUE MAURUS.

UNE ÉNORME FORTUNE

DIFFICILE & EVALUER

X* fortune personnelle de
AL Marcel Boussac est énorme,
mais particulièrement difficile

a évaluer, parce Qn’eUe com-
prend des biens d’une valeur

souvent mal connue et que des
hypothèques pèsent parfois sur

enx. Cette fortune se compose :

• D’un proupc de presse
comprenant «l'Aurore» et

« Paris-Turf d, dont le prix —
la vente est qnashnent réalisée

— atteint 100 millions de francs.

M. Boussac remettrait dans le

groupe la totalité de cette

somme.

« Dn groupe Christian Dior.

— AI. Marcel Boussac ne détient
qoe 49 % des actions de la

société, le reste appartenant à
son neveu. HL Jean - Claude
Boussac, et an CJ.TJF. (maison
mère dn groupe, mise en règle-

ment jndlciaïre), laquelle dé-
,

tient également Christian Dior
International 111cen ces Dior à
l'étranger) et la plupart des

marques. Christian Dior S./L

est gagé en qaasi-totallté auprès
des banques. L'apport de
M. Marcel Boussac est donc dif-

ficile A calculer, d’autant que
la valeur estimée de l'ensemble

Dior varie, selon les évaluation*,

de 150 millions à— 1,5 milliard

de francs 1

. D’on haras en Normandie
et d'une écurie de courses, com-
prenant notamment le fameux
cbeval a Acamas s. lequel est

évalué à 30 millions de francs.

M. Marcel Boussac conserverait
les haras, ainsi qn'nne ving-

taine de chevaux (sauf «Aca-
mas s).

• De 7 MO hectares en So-
logne, sur lequel sont situés nn
ch&tean, nne chasse et vingt-

six métairies. M. Boussac
conserverait seulement la Jouis-

sance de cette propriété.

• D'un certain nombre de'

propriétés : à Dean ville, an Cap-
d’AJl, eUL, ainsi qne d'nn duplex
de 6M mètres carrés boulevard
Mau rlcr-Barrés à Neuilîy, dont
M. Boussac conserverait la Jouis-
sance.

a D’nn portefeuille d'actions

dans des sociétés dont l'activité

est plus on moins liée as groupe
(Etablissements Raphaël - Cor-

nîlle. Leadevtch, etc.) et de
sociétés Immobilières. Ces titres

seraient apportés an groupe.

• Des bans de Jardy (85 hec-

tares aux portes de Paris).

Déclarés inconstructibles. Os
doivent être achetés par Pad-.

ministretion des domaines an
prix de 79 millions de francs,

fis sont totalement gagés auprès

des banques et dn Trésor.

banque de ta place. les cas où elle s'avère justifiée.
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Dans le Calvados, les grèves ne se limitent pas

à Moulinex

De notre correspondant
De notre correspondant

Caen. — Renault, Moulinex, situa

ces conflits font la « une > de l'ac- de 1

tualifcé. Mais il ne faudrait pas prés
que l’arbre cache la forêt. Il y Les
a aussi, et peut-être surtout, de entre
nombreuses entreprises, petites plan
ou moyennes, où des conflits sa- C.G:
lariaux éclatent. avail

Ainsi, actuellement, dans le crée
Calvados, en dehors de l’usine avail

Moulinex: de Cormeüas - le - Royal (Edv
— où les forces de l'ordre pour- qu’el
raient Intervenir en application solld
d'une ordonnance en référé depu
d'évacuation, — deux autres en- dans
trepriseg sont occupées par leur celle:

personnel : Berre ta-Industrie,
350 personnes dans deux usines
du pays d’Auge qui travaillent le

,

fil métallique, et Nozal-Armatu- I£L‘
res, 73 salariés, pour la fabrica- ra-
tion d’armatures pour béton dans P™ .

la banlieue caennalse. iirrî
La plus grosse société du bâti-

ment et des travaux publics de
la région, RUEA, est aussi per-
torbée par une grève, suivie par nen
un peu plus de 300 salariés sur
550. H y a quelques jours,
c'étaient 70 % des 280 personnes
d'une maison de confection.
Edwige-Edwards, à Villers-Boc-
cage, qui s’étalent mises en grève fj ,

pour obtenir des augmentations F* J

de salaires. Au même moment, " 1

trais petites imprimeries de la- «m
beur de Caen, de 10 à 50 per-
sonnes, étaient touchées par une
série de débrayages. A l’heure I 9

où les principales unités de pro- «
daction de Basse-Normandie, la
S&viem et la SAIN, de Caen,
l’arsenal à Cherbourg, connais- La
sent des difficultés économiques ranfcs

certaines, qui entraînent des ré- le 1*

ductlons d'effectifs, voire des ré- les j<

ductions d’horaires, d'autres tra- bjée
valUeurs n’hésitent pas à réclamer d’ade
des augmentations de salaires, élabc
malgré la crainte du chômage. parit

L’autre leçon à tirer de cette tai: ï,

situation est la position en pointe
de » C-F-D.T. Elle est partout

Lille — * Le Valenctennûis doit
vivre l s Ce slogan sur des ban-
deroles. brandies le mardi 20 lui

n

présente, le plus souvent seule dans les rues de Valenciennes, au
Les conflits éclatent dans des cours tfUne manifestation qui

entreprises où elle vient de s’im- "SïïS^ d®LS!u"
planter devançant largement la railleurs, a trouve ce Jour-là

C.G.T. vieillie (RÜPA^où ü n'y ï“ Ef «2“*

avait rien, à l’occasion des grèves mfnp(Edwige-Edwards). Il est vrai HP nSS^SSsSB
J£Ï?

qu’elle a toujours eu ira* assise ff ‘ .fiSST’ÎÎSS^L,»™
solide en Basse-Nonnandle. mais
depuis longtemps elle a Investi SLPPJ£:

et de C.F.D.T., qui avait été pré-
cédée de débrayages de quelques
heures, avait rassemblé aussi les

syndicats CJ.T.C. F.O. (union
locale de Valenciennes), la C.G.C.
et la FEN. Elle était appuyée par
les formations de gauche dont les

dans les petites usines, y compris
celles du milieu rural.

positions de son bureau confédé-
ral lors des élections législatives.

Des débats éclatent dans nom-
bre de ses organisations, union
locale de Caen, Fédération des
fonctionnaires par exemple, qui se
traduisent parfois par des chan-
gements de responsables, même si

rien n’affleure au grand jour.

THIERRY BRÉHIER.

une signification plus forte que élus avaient lancé on appel à la
jamais. En effet, au comité cen- population. Des mairies avaient
tral dUsinor, réuni à Parts, les fermé leurs guichets et certains
délégués syndicaux venaient d’ap- commerces leurs volets,
prendre un licenciement de mille La situation, qui était jugée
ouvriers à Usinor-Deoaln avant extrêmement grave dans le Va-
la fin de l'année 1978. qui sera lenciennois et la vallée de la

Blfl„ .««««-«» «« » ï ivi de deux mUte autres suppres- Sambre. devient tout simplement
ins les petites usines, y compris catastrophique.

Iles du milieu rural.
di
î5

ct£? En trois ans. le Valendennots
que ruiuté de Trith-Saint-Léger a perdu 7 400 emplois, on y dé-

A l'inverse, la C.G.T. pâtit des comptait encore quelque six cents nombre 10 000 chômeurs inscrits.
sflanés de trop. A Denaln, sept dont 55% de Jeunes de moins dem

. .rrf.it, .

oeots
, .

“dênirgistes rmgt-clnq ans. Au cours de la

sflariés de trop. A Denaln. sept dont 55% de Jeunes de moins dém He™r
?
t
l*_

oents
a „

sidérurgistes Tingt-cinq ans. Au cours de la

SÎÆÎ2SU. dLf 1977. ctaquanK entre-
n'auront bientôt plus de travail :

à Trith-Saint-Léger, l’effectif de
deux mille trois cents personnes
sera fortement réduit au-delà des
six cents licenciements prévus,
estiment les syndicats.

La manifestation organisée
mardi à l’initiative de la C.G.T.

prises de toutes tailles ont dis-
paru dans ('arrondissement, et la

chambre de commerce elle-même
souligne que la dégradation est

telle que l’on risque d'aboutir à
une situation Irréversible—

GEORGES SUEUR.

PRIX

L'essence va augmenter dans les jours qui viennent
La hausse des prix des carbu- pour tenir compte de l’évolution moins défavorables, la définit;on

rants, prévue Initialement pour du cours du dollar. d’une politique claire et cohé-
le l>r juin, doit Intervenir dans L'Union des chambres syndl- rente.
les Jours qui viennent. L’Assem- cales de l’Industrie du pétrole, qui > Sans doute faut-ü voir pour
blée nationale vient en effet présentait le 20 juin son rapport une part Forigtne de ces longs
d'adopter le texte de compromis pour 1977. a déploré cette attl- délais dans le Souci de nos vou-
élaboré par la commission mixte tude alors que « les charges du voirs publics — en (onction de
paritaire sur le collectif budgé- secteur raffinage - distribution données et juridiques et économi-
tafcî, qui relève la fiscalité des auront dépassé ses recettes d’ex- vues — d'agir de concert avec la

moins défavorables, la définition
d'une politique claire et cohé-
rente.
> Sans doute faut-Ü voir pour

une part Forigtne de ces longs

produits pétroliers. „

L’augmentation du prix du litre f
ra5“- M- Bizard. président de péenne. Cependant, après tout le

d'essence ordinaire de 2.23 francs i'UCSlP, après avoir rappelé la temps écoulé, et compte tenu des
à 3.48 francs, celle du super de lourdeur des investissements né- contraintes oui lui sont propres
2.42 francs à 2,88 francs, du gasde cessalres non seulement à Yex- et qui ne sont pas seulement du
de L45 franc à 1.62 franc et Ploration. mais aussi à la conver- domaine de la sécurité énergéti-
du fuel domestique de 0.80 franc «K» des raffineries, 1s réalisation que. mais aussi do domaine de la

& 089 franc ne sera pas possible d'économie d’énergie et la profcec- défense de la balance des paie

-

ptoiiation s, de 2,5 milliards de Communauté économique euro-
péenne. Cependant, après tout le
temps écoulé, et compte tenu des

A VENDRE

JAGUAR HkZ 1964

bon état

974-51-25 (soir)

s réalisation que. mais aussi du domaine de la
et la profcec- défense de la balance des paie

-

avant le 25 juin et elle sera üoa de l’environnement, a af- ments et de la

effective plus- vraisemblablement :

dans les premiers jours de la
semaine prochaine.

c Nous attendons cependant
toujours, au-delà de décisions au

Cette hausse sera accompagnée ^°ur ^ jour qui nous soient

d'une diminution des revenus des -

raffineurs (prix de reprise) de
l'ordre de 5 francs par tonne i_ m m m m im

France semble bien fondée dans
l’attente ou en l'absence d'une
solution européenne, à déterminer
elle-même sa politique. »

BANCA NAZJONALE DELL’AGRÏCOiTURA
SIÈGE SOCIAL ET DIRECTION GÉNÉRALE A ROME

ASSEMBLÉE DU 28 AVRIL 1978

L'assemblée des actionnaires a approuvé (es. rapports et le bilan

au 31-12-77 qui s'est clôturé par un bénéfice de 10 milliards 443 millions

de Lires. La politique menée par ia banque au cours de l'année dernière

s’est concentrée sur l’objectif de rendre les taux d'intérêt actifs et

passifs compatibles avec les directives des autorités monétaires et avec

les exigences opposées de la clientèle déposante et de celle utilisatrice,

sans compromettre le compte économique d’entreprise, comme on a

continué dans l'orientation visant, pour raisons de stabilité et de coOt,

au fractionnement des sources de provision. Les dites sources résultent

oour 73,5 % d'origine du secteur familial, et pour 212 et 5,3 % respec-

tivement des entreprises et du secteur public. Le flux des crédits s’est

orienté, de préférence vers la clientèle moyenne et petite, pour 93,1 %
vers lès entreprises et pour 3,7 et 3.2 % respectivement vers les

familles et !e secteur public.

Les dépôts totaux ont dépassé 5.580 milliards de Lires, dont

4.080 milliards provenant de la clientèle ordinaire. Les crédits consentis

ont frôlé les 2.700 milliards. Le nombre des comptes s’élève à 774.000

unités. Les fonds propres, suite à d’importantes provisions imposées par

(a foi et de réserve, atteignent maintenant environ 126 milliards. Le

bénéfice d'exercice permet la distribution d'un Mende de 175 tirés

pour chaque action de 500 Lires, payable à partir du 2 mai 1978.

Au cours de Tannée, des nouvelles agences ont été inaugurées à

Bari, Borgaro Torinese et Carmagnôia. ce qui porte maintenant le nombre

total des guichets en Italie à 145. En outre, un nouveau bureau de

représentation à Téhéran a été inauguré, qui s'ajoute à ceux de Francfort,

Londres, New-York, Paris et Tokyo. Ces agrandissements ont aussi amené

à une expansion numérique du personnel, qui, au 31 décembre 1977,

se composait de 6.385 personnes.

Les postes les plus significatifs du bilan :

TOTAL DES DEPOTS 5^8037.231305

DEPOTS DE U CLIENTELE 4JI80.12&807.303

CREDITS CONSENTIS A IA CLIENTELE.. 2.667.E63.95S.151

FONDS PROPRES H 125^455^8

BENEFICE DE L’EXERCICE 1IU43JJS3.BZ3

(*) (Après les délibérations de l'assemblée, auxquels s'ajouteront
ld 3 mal les nouveaux dividendes échus sur les actions sociales <M
propriété.)

COMMERCE

<Ln réforme des circuits de distribution

est un grand serpent de mer»
déclare Mm Barre au cours de sa visite à Rungis

M. Raymond Barre s’est rendu,
mardi matin 20 juin, au marché
d’intérêt national de Rungis pour
examiner sur place, avec les diri-
geants de la Société d’économie
mixte d’aménagement et de ges-
tion (SEMMARIS) les résultats
des mesures prises par le gouver-
nement en octobre 1977, afin
d’améliorer les mécanismes et la
transparence du marché (te

Monde du 21 juin).
Après avoir visité les installations,
le premier ministre a prononcé
une allocution daiw laquelle U a
souligné que. contrairement àu
« mythe faisant de Rungis un
symbole de l'exploitation du
consommateurs, ce qu’l) avait vu
et entendu au contact des pro-
fessionnels témoignait d'un très
grand effort d’organisation et de
coopération b et offrait a le spec-
tacle d’une grande réalisation
contemporaine b.

Le chef du gouvernement a
estimé que la réforme des circuits
de distribution est « un grand
serpent de mer qui réapparait dés
que l’indice des prix est élevé et
qui permet d’éluder les vrais pro-
blèmes et parfois de masquer la
pauvreté de l'analyse » de ceux

qui ne cessent de la réclamer,
c La preuve n’a Jamais été appor-
tée que les circuits de distribution
captent les progrès de productivité
et entretiennent l’inflation, a-t-tl
notamment déclaré, n est facile
de répéter des slogans, ü est plus '

difficile d’observer objectivement
une réalité qui change. »

M. Barre a souhaité que les re-
présentants des consommateurs
c soient associés directement aux
activités des organisations pro-
fessionnelles » dans tous les sec-
teurs. n en sera ainsi, désormais,
au sein de la SEMMARIS.
Pendant la visite du premier

ministre, une manifestation, hos-
tile A la politique du gouverne-
ment, a réuni, près de ia cité
administrative à l’appeJ de l’union
des syndicats C.G.T. du Val-de-
Marne, plusieurs centaines de
personnes.
M. Barre s’est entretenu, d'au-

tre part, avec une délégation
communiste conduite par M. &ay-
ser. vice-président du conseil gé-
néral. venue lui exposer son oppo-
sition au projet de taxe
supplémentaire sur l’essence dans
la région parisienne.

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

r

Plusieurs milliers de personnes ont manifesté

à Valenciennes contre les licendements à Usinor SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

LA PROCHAINE ATTRIBUTION

GRATUITE D'ACTIONS VA ELARGIR A NOUVEAU
LE MARCHÉ DU TITRE

Le coUèee représentant les actionnaires a approuvé, dan* e&

du 31 mal 1978, les comptes de l'exercice 1977. p
a par ‘**rt

jJ*
d'affecter g une augmentation de capital social, par lacorponUoa

,

da

réserves, une somme de » 120 OW france- En n»
<

Pr£
l

,?îîi
de la Société Générale se trouve désormais porté A 933 ICO OOQ francs

et les fonds propres à 1 962 251 224 francs.

n sera prochainement, distribué deux actions nouvelles gratuites

nour vingt-cinq actions anciennes. Cette attribution, dont U quotité

«t identique i celle de l'an passé, répond com^ ^ précédente au

souci de renforcer les fonds propres de la Société Générale et d accroît»

ainsi son potentiel de croissance.

Après la réalisation de l'attribution gratuité, la capital la la

Société Générale se composera de 9 331 2tM actions de 100 francs, dont

Plus dé 76 % répartis dans le puDllc. Avec 450 000 actions actuelle-

ment négociables, le marche du titre s’est sensiblement élargi depuis

son introduction en Bourse en 1978. L’acquisition d actions Société

Générale permet de participer au développement d’une entreprise natio-

nale dynamique : troisième banque française par le total da Bon bilan,

ia Société générale est la première par le montant de son capital

— si l’on excepte les SICOML — et par le montant de son bénéfice

net déclaré consolidé : 662 millions de francs en 1577. tiers exclus.

Au cours d’une prochaine réunion d’information. M- lAuré.

président du conseil d’administration, fera le point sur les résultats

de l’exercice 1977 et les perspective» de la Société Générale.

FONCfNÀ

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE
D’INVESTISSEMENT

L’assemblée générale ordinaire an-
nuelle du 13 juin, tenue sous la

présidence de U. Gérard Dexant. a
approuvé les comptes de l’exercice

1977. qui font apparaître un béné-
fice net de 17 147 777.52 P (contre
16 549 115.72 F en 19761.

Elle a voté la distribution d’un
dividende de 9 P par action (contre
8.50 Fl, dont 7,16 F assujettis &
l’Impôt sur le revenu et 1.84 F
exonérés.

Ce dividende, représenté par les

coupons n* 33 A (de 7,16 Fl et 33 B
(de 1.84 Pi. sera mis en paiement le

26 Juillet aux guichets des banques
ci-après ï

— Banque Worma ;

— Banque de gestion privée;

— Banque de l’union occidentale ;

— Banque de l’Indochine et de
Suez :

— Caisse centrale des banques
populaires et banques populaires
affiliées.

L’assemblée s ratifié la nomina-
tion de La Foncière TTARD comme
administrateur et le renouvellement
des mandate d'administrateurs de
M- Gérard Dexant, de la Caisse cen-
trale de» banques populaires et de
la compagnie L’Europe.

Réuni k l'Issue de l’assemblée, le
conseil d'administration a confirmé
M. Dexant dans ses fonctions de
président-directeur général.

Saciété Holding Ne la

Compagnie de TEst Asiatique

AUGHEmnOI
de

CAPITAL
de Krd 140 000 000 é Krd 210 000 000

par ATTRIBUTION GRATUITE 4 con-
currence de Krd 35 000 000 aux proprié-

taires des écrions actuelles è raiaond’ÜNE
action nouvelle pour QUATRE actions
possédées, è partir du 1 5 juin 1976.

et par ÉMISSION EN NUMÉRAIRE à
concurrence de Krd SS 000 000

PRIX DEMISSION : 105 X. mit Krd
26,25 par action nouvelle (1 Kid =08 F
environ)

SOUSCRIPTION: réservée aux proprié-

taire des actions actuelles à raison dTjNE
action nouvelle pour QUATRE actions
possédées.

DUREE DE LA SOUSCRIPTION :

du 15 juin au 4 juillet 1978

JOUISSANCE : les actions nouvelles
auront droit au dividende Intégral de 197B.

COTATION : edmisdon à la Cota Offi-
cielle dés que possible.

BALO du 5 luhi 1978
VISA COB No 78-4#
•n oit* du 30 Mal 1978.

LE MONDE
.Te.* çnadue.rcùr c la-.oisodsi-’cn..
v da iàî ec'eji des‘Ojtnau«/r

L'INDUSTRIE DE LA BONNETERIE
EN EUROPE

Dans le cadre de sa collection « Analyses de secteurs a,

DAFSA ANALYSE vient de publier un ouvrage Intitulé
«L’INDUSTRIE DE LA BONNETERIE EN EUROPE a

L'industrie de la bonneterie, qui produit surtout des biens de
consommation finale destinés essentiellement A l'habillement, occupe
une place variable au sein des Industries textiles dans les paye euro-
péens : 39 % eu Italie. 20,7 % pour la. R.F A, 19.40 % en Grande-
Bretagne. 13.70 % aux Pays-Bas et 12.40 % pour la France.

Grâce à la double Impulsion de la croissance du marché intérieur
et dea exportations. l’Industrie Italienne détient en Europe la première
place (3 166 millions de dollars de chiffre d'affaires).

Par contre, en France, la croissance da la demande intérieure a
profité à l'importation, mais a contribué à une certaine stagnation
da la production nationale. Cea mêmes phénomènes sont ailés jusqu’à
ia récession en B-F-A.

La Grande-Bretagne, les Pays-Bas et la Belgique ont connu une
baisse de la production encore plus importante du fait de la stagna-
tion de leur demande intérieure. • •

Des actions de restructuration, des aides publiques, voire des fer-
metures d'entreprises, ont été opérées depuis quatre ans dans tous
ces pays pour assainir ee secteur économique.

* *

En complément de cette étude sectorielle on rappellera deux ana-
lyses publiées en Janvier 1978 :— L’industrie de l’bablllement en Europe ",— L’Industrie européenne du matériel textile.

Toutes ces études sont disponibles auprès du bureau te venteDAFSA ANALYSE, 7. rue Berÿire, 75009 Pons.

Siège social : 125, rue STontmartre, Paris.

A LAMEME HEURE
TOUS LES JOURS:
I6HI5.
Réservation auprès de votre agence de voyages ou chez Iran Air au 215.99.06+

•A parttrda 4 '?T*ctnbre_Ücolbgr ï 1$h IStonlrijomiSBricinanB.
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PARIS
20 JUIN

Plus résistant
A deux jours de la liquidation

du mois boursier de juin, le mar-
ché do Paria s’est montré plus

Que les jours précédents.
L indice instantané, après avoir
perdu OJ point à fouverture, re-
montait légèrement par la suite.
H faut dire qu’après les premiers
cours, ractivité devient assez fat-
ale. et çîrtl est facile aux inves-
tisseurs institutionnels de procé-
der à quelques achats et ainsi de
peser plus ou moins sur la ten-
dance.
Un certain intérêt s’est toute-

fois manifesté pour les pétroles
(FIf-Aquitaine, Française des
Pétroles. Pétrole BJ>J qui ont
progressé assez sensiblement. Au
chapitre des gains, ajoutons
Burofrance. Radar. Vtntprix, Gé-
nérale de Fonderie (+ 5 %). Sa-
gem, Hachette et Rhône-Poulenc.
De nombreux coupons commen-
cent à être détachés, dont cer-
tains ont été partiellement ou
totalement récupérés dans les
cours Cexemple, Coftmeg ).

Mis à part ces mouvements
particuliers, la tendance de fond
n'a guère changé On attend le
vote de la loi sur la détaxation
de Vépargne, en principe jeudi
prochain. Dans l’immédiat, les
professionnels s'abstiennent tan-
dis Que ?ensemble des opérateurs
scrute l'horizon économique dans
respotr d’y distinguer quelques
éléments favorables.
Aux valeurs étrangères, bonne

tenue des américaines. Avance
générale des mines en liaison
avec la hausse du métal.
Le cours du lingot a progressé

de 210 F à 27 620 F, et celui
du napoléon de 1J0 F à 258 F,
la i prime s de la pièce sur le
küo revenant à 6033 %.

DROITS DE SOUSCRIPTION

( Action» et peut»)

LONDRES
Calme et hésitant

Peu d’MIslrea mercredi matin sur
le marché de Londres, où les cours
varient de façon Irrégulière mais
dans d’étroites limites. Reprise, tou-
tefois, des pétroles. Hausse modérée
des mines d’or.

Or «mvertorei (foinn) lis 10 contra ISS 50

CLOTURE COURS
ruiun a ,s

BBecaaja ........
BntisD Petrotetm .

CenrtaBlds .......
oeBeers ........
impérial Cbemicai
Rio Tinte Zinc Corp
Shell
OTcfcara

War LBas 3 1 /a %
•West Driefonteln .

•Western Holdings .

645 .

852 ..
110 ..

380 .

378
224
532 ...
174 ...

30 ...
27 f 4

22 15/16

I' "T- Cio BédAf. Electr. c. 3B.
Longmnâta l-Afrique, c. 32

HW* *‘'V . .
« - Flnsidor, dr.

graBwWtrr

U. L* r.

Rotin», c. IB

(•) En dollars u.S- net de prime iur ta

ôfdiflr investissement

COURS DU DOLLAR \ TOKYO

[

20 6 I 21/6

1 don» «en yen» .... | 211 67 f 208 20

NOUVELLES DES SOCIETES

LA REDOUTE. — Le dividende

f
lobai afférent à l'exercice 1077 a
té fixé & 30 F contre 37 P. Le béné-

fice net (après Incidence réelle de
la participation des salariés) est
ressorti & 47,72 millions de francs
(+ 34 %), soit 48.30 F par action
contra 46.70 F. La marge brute
d’autofinancement a atteint
74,78 millions de francs contre
70,84 millions (+ 3.6 %). D'autre
part, U sera demandé le 20 Juillet
prochain aux actionnaires l’autori-
sation d’augmenter éventuellement
le capital à concurrence de 100 mil-
lions de francs (46,28 millions actuel-
lement) et d’émettre, le cas échéant,
un emprunt obligataire convertible
d’un montant maximum de 100 mil-

;

lions de rrancs.

SKIS ROSSIGNOL. — L’exercice
1977-1B78 s’est soldé par un bénéfice
net courant de 29,3 millions de
francs contre 23.2 millions, soit
94.72 F par titre (ajusté) contre
74,98 F. Le dividende global est resté
fixé A 39 F. Par ailleurs, le président
du groupe a précisé que, s’il n'étalt
pas possible de procéder à la divi-
sion du titre, c on pourrait alors
s’orienter vers une distribution gra-
tuite d’actions ».

A. T. T. — Bénéfice net pour le

trimestre clos fin mal : I J0 milliard
de dollars contre 1.14 milliard un
an plus tût.

NEW-YORK
Sensible repli

Indécis depuis plusieurs Jours, le
New York Stock Rxcbànge s’est

finalement orienté & la baisse» mardi
& Wall Street, et l’indice Dow Jones
a cédé 8.38 points, avant de revenir
à 830.04.
Le volume des transactions esc

noté relativement dense, 28 mil-
lions d’actions ayant été échangées
contre 25,50 mllUons la veilla La
participaMon des investisseurs insti-
tutionnels a été un peu plus Impor-
tante, ces derniers ayant traitée
272 c paquets » d’au moins dix mille
actions, contre 233 « paquets » lundi.
Sur Z 913 valeurs traitées, 1 095

ont baissé, 407 sont parvenues à
progresser, que 411 restaient
inchangées.
Comme la veille, le recul du dollar,

par rapport au yen notamment, et
l’attente dee décidons de l’Qpen
Market Commltlee concernant les

conditions de crédit ont pesé sur le

marché. Même l’annonce des bons
résultats trimestriels d’A-T.T. (voir
cl -contre) n’a pu réussi k améliorer
durablement le climat autour du
Big Board.

O» Portai.... 16
Paris-Orléans

Paternelle (ta)., . 123

Ptets- inter... IM
PrevMeonSA... 223
Revilln 341

SntrFL 76
33

Satinez 178

Caedumt* 48
Classé 388
Isdo-Méva».... 132

tfatlag- Agr. lad. 22

Hj Ntast 15

Psdaag 134

Salies Ai Klifl... 172

Und EssesUel ...

Allobroge 197
Ruants 191

ftonogsrlM Bel. 96
Cédts 540
(M.i csmbomy. .

Curant Hadersss

VALEURS

<>l^
2JjSAFJLA.A8.A0t

rfFÊwmm

383
RochefortalM... IG5

Roquefort 234

Saepiifoet 280

Svp Marché Dm. 140

Tarttlszer 255

UnhM 94

Bras et Sise. Int.

Dtst ladeçàlus.

.

RlcqUS-Z»
SJlnt-HuptaW...
Sageptf
Union BmmilBS.

Stama
Suer. Raschra
Sncr. Sotssoanals

[
Chausson (Us.).

.

I
Eqnfp Véhicnles.

a 50

81 20

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 100 i 30 déc. 1977.)

19 Juin 20 Juin
Valeurs françaises .. 134,8 134

J

Valeurs étrangères .. 100.4 101

Ce DBS AGENTS DE CHANGE
(Base MO: 89 dée. 1961.)

Indice général 76 75,8

Taux du marché monétaire
Effets privés 7 5 8 %

BOURSE DE PARIS - 20 JUIN
VALEURS L

Cours
VALEURS p**.

VALEURS

GAN (STâ) CBfltr.

PnrtneirlGB A.1J2

SJ>J.E.

MJ».

Alsacien. Banane
Banque Hsrrat...
Bque Hyptû. EH

.

Bqno Nat. Pans.

.

(U) B Scan. Dup
Braqua Worras..

C.GJIU
Cofica

CJLM.E.

Créait Limitais.

Electro-Banque..
Eurobail

Financière sofal.

Ft. Cr. et B (Qe)
France-Bail
Hydro-Energie... a 17 7D
imraoDall B.TJ*..
lnuuD&airaaa 222 .

VALEURS

264
53 50Î 63

2DI | 201

COMPTANT

vai riioc
Cttun D,raî,r

VALEURS prfctt.

lonramren....
Cie lion. nom.
IFI

U.E.IJL0
union Ha*K.....
Un. 1mm. France

Aaer imastus..
Gestion Se leCL.

adBine (cie ranj
ApphC. HjOraaL.

Un. Ind. Crédit

Cie Fondera..

(Ml S-D.FJJ*..

.

Fane. Lyonnaise

RntcMiism-Hapa
SafiDJUcan

Comfpbfts.

S-MJLC-.

.

Camnont
PathÉ-Ctaénra...

j

PatD É-Marconi.

.

Tout Eiffel

Alr-lndtutrie....
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UN JOUR
DANS LE MONDE

l IDÉES
— ADIEU A 1968 : - Les

insaisissables -, par - Alain

Barrére ; - De 1968 à la

non-violence -, par Jacques

Semetin.

3. ETRANGES
— LES TENSIONS AU PROCHE-

ORIENT :

•— M. Weîzman est applaudi par

les populations arabes de

Gsjordame ;— An Sud-Liban, les « casques

Meus * s'efforcent de gri-

gnoter la résistance des chré-

tiens.

4 EUROPE— UNION SOVIÉTIQUE ; plu-

sieurs contestataires vont

être jugés.

4-5. AFRIQUE
« ALGÉRIE : le président Boa-

mediène a inauguré à Ta-

maorasset le second tronçon

de la - toute de l'anité afri-

caine >.

5. DIPLOMATIE

E AMERIQUES— PÉROU : plusieurs dépotés

à l'Assemblée constituante

sont en exil oa en prison.

— CANADA : M. Trudeau a
présenté son projet de ré-

forme constitutionnelle.

8 i 12. POLITIQUE— Le débat an sein da P.CF. :

« Ce qui se dit dans les

cellules - (II), par M. Abeles
et D. Kaisargniber,

13. SOCIETE

14. EDUCATION— « Les étudiants sans mé-
moire » (U), par ' Philippe

Boggio.

15. SCIENCES

15-16. JUSTICE
—- M. Georges Marchais en

appel contre deux directeurs

de îournaax.

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

FAGES 17 A 24

VENTES : lus collection de
Bobort von Hirsch.

MUSEES : La National Gallery
de Washington.

DOSSIER : Avant le Festival
d'Avignon; Le théfttre an
Québec.

APRÈS L'ÉVACUATION DES ATELIERS DES PRESSES A FLINS

La régie Renault et les syndicats devraient reprendre les discussions

Parallèlement & l’intervention oa la menace
d'intervention de la police, des essais de com-
promis sont annoncés dans plusieurs entre-

prises touchées par des conflits sociaux : dans
les arsenaux, chez Renault à Flins, chez Mou-
linex, fln-Tia plusieurs usines, etc.

La situation dans les arsenaux devait évo-

luer dans la journée de ce mercredi 21 juta,

indique-t-on, sans plus de précision, au minis-
tère de la défense. Dans la plupart des établis-

sements d'Etat, les mouvements de grève ont
été reconduits mardi, pour appuyer des reven-
dications portant sur les salaires et sur l'em-

ploi, et on a même noté un durcissement en
Aquitaine, où le conflit a gagné plusieurs

autres établissements. Des manifestations ont
eu lieu, notamment & Lorient, où la police est

intervenue, sans incident, et à Brest. Une ren-
contre des fédérations C.G.T., CFJ>.T„ F.O. et
CJ.T.G. est prévue ce mercredi après-midi

D'antres conflits ont éclaté on se poursui-

vent i an centre hospitalier Sainte-Axme à Paris*

à l’AFPA (Association pour la formation pro-

fessionnelle des adultes 1, où la C.G-T. et F.O.

ont appelé à nue grève de vingt-quatre heures,
jeudi 22 juin, les dix mille employés dont le

salaire est indexé sur celai des ouvriers des
arsenaux, et où des grèves tournantes sont
prévues la semaine prochaine; chez Berliet à
Vénissieox (Rhône), où des débrayages de deux
et quatre heures ont en lien mardi ; au métro
de Lyon, où les conducteurs, qui réclament une
réduction dn temps de travail au tunnel et une
qualification identique & celle des agents pari-

siens. ont reconduit, le 20 juin, leur grève pour
vingt-quatre heures t chez Moulinex, où six des
onze usines du groupe sont paralysées par des
arrêts de travail, etc. (Voir page 34.) Chez
Renault, après l'évacuation des ateliers des
presses, direction et syndicats devaient se ren-
contrer mercredi après-midi.

Flins. — Malgré l'appel h la
grève lancé par les syndicats
C.G.T. et CFJD.T. après l'éva-

cuation, mercredi matin par la

rllce. des grévistes des presses
l’oEine Renault de Flins. une

grande partie des salariés qui
n'étaient pas mis en chômage
technique — soit environ dix
mille personnes — ont* regagné
leur poste de travail. Toutefois
plusieurs dizaines d’agents d’en-
tretien et des ouvriers profession-
nels envoyés & l’atelier des pres-
ses pour le réglage et la remise
en marche des machines ont fait
la grève sur le tas. refusant
d’accomplir leur tâche en pré-
sence des forces de l’ordre. Ces
dernières stationnaient en armes
tout autour de l'atelier dont les
grandes portes avaient été cade-
nassées après le départ des OJ3.
Dans les autres secteurs de l'en-
treprise plusieurs centaines
d'ouvriers ont débrayé dans la
matinée et ont manifesté en cor-
tège autour de l’atelier des pres-
ses. A l'extérieur de l’usine c’était
le calme plat, mais une manifes-
tation était prévue le soir dans
la région . La recherche d’un
compromis n'est pourtant pas
exclue puisque les négociations
mitre les syndicats C.G-.T-. la
CFJD.T^ la direction et l’expert
désigné par le tribunal de Ver-

32. REGIONS
— TÉMOIGNAGE : . J'ai vu

mourir le Rhône, je m veax

pas vair mourir le Doubs >,

par Bernard QaveL

33-34. ECONOMIE
— Les menaces sar l'industrie

française.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (ZS et 26)

Annoncée classées (28 A, 21) ;
Aujourd'hui (27) ; Carnet (27) ;

« journal officiel > (27) ; Météo-
rologie (27) ; Mots croisés (27) ;
Bourse (35).

PRÉPARATION
GRANDES ECOLES

ANGLAIS en Angleterre

ALLEMAND à Munich

LOGOS
IntematZonal

4, villa Ornano,
7501 B PARIS

Tél. ; 255-09-05.

M. Jacques Wahl, conseiller
financier â l’ambassade de France
â Washington, a été nommé, par
arrêté du président de la Répu-
blique publié au Journal officia
du mercredi 21 juin, secrétaire
général adjoint de la présidence
de la République. M. Wahl rem-

1

place M. Yves Cannac, nommé,
par décret du 16 Juin, représen-
tant de l’Etat au conseil d’admi-
nistration de l’agence ELavas,
dont il est appelé à devenir le
président -directeur générai (le
Monde du 16 Juin).

[Né la 18 Janvier 1832 & LUI»,
M. Jacques Wahl est diplômé d’étu-
des supérieures de droit public,
d’économie politique et de sciences
économiques. Entré b 1T5NA en Jan-
vier 1859, U est. do Juin 1881 &
asm 1982, membre de la mission
de [Inspection générale des finances
en Algérie. Ds Janvier 1887 & décem-
bre 1869, U est chargé de mission
à la direction da Trésor, bous-direc-
tion üee relations financières avec
l’outre-mar et les pays étrangers. Il
occupe parallèlement, et Jusqu'en
Juin 1971. la fonction de secrétaire
da conseil de direction du Fonds
de développeaient économique et
social (FJXJ5A.). Conseiller tech-
nique au cabinet de M. François-
Xavlfer Ortoli, ministre de l’écono-
mie et des finances, de Juillet 1968
à Juin 1869, U occupe les mêmes
fonctions au cabinet de M. Giscard
d 'Estaing, ds Juin 1968 L juin 1971.
A cette date, 11 est nommé sous-
dlrecteux des atteins multilatérales
A la direction du Trésor.

En Juillet 1973. ML Wahl est
nommé conseiller financier à l’am-
bassade de France A Washington,
puis, en septembre de la même
année, administrateur du Fonda mo-
nétaire international et de la Ban-
que Internationale pour la cons-
truction et le développement.]

HOMMES FEMMES

Solde

50% sur toute sa collection

jusqu’au 24 Juin f

10 h - 19 h
‘

54, Faubourg Saint-Honoré, Paris 8eü^

sailles devaient reprendre dons
l’après-midi.
Entre cinq et six cents CJUi

et gendarmes mobiles sont Inter-
venus mercredi 21 juin, dès
3 b. 30. à Flins pour évacuer I°s

ateliers de presses occupés par
une centraîne de grévistes. L'in-
tervention des forces de police,
la deuxième en quinze Jours, en
apücation d'on arrêt rendu ia
veille par la cour d'appel de Ver-
sailles, s’est déroulée sans inci-
dent Prévenus an bénéfice d’une
indiscrétion quelques heures pins
tôt. de l'heure d’intervention de
la police, les responsables syndi-
caux avaient eu le temps de
conseUer aux grévistes de se lais-
ser pousser hors des ateliers sans
opposer de violence ou même de
xéistance excessives. Toutefois, les
03. . ont mis une heure quinze
pour quitter k petits pas les lo-
caux. Pour éviter que d'autres
travailleurs des slnes de la région
ne soient appelés en renfort, la
direction de l'usine de Flins avait
fait couper toutes les lignes télé-
phoniques dès 3 heures du matin.

Aussitôt après l’évacuation, les
grévistes ont bloqué la petite route
d’accès à l'usine, et les autocars,
dont le long cortège s'étirait jus-
qu’à l'autoroute de Normandie ont
dû abandonner parfois à 2 kilo-
mètres de l’usine les salariés ve~

N. JACQUES WAHL EST NOMMÉ

SEffiÉTAM GÉNfrAL ADJOINT

DE L’ELYSÈ

M. GISCARD D'ESTAING

S RENDRA EN ROUMANIE

AU D&liï K 1979

M. Stefan André!, ministre des
affaires étrangères de Roumanie, a
terminé, mercredi matin ZL juin, sa
visite officielle en France. Une com-
munication a la pressa, diffusée i
la suite de cette visite, affirme que
les entretiens de M. Andrel avec
MM. Giscard d’Estaing et de GnJ-
rlngaud se sont déroulés « dans
l’atmosphère d’estime et de confiance
réciproque qui caractérise tradition-
nellement les relations entre les

deux pays s et qu elles ont permis
de constater > la convergence on la
proximité de vues sur de nombreuses
questions s. Parmi les sujets cités,
on relève la détente, qui implique
V a application par tons les Buts
signataires de l'Acte final fl •Hel-
sinki s et le désarmement
On confirme d’antre part, da cûté

français, que M. Giscard d'Estaing
se rendra en visite officielle en
Roumanie, très probablement dans
les premiers mois ' de l’année pro-
chaine, et que ce voyage sera pré-
cédé d’une série de visites de minu-
ties des deux pays dans chaque
capitale. C'est ainsi que le ministre
des affaires étrangères, M. Louis de
Gnirlngaad, pourrait se rendre i
Bucarest avant la fin de l'année.

M. PIERRE DESSAUX

AMBASSADEUR A OSLO
M- Pierre Dessous, chef de ser-

vice au ministère des affaires
étrangères. & été nommé ambas-
sadeur à Oslo en remplacement de
M. Philippe Koenlg.

(Né en 1825, M. Deasnux est un
ancien élève de BENA ; da 1951 &
1958, u a été mis & la disposition
de la résidence générale da Maroc,
pois. Jusqu’au 1957

. A la dlspoaltloo
dtx min istère de l'Intérieur maro-
cain, avant d’être chargé des affai-
res marocaines et tunisiennes à
l'administration centrale (1957-1960).
M. Deeeaux a ensuite occupé les
postes suivants : deuxième secré-
taire à Madrid (1960-1962) : consul
général adjoint à Alger (1962-1804) ;
deuxième conseiller L Rome (1984-
1969) ; premier conseiller ê Rio-de-
Janelio (1968-1971) ; chef de ser-
vice et directeur adjoint à Paris.]

A B C D E F G
Le numéro du «Monde

daté 21 juin 1078 a été tiré
552 033 exemplaires.
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COURS DE VACANCES : 31 AOUT

riant prendre leur service à
5 h. 45.

Ddes prlses.de parole et des
distributions de tracts ont eu lieu
aux portes de l'usine pour appe-
ler a la grève, mais en vain.
tJVous ne travaillerons pas sozi3
la menace des fusüs et des flics »,

disaient notamment les slogans.
Pourtant, à 1 heures, en l’absence
des neuf mille ouvriers toujours
en chômage technique, le reste

1

des usines semblait fonctionner
normalement.
La veille, les syndicats ont ren-

du compte de l'échec des discus-
sions amorcées, samedi et lundi
derniers. Selon M. Daniel RJch ter.
responsable de IA section C.FJD.T.
de Renault-Flins, les nropositloas
de la direction étaient toujours
a aussi inacceptables et inconsé-
quentes u, car elles portaient sur
une possibilité d’accès au statut
de P 1 pour quatre-vingts à cent
OJS. dans le délai d’un an. a alors
gtCü y a six cents O.S. aux
presses qui attendent ce statut
depuis 1973».
De leur côté, les responsables

de la C.G.T., MM. Alain Stem et
Moïse Sadorge, ont également
dénoncé ale blocage absolu des
négociations de la part de la

direction », en affirmant que la
discussion n'a été qu'«un dialogue
dé sourds ». Selon eux, une telle
attitude est «contraire a toute
politique réaliste dans ce domaine
et contraire au bon sens ».

D.R. et J. B.

MAI/

2200?»»
(Aller la 11-7 Retour le 31-7)

Départ Paris A-R

TANGER 595 F
TUNIS 610 F
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En Italie

Ancien responsable local

de la lutte anti-terroriste

UN COfMSAIBf DE POUCE

EST ASSASSINÉ A GÊNES

Gènes M-F-PJ. — M- Antonio
Esposito, ancien chef des services

anti-terroristes de Gènss. et com-
missaire de police à Nervi, dans
la banlieue de cette ville, a été

assassiné, ce mercredi 21 juin,

dans la matinée. U a été atteint

par plusieurs balles, tirées par
deux personnes alors qu’il se ren-
dait à son bureau.

Agé de trente-cinq ans et père
de deux enfants. M. Esposito
avait été muté au commissariat
de Nervi à la suite d'une restruc-
turation des services de police

spécialisés dans la lutte contre le

terrorisme, il y a trois mois.

En Seîne-femf-Denis

TROIS GARDIENS DE LA PAIX

SONT ÉCROUË

POUR U VIOL D'UNE FILLETTE

Trfois gardiens de la paix ont
été inculpés pour viol et placés
sous mandat de dépôt lundi
19 juin par M. Claude Brunet,
juge d'instruction au tribunal de
Bobigny (Selne-SaJnt-DenJsJ. Les
faits reprochés aux trois incul-
pés se sont déroulés dans la nuit
du -16 au 17 juin, près de La
Courneuve. Les trois hommes —

-

qui étalent hors service et se pro-
menaient en état d'ivresse, sem-
ble-t-il — ont emmené de force
une mineure âgée de treize ans
d'origine nord-africaine qui cher-
chait à rejoindre sa sœur. Après
l'avoir violée, les gardiens de la
paix abandonnèrent la jeune
fOJ&

C'est la perte d’un portefeuille
par l'un des gardiens de la paix

Î
ul a permis aux enquêteurs, le

7 juin, de procéder & son arres-
tation à son domicile. Les deux
autres coauteurs du viol ont été
arrêtés dimanche IB juin.

Séisme en Grèce

UNE VINGTAINE DE MORTS

A SALOKIÛUE

Salonlque (AJ?.p„ Router, DJL),— Un violent tremblement de tare,
de magnitude légèrement supérieure
à fi, s'est produit dans la région de
Salonlqat (Grèce septentrionale),

mardi 26 Juin, â 20 h. 3 (heure
locale), soit 22 h. 3 (heure de JParls).

An début de la matinée de ce
21 Juin, on avait dénombré une
vingtaine de morts et plusieurs cen-
taines de blessés.

Deux grands immeubles da centre
de Saloalqae se seraient effrondrés,

une trentaine de maisons seraient

endommagées au point d'ètre Inha-
bitables et une centaine d’autres
auraient subi divers dégâts. L’élec-

tricité et le téléphone ont été cou-
pés dans de nombreux quartiers de
l'agglomération, qui compte sept
cent mille habitants, dont one par-
tie se sont enfuis vers la campagne
après avoir trouvé un premier refuge
sur les places on dans les parcs de

la ville.

L’état d’urgence a été décrété dans
la région touchée.

• La Société des chapiteaux et

spectacles Jean Richard a déposé
lundi L9 juin son bilan. L'affaire
devrait être examinée par le tri-

bunal de commerce de Paris le

26 juin.

Le comédien a confirmé qœ
des k difficultés économiques »

l'ont finalement obligé à déposer
le bilan de la société qui groupe
Medrano, les cirques Pinder et

Jean Richard : « Cependant,
affirme-t-il. la situation n’est
nullement désespérée. Tl faut que
les cirques ne meurent pas et,

pour ce faire, une nouvelle société
sera constituée. »
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RAPPEL !
LE C.C.B. RESTE OUVERT
EN JUILLET ET EN AOUT

Les stages d’été accélérés
Pigier Formation et Entreprise
de 4 semaines correspondent à
10 semaines normales de stages.

Venezvous inscrire aux stages

d été accélérés Pigier Formation. <

et Entreprise.

Pigier
Formation et Entreprise
22 me faille, 79015 Paris T« :379.8LS6

29 quai St-BEclwL 75005 Paris

i
1

i

« fil

1


